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PREFACE

Au seuil de ce long ouvrage, qu’il n’a point dépendu

d’eux d’abréger, le premier devoir des auteurs est

d’adresser l’expression de leur profonde gratitude à la

Société Asiatique, qui seule en a rendu la publication

possible en l’honorant d’une généreuse subvention, et

tout particulièrement à son président et à son vice-

président, MM. Barbier de Meynard et Émile Senart,

dont la recommandation leur a valu cette haute faveur.

Ils souhaitent que l’œuvre achevée ne paraisse point

trop indigne de la bienveillante confiance qui en a

accueilli le projet, et en tout cas ils ont conscience de

n’avoir pas épargné leurs efforts pour la justifier (1).

A

On sait que les Hindous védiques et certainement,

avant eux, leurs ancêtres indo-éraniens pressuraient en

l’honneur de leurs dieux les tiges d’une plante, de nous

inconnue, qui fournissaient un suc enivrant, répandu

ensuite en libation dans le feu ou consommé exclusive-

(1) Nous adressons également nos remerciements les plus chaleureux à

MM. les directeurs de ÏIndia Office et de la llof- und Staatsbibliolhek de

Munich, pour l’obligeante libéralité avec laquelle ils ont mis à notre dispo-

sition les précieux manuscrits dont on trouvera plus bas rénumération.
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ment par les brahmanes officiants. La préparation de ce

breuvage, dit tout uniment « le pressuré » (
somah

, sutah)

constituait une somasamstliâ, soit « service, sacrifice ou

férié de soma », cérémonie compliquée de mille raffi-

nements minutieux et bizarres, qui en ses nombreuses

variétés constitue l’élément, non pas unique, tant s’en

faut, — l’Inde a bien d’autres sacrifices, — mais de

beaucoup le plus important et essentiellement caracté-

ristique de la liturgie védique, traditionnellement survi-

vante, du moins en théorie, jusqu’à nos jours. Le type

et la base de ce ritualisme poussé à l’outrance, c’est

Yekaha ou férié d’un jour, comportant trois pressurages,

— matin, midi et soir, — en telle sorte que les fériés

plus longues — et les théologiens ne se font pas faute

d'en admettre d’une durée indéfinie— ne sont autre chose

que des combinaisons complexes et symétriques de

plusieurs sortes d’ekâhas, dont il faut au moins essayer

de donner ici quelque idée au lecteur assez sûr de sa

patience pour aborder de front la présente exposition.

I. Ekâhas. — L’ekàha ou office d’un jour porte aussi

le nom général de jyotktoma
,
dont il est bien difficile de

donner une traduction adéquate, la précision étant rare-

ment la qualité dominante des nomenclatures de l’Inde.

Le mot jyotis signifie « lumière », mieux encore « mé-

téore lumineux », désigne souvent le soleil ou l’aurore,

et s’emploie à satiété dans les textes de prose et de vers

qui vaguement opposent une entité lumineuse et bien-

faisante aux puissances démoniaques des ténèbres et de

la mort. Quant au stoma, c’est, étymologiquement, « la

louange », mais techniquement, « la louange chantée »

ou son mode liturgique. En tenant compte de ces

nuances, on dira donc, si l’on veut, que le jyotistoma est

« l’hymne de la splendeur » (voir aussi le n° 132 e y du
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présent livre). Les noms de ses sept variétés ne sont pas

tous beaucoup plus clairs que le sien.

1. Comme l’ekâha est la base de toutes les fériés plus

longues, ainsi Yagnistoma est le type et la base de l’ekàha :

les ouvrages de liturgie, qui lui consacrent un merveil-

leux luxe de détail, traitent presque par prétérition les

autres services d’un jour. Et la raison en est simple et

excellente : tout ce qui s’enseigne de l’agnistoma vaut

pour ceux-ci, à moins de modification expresse ou de

prescription contraire
;

anupaclistüny angâni sarvâny

agrmtomàd atidiçyante (1). D’une férié dont la descrip-

tion tiendra tout notre ouvrage, nous n’avons naturel-

lement rien à dire ici, sinon qu’elle comprend en tout

12 exécutions musicales (slotrâni) et 12 récitations solen-

nelles
(j
çastrâni

)
qui y répondent respectivement, ainsi

réparties : 5 au pressurage du matin, 5 au pressurage

de midi, et 2 seulement à celui du soir. Quant à son nom

qui signifie « louange d’Agni », on est d'accord pour

admettre que c’est le nom spécial du 12° et dernier

morceau de chant de la journée, le yajnàyajnïyam sâma

en l’honneur de ce dieu, nom transféré par extension à

toute la cérémonie.

2. Vukthya est un sacrifice de sonna où le 3
e
pressurage

comporte autant de morceaux chantés et récités que

chacun des deux autres : soit donc 15 pour la journée

entière. Les trois récitations surajoutées au soir, au lieu

de s’appeler çastrâni, portent le nom technique de ukthàni ,

qui d’ailleurs ne paraît rien changer à leur nature : de

là, le nom du service lui-même, qui ne signifie autre

chose sinon « où il y a des ukthas ».

3. Le sodaçin ajoute un sodaça, « un 16° » morceau

(1) Comm. ad Ait. Br . iv. 12. 8.
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chanté et morceau récité aux 15 de l’ukthya. 11 est plus

spécialement consacré à Indra et offre en outre quelques

particularités dans le détail desquelles il serait superflu

d’entrer.

4. L'atiràtra (« qui passe la nuit ») est un jyotistoma

compliqué d'une veillée nocturne, avec beuveries alter-

nées de soma, qui a paru à certains exégètes refléter les

survivances d’un culte orgiastique et semi-barbare. 11

comporte les 16 stutaçastras du soi.laçin, plus 13 autres;

mais on n’a pas encore précisé la répartition exacte de

ces 29 exécutions entre les pressurages (1).

5. L 'aptoryama (étymologie incertaine) monte jusqu’au

total de 33 stutaçastras, mais n’est l’objet que de fort

rares mentions.

6. L'atyagnistoma, comme qui dirait « sur-agnistoma »,

qui figure immédiatement après l'agnistoma dans les

énumérations des litu rgistes de date récente, n’y fait

vraiment que figure : c’est, semble-t-il, un soçlaçin

célébré dans des conditions particulières.

7. Le vàjapeya ou « breuvage de conquête » se dénonce

au premier aspect pour une réjouissance populaire, mi-

grossière, mi-fastueuse, postérieurement englobée par le

brahmanisme dans son pieux rituel : on y chante,

on y boit, on y court en char, et, sauf une ascension

symbolique au ciel, la religion y paraît le moindre des

soucis.

II. Ahïnas. — Le mot a/nna parait dérivé de cihcin

« jour ». Les ahïnas sont des offices divins de deux à

douze jours : le plus long se nomme donc dvâdaçaha.

(1) Ces quatre offices sont les plus importants de beaucoup, ceux dont

l'alternance variée constitue les fériés de plusieurs jours, et les seuls même
que connaisse la théologie la plus ancienne. Les deux suivants n'ont guère

qu'un intérêt théorique, et le 1 ° est de nature très spéciale.
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Mais la durée seule différencie l’ahïna de l’ekâha : dans

l’un et dans l’autre, c’est un laïque généreux et pieux

(yajamana, yajnapati
)
qui fait les frais du sacrifice

;
dans

l'un et dans l’autre officie en principe le même nombre

de prêtres, qui touchent pour leur assistance une valeur

d’honoraires (dafcsinàs) plus ou moins élevée. Et en fait,

d’ailleurs, un ahina n’est autre chose qu’une succession

d’ekàhas, diversement modifiés et combinés selon sa

durée. Le jour introductif et celui de conclusion sont en

tout cas des atirâtras, si la férié est de 12 jours; sinon,

elle se clôt du moins par un alirâtra. L 'açvamedha ou

sacrifice solennel du cheval, dont il est beaucoup ques-

tion, non seulement dans le Yéda, mais surtout dans la

littérature postérieure, — le Mahâhhârala en contient

une longue et pompeuse description, — est un ahina à

trois jours de pressurage, offert par un roi déjà victorieux

et ambitieux de nouveaux triomphes, avec une profusion

de dépenses et de libéralités qui dépasse toute imagina-

tion .

111. Sessioxsdesacrific.es (,sattràni). — Le dvâdaçàha

occupe une position mitoyenne entre l’ahïna et le sattra :

il peut être célébré en ahina, ainsi qu’on vient de le voir;

mais il peut l’être aussi en session sacrificielle. Le sattra

est donc une férié qui dure 12 jours au moins, mais

ordinairement une année entière, et théoriquement peut

s’étendre sur 12 années [mahasattram ] . Là ne se borne

pas son originalité. Une différence intrinsèque et essen-

tielle le sépare de l’ahïna : il n’y a point de sacrifiant

laïque; tous les prêtres qui y figurent sont à la fois offi-

ciants et sacrifiants. La conséquence, c’est que tous sont

soumis à la consécration préliminaire dite dîksû, dont

on trouvera la description aux n
os

17 et suivants du pré-

sent livre, et qui dans le jyotistoma n'est imposée qu’au
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yajamàna; cependant l’un d’entre eux assume dans la

cérémonie le rôle que joue celui-ci dans les ekàhas et les

alunas
;
en d’autres termes, il est censé sacrifiant, encore

que tous le soient. Une autre conséquence, c’est qu’un

sattra ne saurait comporter d’honoraires pour les prêtres

qui le célèbrent.

On pourrait dès lors se demander, non pas quel inté-

rêt ils avaient à le célébrer, — car il serait irrévérencieux

de les croire incapables d’une foi sincère et d’une piété

qui se suffit à elle-même, — mais du moins de quoi

vivaient ces hommes, qui, absorbés tous les jours dans

les pratiques d’une dévotion minutieuse et pénible,

n’avaient sûrement pas le loisir de se créer des ressources

par ailleurs. Mais tout indique que les sattras étaient des

exercices purement sacerdotaux, comme ceux de nos

communautés monastiques, accomplis par des collèges

de prêtres, que Tentaient de riches monarques ou sei-

gneurs, en récompense de la bénédiction qu’appelaient

sur leurs armes ou leur domaine les prières ainsi récitées

chaque jour et graduées suivant le cours de l’année.

L’élément principal du sattra est le sadaha
,
période de

six jours, dont on distingue deux variétés : le prsthyasa-

daha
,
où l’on exécute à chacun des six jours un samcin

ou chant différent (1) ;
et Fabhiplavamdciha, où deux seu-

lement de ces mélodies, le brhat et le rathamtara,

alternent de jour en jour. C’est d’un entrelacement de

prsthyas et d’abhiplavas que se compose, avec d’autres

éléments, le gavâm ayanam
,
qui peut être pris pour type

du sattra annal.

Le gavâmayana ou « marche des vaches », c’est-à-dire

des constellations du zodiaque solaire que le cours de

(1) Il y a six sàmàni qui portent le nom technique de prsthdni et dont il

serait trop long de définir les caractères individuels.
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l’année ramène successivement en conjonction avec le

soleil, forme en deçà et au delà du solstice deux périodes

de six mois chacune disposées en exacte symétrie,

comme deux ailes, comme les deux pentes d’un toit.

L’arête du toit, le visuvat
,

c’est le jour solstitial, qui est

hors de compte et se célèbre d’une manière toute parti-

culière. La fête de clôture, qu’on appelle aussi « la

grande fête »
(
mahavratam), est également empreinte

d’une imposante solennité, tout en reflétant les survi-

vances d’un folklore manifestement très primitif et popu-

laire (1).

B

On lira en tête de notre exposition la liste des offi-

ciants, ordinairement au nombre de seize, — [tins le

sacrifiant laïque et son épouse, — qui, répartis en quatre

chœurs de quatre chacun, assurent le service d’une férié

de soma. Mais cette répartition, toute théorique et artifi-

cielle, doit être corrigée au point de vue pratique par un

rapide examen des fonctions dévolues à chacun d’eux.

I. Le prêtre dit brahmân occupe une place à part. En

principe, il est muet et inactif, et pourtant il passe pour

le personnage le plus important du drame qui se joue

sous ses yeux impassibles. Il est le « médecin du sacri-

fice » : si quelque manquement s’y est produit, il sait le

rite et la formule efficaces qui en annulent les consé-

quences
;

il accomplit le rite, profère la formule et rentre

fl) On trouvera un tableau complet du gavâmayana dans le tome V de la

traduction du Çat. Br. de M. Eggcling (S. D. E., XLIV, p. 139) ou dans Ilil-

lebrandt, Rit. Litter., § 80. — Il demeure entendu que cette brève notice ne
vise que les sacrifices de soma

,
qui ne sont pas les seuls du culte védique;

mais il nous faut éliminer résolument tous les autres. Il existe une excellente

monographie du sacrifice sanglant :J. Schwab, dus altind. Tliieropfer
,
Erlan-

gen 1886.
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dans son repos. A ce titre, il ne tiendra naturellement

aucune place dans une exposition qui ne prévoit que le

sacrifice normal et ne saurait entrer dans le détail des

cas exceptionnels. Mais nous le verrons plus d’une fois,

en tant qu’il appartient au rite de l’Atharva-Véda, —
son Véda habituel, — conclure d’une « récitation accom-

pagnatrice » (
anumantranam

)
une opération normale-

ment accomplie dans le sacrifice.

II. Du chœur des quatre chantres, qui relèvent du

Sâma-Véda, s’en détache tout d’abord un qui a son mor-

ceau à lui et ne prend point part aux exécutions des trois

autres : c’est le subrahmanya, exclusivement chargé

d’ « appeler la subrahmanya » (cf. nos
49, 107, etc.).

Au contraire, le trio auquel commande Yiidgâtar chante,

suivant des parties rigoureusement déterminées, les

samani qui font partie de l’office divin.

Ce qu’on entend par un sàman, c’est, tantôt la seule

mélodie, tantôt l’union de l’air et des paroles. Celles-ci

sont des stances de différents mètres, dont la plupart

appartiennent au grand recueil du Rig-Véda ; mais c’est

le Sâma-Véda qui les consacre en tant que partie inté-

grante du rituel des chantres, en enseigne la mélodie,

les reprises et les particularités d’exécution. Le couple de

la stance (rc) et de la mélodie
(
saman

)
sert de thème

dans les Brâhmanas à quantité de variations mystiques

(cf. n° 134 c).

Indépendamment de quelques parties de chant semées

çà et là dans la cérémonie, on a vu que Pagnistoma

comporte en tout douze grandes exécutions en trio.

Chacune d’elles se nomme un stotram. La manière dont

s’exécute un stotra est dite le stomah (1), et chaque

(1) L'un et l’autre mot n'est qu’une dérivation banale de la racine slu
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stoma porte un nom technique tiré de ses particularités

d’exécution. On en verra dans ce livre de nombreux

exemples.

III. A chaque slotra des chantres doit répondre une

récitation solennelle [çastram
) ,

séquence plus ou moins

longue de stances du Rig-Véda, déclamée par un seul

officiant, soit le hotar, soit un autre prêtre du rite de ce

Yéda. Le détail de la récitation varie suivant les mor-

ceaux; mais, en règle générale, la syllabe sacrée o3m ou

o3
,
suivant les écoles, — le chiffre indique une prolon-

gation de la voix, — y intervient à des places régulières,

et les deux stances d’introduction et de conclusion se

répètent toujours trois fois.

IV. Il peut arriver à chacun des officiants, et en parti-

culier surtout au sacrifiant, d’avoir occasionnellement à

proférer une formule sacrificatoire
( iyetjus). Mais à

l’ordinaire ces yajümsi
,
qui font l’objet des volumineux

recueils désignés parle nom de Yajur-Yéda, sont essen-

tiellement du domaine de Yadhvaryu et de ses acolytes,

qui les récitent à mi-voix tout en vaquant à leur besogne

propre, aux opérations et manipulations matérielles du

sacrifice. Le yajus peut être en vers : souvent c’est une

stance tout entière, qui alors parfois se retrouve avec

variantes dans d’autres Yédas. Mais souvent aussi ce

n’est que simple prose cadencée et accentuée, même
seulement deux ou trois mots, une courte bénédiction

destinée à appeler l’attention des dieux ou du dieu sur

l’opération en cours et à en écarter les influences omi-

neuses. Il n’y a guère de manœuvre qui n’exige impé-

rieusement cet accompagnement.

Telle est en gros, entre les quatre rituels du sacrifice,

« louer » ; mais chacun a pris un sens très précis, et il importe de ne les

pas confondre.
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— dits respectivement brakmatvam, andgatram, liautram

et àdhvaryavam, — la distribution de la parole sainte (1).

Quant à celle des tâches, elle ressortira surabondamment

de notre exposé même.

C

Dans cet ouvrage, on s’est proposé de faire pour

l’Agnistoma ce qu’ont si heureusement réalisé MM. Hi 11e-

brandt et Schwab, l’un pour les sacrifices de syzygies,

l’autre pour le sacrifice sanglant du culte védique. La

tâche était lourde et hasardeuse. Non qu’elle n’eût été

préparée par divers devanciers à qui nous nous reconnais-

sons hautement redevables : Weber, en une exposition

sommaire insérée au tome X de ses Indische Studien
,
où

il a frayé à l’indianisme tant cîe voies en tous sens;

M. Hillebrandt, en une description d’ensemble semée de

précieuses références (2) ;
M. Sabbatbier, en sa traduction

du rituel du hotar d’après le Sûtra d’Âçvalâyana (3) ;

M. Eggeling, en son Çatapatha-Bràhmana (4), œuvre de

longue patience maintenant achevée. Mais on manquait,

jusqu’à présent, d’une sorte de bréviaire, à la fois inté-

gral et détaillé, qui permît de suivre et de coordonner

les évolutions et les récitations combinées de tous les

seize officiants (5).

(1) Stotra, castra, yajus, ce sont là les trois types primordiaux de la litur-

gie. Il va sans dire qu'elle en compte d’autres secondaires, qui ne sauraient

trouver place ici, mais qu’on retrouvera en leur lieu dans le présent livre.

(2) Altïndisclie Ritual-Litteralur, § 68, in Grundriss der Indo-Arisclien

Philologie

.

(3) VAr/nishtoma (Paris, lmp. Nat., 1890), ou Journ. Asiat., 8 e sér., t, XV.

(4) Sacred Boolcs of tlie East, le vol. XXVI presque tout entier.

(5) Est-il besoin d’avertir le lecteur, au courant de la concision ambiguë

du texte des Sütras et du raffinement de leurs subtilités, que nous n’avons

point partout compris cette coordination? Très souvent, au surplus, nous

appelons expressément son attention sur nos inévitables perplexités
;
mais
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Cette élude de quatre rituels, eux-mêmes subdivisés

en plusieurs écoles, a paru excéder les forces d un seul

travailleur. On s’est partagé la tâche : l’un des auteurs a

dépouillé la littérature des Sülraset en a tiré la descrip-

tion générale de la liturgie avec ses principales variantes;

l’autre s’est chargé de la traduction des stances soit réci-

tées soit chantées et des formules murmurées au cours

des opérations (1); celui-ci, en outre, a donné à la rédac-

tion sa forme française. Mais, en dépit de ce partage

nécessaire, les deux auteurs, qui se sont — autant que

possible à grande distance et sans jamais s’èlre vus —
contrôlés l’un l’autre, assument et revendiquent en prin-

cipe la responsabilité de l’ouvrage total. Quand excep-

tionnellement l’un d’eux a formulé une opinion ou une

constatation d’un caractère plus personnel, il l’a signée

de ses initiales.

Ce qui compliquait singulièrement l’entreprise, c’est

la multiplicité des Çâkhâs et Caranas — branches ou

écoles liturgiques — et l'impossibilité de les embrasser

toutes, avec tous leurs procédés complexes. Il a fallu —
nul ne le sait mieux que nous — passer sur bien des

lacunes, qu’on n’aurait comblées qu’en allongeant déme-

surément l’ouvrage et le rendant illisible à force de

parenthèses, se contenter aussi de simples approximations

de sens ou d’hypothèses provisoires, que la critique ulté-

il eût été superflu et fastidieux de le faire sur une foule de points secon-

daires. Par exemple, dès la p. 9, il est évident que la manœuvre décrite

pour se rendre de la maison du sacrifiant au terrain du sacrifice est extrê-

mement obscure; mais les Prayogas qui la donnent ne s’en expliquent pas

mieux.

(1) Toute formule a été traduite, en tant qu’elle u’a pas été jugée inintelli-

gible; mais une fois seulement : lorsqu’elle est répétée, on se borne à une

référence. Quand par hasard une formule a été traduite deux fois avec de

légères variantes, c’est qu'on a estimé les deux traductions possibles et

voulu en laisser le choix au lecteur. (V. II.)
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rieure saura bien discuter, confirmer ou mettre à néant.

C’est affaire à elle, et nous n’avons d’autre prétention que

de lui avoir apprêté le chemin. Sans doute, même, ne

sommes-nous point parvenus à éviter partout le vulgaire

contre-sens. Mais nous croyons du moins avoir mérité de

n’ètre repris et corrigés qu’avec sympathie et indulgence.

Parmi les desiderata irréalisés auxquels on aurait voulu

pouvoir répondre, on doit tout spécialement signaler la

transcription musicale de l’exécution des chants litur-

giques. On en est réduit sur ce point aux intéressantes

informations de Burnell, qui toutefois sont loin d’éclair-

cir toutes les particularités de la notation traditionnelle.

Il a donc fallu se résigner à reproduire sans commen-

taire les règles du Sâma-Yéda. Mais on donnera en

appendice final, à titre d’essai fondé sur la documenta-

tion de Burnell, deux morceaux transcrits et harmonisés

suivant la méthode européenne.

Bien moins difïicultueuse est la topographie de l’em-

placement du sacrifice; et cependant l’absence de quel-

ques données empêche de la préciser jusque dans le der-

nier détail. Dans les grandes lignes, le mieux est de s’en

rapporter en toute confiance au plan dressé par M. Egge-

ling (1). On a négligé le pravargya (2), d’autant qu’il ne

fait point partie intégrante du sacrifice de soma. Le rituel

des récitations du hotar et de ses acolytes a été pris à la

fois aux autorités des deux grandes écoles des Aitareyins

(Âçvalâyana) et des Kausïtakins (Çàiikhàyana), qui pour

certaines parties diffèrent à peine et pour d’autres sont

(1) S. B. E., XXVI, p. 47b.

(2) Ou gharma, oblation de lait bouillant qui ofl're tous les caractères d'un

culte primitif, pastoral et probablement solaire : Oldenberg, Relir/ion du

Véda (trad. V. Henry), p. 382. 11 a été englobé, comme bien d’autres pratiques

étrangères, dans le rituel de l’agnistoma
;
mais il y est facultatif. Cf. n os 12,

51, 56, 61, 67, 72, 75 et 77.
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en complet désaccord. Dans la description de l’âdhva-

rvava, on a pris pour base le Sütra de Baudhâyana, sans

d’ailleurs jamais perdre de vue aucun des autres
;
mais de

la liturgie d’Âpastamba on s’est généralement abstenu

d'utiliser les prescriptions qui lui sont propres cl ne se

rencontrent point ailleurs.

Quant au sens intime et à la raison d’être des pratiques

liturgiques, ils sont, pour nombre d’entre elles, déchif-

frables à première vue. Non pour toutes, évidemment,

tant s’en faut; et souvent on doit, pour se les expliquer

un peu, recourir aux Brâlimanas, qui, à travers leurs spé-

culations d’abstruse mysticité et leur redondant verbiage,

laissent encore la plupart du temps transparaître un fonds

de tradition authentique et crédible. Mais une pareille

recherche ne pouvait en aucune façon entrer dans le cadre

d’un ouvrage déjà trop volumineux : quelle fut l'origine

des opérations que nous avons dû nous borner à décrire,

ou bien encore dans quelle mesure la compilation du Rig-

Yéda, telle que nous la possédons, suppose déjà connue

une liturgie au moins rudimentaire de l’Agnistoma,

on quels pourraient être, enfin, les points d'attache de

celle-ci avec une liturgie indo-éranienne conjecturalement

restituable, ce sont là autant de questions réservées à

l’avenir; trop heureux si, tant aux yeux de l hislorien

des religions qu’à ceux de l’indianiste (1), nous pouvons

passer pour en avoir tant soit peu préparé la solution !

Utrecht et Paris, les 12-18 septembre 1905.

W. Caland.

Y. Henry.

(1) Pour faciliter aux non-indianistes l'usage de ce livre, on a cru devoir

rédiger un répertoire des ternies techniques, auquel on les engage instamment
à se reporter. Mais on ne saurait se flatter de lever ainsi toutes les difficultés

qu'ils pourront rencontrer : un seul ouvrage ne tient pas lieu d’une biblio-

thèque védique.

b





BIBLIOGRAPHIE

I. Rituel du Brahman [brahmatvam)

.

Atharvavedasamhilà (éd. Rolh-Whitncy).

Gopathabrâlmiana (Ribl. Ind.).

Yailânasülra (éd. et trad. Garbe).

II. Rituel des Chantres
(
audcjülram ).

Sâmaveda (Ribl . Ind.) (I).

Tàndyamahàbràhmana (Bibl. Ind.) (2).

Sadvimçabrâhmana (éd. Klemm et Jlvânanda Yidyâ-

sâgara).

A. Kauthumas.

Lâtyâyanaçrautasütra (Ribl. Ind.).

Saptasomasamsthâpaddhati (Ms. I. O. 1729 A).

Soniasanisthàpaddhali (Ms. Ilaug 105).

R. Rânâyanîyas.

Drâhyâyanaçraulasütra (éd. Reuter, part I, London

1904) (3).

Audgâtraprayoga (le Yajnatantrasudhânidbi de

Sâyana, Ms. I. O. 135) (4).

(1) La Samhitâ et le Çrauta-Sütra des Jaitninlyas ne nous sont parvenus

qu'après la rédaction définitive : ils n’y sont donc jamais utilisés ni visés.

(2) On rappelle que ce recueil s'appelle aussi Paùcaviniçabrâhmana.

(3) Dans la documentation, cet ouvrage n’est cité qu’autant que ses pres-

criptions s’écartent de celles de Lâtyûyana.

(4) On avait cru que ce Prayoga se rattachait à lecole de Lâtyàyana. Je n'ai

pu, naturellement, m’assurer du contraire qu’après examen de la publication

de M. Reuter. Il se peut donc que, dans ma notation et transcription des

chants, se soit glissé çà et là quelque détail qui appartienne en réalité à la

tradition des Rânâyanîyas. (W. C.).



XX BIBLIOGRAPHIE

III. Rituel des Uotars
(
hautram).

Rgvedasamhitâ.

A. Aitareyins.

Aitareyabrâhraana (éd. Ilaug avec traduction, éd.

Aufrecht avec extraits du commentaire).

Àçvalâyanaçrautasütra (Bibl. Ind.).

Saptahautraprayoga (Mss. Ilaug, I i 5 et 306).

B. Kauçltakins.

Kausïtakibrâhmana (éd. Lindner).

Çânkhâyanaçrautasütra (éd. Hillebrandt, Bibl.

Ind.).

Hautram du Ivausîtakin (Ms. I. O. 122 B).

Spécialement :

Rituel du Maitrâvaruna : Mailrâvarunaprayoga

(Ms. I. O. 281);

Rituel du Brâhmanâcchamsin : Yaitânasütra et

Prayoga (Ms. Ilaug 116).

IV. Rituel des Adhvaryus (<âdhvaryavam ).

A. Taittirlyakas.

Taittirïyasamhitâ (éd. Weber dans les Indische

Studien, et Bibl. Ind.).

Taittirïyabrâhmana (Bibl. Ind.).

Taitlirlyàranyaka (Bibl. Ind.).

1. Baudhâyanïyas :

Baudhàyanaçrautasütra (éd. Caland, Bibl. Ind.) (1);

Prayogasâra de Keçavasvâmin (Ms. 1. 0. 374);

Somaprayoga de Rudradeva (Ms. Ilaug 117
,
et I. O.

1262);

Somapancaka de Ranganâthadïksita (Ms. Burnell

100, Ind. Office).

2. Âpastambaçrautasütra (éd. Garbe, Bibl. Ind.), et

(1) Au moment de la rédaction du présent ouvrage, ce Sütra n’était qu’en

cours d’impression : c’est pourquoi on n’a pu l’y citer que par le n° du

praçna et du khanda, et non, comme on l’aurait voulu, par indication de

page et ligne.



BIBLIOGRAPHIE XXI

Âpastambaprayoga (Ms. Lugd. 2356).

3. Bhâradvâjaçrautasütra (Ms. llaug).

4. Hiranyakeçiçrautasûtra (Ms. Ilaug) (i).

B. Mânavas.

Maitrâyanlsamhitâ (éd. Schrôder).

Mànavaçrautasütra (éd. Knauer).

Maitrâyanïyake agnistomâdikratûnâm saptasoma-

samsthâpaddhali (Ms. I. O. 537).

C. Vàjasaneyins.

Ivâtyâyanaçrautasutra
'

(1) On a cru pouvoir sc dispenser de consulter le Yaikhiinasaerautasütra.





RÉPERTOIRE DES TERMES TECHNIQUES

LES PLUS USUELS

(Par ordre alphabétique sanscrit. — Le sigle « Fig. » renvoie aux planches.)

N. B. A titre d’exemples, on a inséré quelques dérivés simples,

comme aida de idâ, sraaca de sruc
,
etc.

;
mais, d'une manière

générale, on rappelle au lecteur que les mots qui contiennent

respectivement 1° à
,

2° ai, 3° au, peuvent être dérivés de mots

qui contiennent 1° a, 2° i, i ou e, 3° u, U ou o.

A-AU.

a»! ru, m., tige [de soma], v. g. n° 127 i.

agni, m. : le feu; le dieu Agni; un des feux rituels, cf. anvàhàr-

yapacana
,
àhavamya

,
gàrhapaiya, daksinàgni, çàlàmuklnya.

agnidh, agriidh, in., nom plus ancien de Yàgnidhra
,
courant

dans les formules liturgiques.

agnihotra
,
nt., d'où :

agniholrahavanî, f. : la cuiller, en bois de vikankata (flacourlia

sapida), qui sert à offrir soir et matin au feu âhavanîya la liba-

tion de lait de l agnihotra; elle est de la longueur du bras, et se

termine en lèvre d’éléphant ou bec de flamant. Fig.

acchàvdka, m., invocateur : l'un des officiants, acolyte du

ho lar, cf. n° 3.

ajina, nt., peau de chèvre, cf. krsnàjina.

anjana
,
nt., fait d'oindre, onction en général, mais cf. abhyah-

jana, àhjana
,
samanjana.
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ahjali, in., les deux mains réunies en creux (geste rituel) :

pràhc — (n° 48, n. 8), la pointe vers l’est.

aiigrâhya, adj., qu'il faut puiser en outre; m., graha suréroga-

loire (n° 132, n. 11).

aticchandas, adj., hypermètre; f., toute stance plus longue que

la jagaü (V. ce mot), soit donc de 32 syllabes (4 vers de 13 syl-

labes) et au delà.

atilhi, m., hôte (surnom de Soma, n° 39).

aliràtra, m. V. la Préface, A, I, 4.

atyctgnisfoma, m. V. la Préface, A, I, 6.

adhiçrayana, nt. (fait d’appuyer contre), l’action de mettre au

feu, de chauffer une substance.

adhisavana, adj., qui sert au pressurage
(
savana

,
V. ce mot) :

duel nt., n° 97.

adhvara, m., sacrifice, service divin, d’où :

adhvarya, m., n° 3, et cf. la Préface, B, IY.

aniruktagàna
,

nt., n° 134 g, et n. 38.

anumantrana, nt., récitation [du brahman] à la suite [d’une

opération liturgique].

anuyàjàs, m. pl., les [trois] oblations consécutives [et acces-

soires qui suivent, dans toute isfi, l'oblation principale]; cf.

prayàjâs.

anuoacana, nt., récitation [du hotar ou d’un de ses acolytes]

qui accompagne [éventuellement une opération liturgique]; elle

est d’ordinaire introduite par une invitation de l’adhvaryu,..

anubrûhi « récite en accompagnement » [de l'opération en cours],

et cette invitation se nomme anuvàcana.

anuvàkyà
,

f. (sc. rk), cf. puronuvàkyà.

anuslubh, f. (louange consécutive), nom du mètre de 8 x 4 —
32 syllabes.

antahpâta, adj., enfoncé au milieu, d'où aniahpàtya. (sc. çahku
),

m.
,
n° 64.

anvàhàryapar.ana
,
m. (sc. ctgni), le feu où l’on fait cuire Yanv-

âhàrya ou oblation de néoménie aux Mânes (autre nom du dak-

sinâgni, V. ce mot).

apâna, m., haleine inspirée, inspiration.

aponaptrïya

,

nt. (sc. sükta), aponaptrïyâs, f. pl. (sc. rcas),

l'hymne, les stances adressées à Apâm Napât (le Fils des Eaux),

n° 123 b.
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ciptoryàma, m. V. la Préface, A, I, 5.

abhaijct, nt., absence de crainte, sécurité, paix [qu'on s’efforce

d’assurer au sacrifice].

abhicàra, m., magie noire et omineuse, d'où abhicàrika, nt.,

pratique de magie noire, dont on trouvera un spécimen au n° 96,

n. 7.

abhirüpa, adj
,
conforme : se dit d'une récitation qui contient

ou semble contenir un mot faisant allusion à l’opération en

cours, à l’ustensile ou accessoire dont elle accompagne la

manœuvre (v. g. n° 52, n. 18).

abhisavana
,
nt., acte de pressurage. Cf. savana.

abhheka, m., [consécration par] aspersion [d'eau], nommément

des foyers et des bûches.

abhyanjana, nt., onction, [spécialement] onction du corps d’une

personne, cf. anjana.

abliri, abhri, f., la bêche, n° 88 : dans une formule à jeu de

mots abhrir asi nàrir nsi.

ayana
,
nt., marche. V. la Préface, A, III.

aranî, duel f., les deux pièces de bois qui servent à allumer le

feu par friction : décrites dans Schwab, Tltieropfer, p. 77. Fig.

ardharca, m. (cf. rc)
,
une demi-stance.

avakàça
,
m,, (regard), formule qu’on profère en attachant son

regard à un objet déterminé, ustensile ou accessoire du sacrifice,

etc.

avanejana, nt., lavage, ablution, eau d'ablution.

avabhrtha
,
m., le bain final, n° 254.

açvamedha, m. V. la Préface, A, II.

astu çrausaf, formule rituelle spéciale à l'âgnïdhra et dont on

verra le fréquent usage : elle est glosée par çravanam bhavalu,

« qu’il y ait ouïe », soit donc « que les dieux (ou les hommes)

entendent ceci »; mais elle ne saurait s'expliquer ainsi en mot à

mot, et doit par conséquent être une altération d’une formule

déjà indo-éranienne, mieux conservée dans la liturgie de l’Avesla

[srnoso astu = sk. astu * çrosah).

ahan, ahar, nt., (jour), jour férié, jour de pressurage, d’où les

composés du genre de dvâdarâha, m., férié de 12 jours, etc., et

ahîna, adj., m. Y. la Préface, A, II.

àgur (nomin. àgûr), f., la formule ye3 yajâmahe , etc., en tête

de toute yâjyâ.
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àgmdhra, m., (l’allumeur de l'eu), l'un des prêtres officiants,

cf. le n° 3 et la section B de la Préface. V. astu çrausat.

àgmdhrîya, nt., hangar et foyer, n° 93.

àghàrau, duel m., (réchauffements), deux libations de beurre

dans l’âhavanïya, préliminaires aux prayâjas : la première se fait

avec le sruva
(
srauva ), la seconde avec la juhü

(
janhava ou

srciuca). Y. ces mots.

àcamana, nt., l'acte de se rincer la bouche.

âjya, nt., beurre fondu pour oblation.

âjyabhàgau
,
duel m., (portions d’âjya), les deux libations de

beurre fondu, respectivement destinées à Agni et à Soma, qui

précèdent immédiatement l’oblation principale.

âfijana, nt., onction des yeux, cf. aîijana.

âtithya, nt., dér. de atithi, n° 39.

àdhavariïya, m., cuve à soma, n° 110, n. 9.

cdhvaryava, nt. Y. la Préface, B, in fine

àpyàyana, nt., cf. n° 47.

âmiksà, f., (mélange), cf. n° 121.

àrcikagàna
,
nt., cf. n° 134 g.

àlambha, m., àlambhana, nt.
,
l'acte de saisir : euphémisme pour

désigner l'abatage de l’animal dans le sacrifice sanglant.

agir (nomin. agir), f., (mélange), le lait aigri qu’on mêle au

soma, n 05 199 c et 220.

àris, f., toute prière qui contient un vœu de prospérité, des

paroles de bon augure : ity âçisam àçàstc
,

« ce disant, il bénit

(profère) une bénédiction », est formule courante des Brahma-

nas.

àsandï
,

f., le trône de Soma, n os 23 et 42.

àstàoa
,
m., cf, n° 100, n. 1.

àhavariiya, adj., où l’on verse l’oblation; m. (sc. agni ), le feu

situé à l’est du vihâra, dans un foyer carré, et essentiellement

destiné à recevoir les oblalions rituelles. L’ « enlèvement »

(uddharana
)
de l'ûhavanïya (cf. n° 13) consiste à retirer du gâr-

hapatya, préalablement allumé, des brandons qu’on transporte

dans le foyer âhavanlya pour l’allumer à son tour. Sur l'ühava-

nïya de l’uttaravedi, dit aussi auttaravedika, voir le n° 79.

âhâva, m., (invocation, appel), nom technique de la formule

çomsàvo3m. n° 132.

àhuti, f., libation, oblation,
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àhvàna, nt. (invocation, appel), dans le composé subrahma-

nyàhvàna, nt., n° 49, etc.

idà, f. : de toute substance qui constitue une oblation princi-

pale, on coupe deux portions avadàne qui formeront l’idâ; on

verse du beurre dans l’écuelle à idâ (idâpàtrï, Fig.
,
on y dépose

l’idâ, et l'on reverse du beurre par dessus; puis, à ce moment ou

plus tard, l’idâ, est consommée en commun par tous les partici-

pants au sacrifice.

idhma, m., (combustible), bûche destinée à alimenter l’un des

feux du sacrifice (n° 49).

indu, m., nom poétique de Soma.

isti, f., l'oblation de havis (V. ce mot), effectuée par quatre

officiants hotar, adhvaryu, âgnïdhra, brahman), avec le concours

du laïque sacrifiant et de son épouse
;

la prakrti (V. ce mol: de

cette cérémonie est l'offrande de darrapitniamasa V. ces mots ,

décrite par M. Hillebrandt, Neu- und Vollmondsopfer.

uktha, nt., synonyme plus ancien de rasira.

ukihija
,
m. (sc. kralu). V. la Préface, A, I, 2 aucun rapport,

dans ce sens, avec l'ukthyagraha).

utkara
,
m., (déblai), le petit tertre formé de la terre déblayée

pour le creusement de la mahâvedi : il est situé au nord de l'âha-

vanlya (de Futtaravedi), et l'on y relègue les divers rebuts des

opérations sacrificielles.

ultaranàbhi, f.
(
nâbhi « nombril »), petit renflement d'un empan

carré au milieu de Futtaravedi (n° G6) : on y dépose (n° 79

l’àhavanîya dans lequel se feront les libations de soma et autres

oblations.

utlaravedi
, f., le haut autel (cf. vedi), haut, large et long de

36 doigts, dressé au milieu de la limite orientale de la mahâvedi

avec les déblais enlevés au càtvüla, cf. n 05 65-66.

udacana
,
udancana, nt., puisoir, n° 110, n. 10.

udayamya, adj., appartenant à la conclusion [du service divin],

conclusif; cf. pràyamya.

udgàtar
,
m. : n° 3, et la Préface, B, II.

udgHha, m. : exécution du chant; rituel des chantres; partie

de l’udgâtar (n° 134 g).

uddharana, nt., cf. àhavaniya.

udvàsana
,
nt., fait d'enlever, de bannir, n° 77.
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unnayana
, nt., le fait de puiser en vue d’emplir les gobelets

de soma, d’où :

unnetcir, m. (puiseur), cf. n° 3, et la Préface, B, IV.

upagàtar, m., sous-chantre, choriste.

upabhrt, f., cuiller d’offrande en bois d’açvattha (ficus reli-

giosa), toute pareille à la juhü : l’adhvaryu, tandis qu’il fait une

libation de la juhü qu’il tient de la main droite, tient de la gauche

l’upabhrt au dessous de la juhü.

upayàma, m., action de saisir, puisage : dans le yajus fréquent

et semi-pléonastique

upayàmagrhito' si, qui a partout été traduit simplement « puisé

tu es » (le graha).

upara, m., l’une des pierres à pressurer, n° 116.

uparava, m., résonnateur, n° 65.

upavaktar, m., « invocateur », cf. n° 148.

upavasalha, m., jour d’attente préliminaire, de vigile, de jeûne,

la veille du sacrifice de soma (n os 71 sqq.).

upavïta
,
nt., la ligature du cordon sacré [en sautoir de l’épaule

gauche au flanc droit pour un service en l’honneur des dieux, et

inversement pour un service funéraire], et ce cordon lui-même;

aussi yajnopamta nt.

upasad, f.
,
le fait de s’asseoir [révérentiellement] auprès de :

technique, n° s 25-111, et plus spécialement n01
52, 57, 62, 68, 73

et 76.

upa.sia.mbha
,
m., upastambhana, nt., l’élai [du timon du chariot

à soma].

vpasthàna, nt., le fait de se tenir auprès ou de s’approcher

[révérentiellement] d’un objet sacré, rite extrêmement fréquent.

upahoma
,
m., offrande additionnelle, cf. borna,

upàmçn, adv., à voix très basse, inaudible.

npâmçusavana, m., une des pierres à pressurer, n° 116, n. 2.

upàharana, nt., (amenée), cf. n° 134 e.

usnih
,
usnihà, f., stance de 8 — 8 —j— 12 = 28 syllabes (combi-

naison de gâyafrï etjagatî).

ürdhvapàtrâni, nt.pl., n° 122. Fig.

ûvadhyagoha, m., fosse creusée à 10. du feu çâmitra et au N.

de Putkara, destinée à enfouir les entrailles et les excréments de

l’animal de sacrifice.

rc (nomin. rk), f., stance en général, composée d’un certain
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nombre de vers dont chacun est dit pàda « pied » ou « quart »,

le plus ordinairement de 3 (gàyatn, etc.), 4 (
anustubh

,

etc.) ou 5

(
pahkti). Y. ces mots, et usnih, kakubh, jagatt, tristubh, brhati,

satobrhaü ,
et cf. aticchandas.

rta, nt., le droit, la bonne règle, l’ordre [réalisé, dans la nature,

par la phénoménalité normale, œuvre des dieux, et, de par

l'œuvre des hommes, dans la correction des rites du sacrifice]

(ces deux idées sont en lien et contraste constants).

rtu
,

m., temps convenable et propice, saison, temps ou

moment correctement liturgique, d où :

rtvij, m. (qui sacrifie au temps voulu), nom général d’un offi-

ciant quelconque, nü 3.

rsi, m., sage divin et mythique : il y en a un grand nombre,

dont les noms ont été conservés par tradition et qui sont censés

les auteurs des hymnes du Rig-Véda (pl. rsayas).

ekadhanâs, m. pl., les trois aiguières où l’on puise et conserve

les eaux destinées au pressurage et au mélange avec le soma

(n° 110) : nom transporté à ces eaux elles-mêmes, d’où :

ekadhanin
,
m., servant subalterne chargé du service des eaux

ekadhanas.

ekavidha
,
adj. [eka- « un », ainsi en tête d'un grand nombre de

composés), d’une seule sorte, simple, v. g. ekavidham harkis,

aida, adj., appartenant ou relatif à l’idâ.

aindra, adj., relevant du dieu Indra.

oui, interjection rituelle, extrêmement fréquente, et syllabe

sacrée par excellence : le chiffre 3 qui s’y insère en indique la

prononciation prolongée sur une modulation.

aultaravedika, adj., de l’ultaravedi (sc. àhavariïya). V. ces mots

et uttaranàbhi.

audumbari, adj. f. (sc. sthunà), le pilier en bois d’udumbara

(ficus glomerata) au centre du sadas, n° 93.

audgâlra, nt. Y. la Préface, B, in fine.

aupabhrta, adj., relatif à, contenu dans la cuiller upabhrt, et

cf. ce mot.

aupavasathya, adj. (n° 71) dér. de upavasatha.
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K - N

kakubli, f., slance de même longueur que l’usnih, mais par

8 -f- 12 -(- 8 — 28 syllabes.

kapàla, m. (le mot est constamment traduit par « tesson »),

petite écuelle ou tablette en argile cuite au feu : on en dispose

un nombre variable, mais rigoureusement réglé pour chaque cas,

en les juxtaposant en forme de fer à cheval, et l’on y apprête

ensuite le purodâça. V. ce mot.

karambha, m., cf. n° 121.

kalaça, m. (pot, cuve, récipient), par abréviation fréquente

pour dronakalaça. V. ce mot.

kalà, f., une fraction, 1/16, cf. n° 33.

kumbha, m., kumblü
,

f., pot, cruche, pot au feu.

kûrca, m., faisceau d’herbe ou de chaumes, qui éventuelle

ment sert de siège.

krmâjina, nt., la peau d'antilope noire qui sert à la dîksa,

n os 11 et 17.

kratu, m., nom général de tout service divin.

khara, m., tertre quadrangulaire qui sert de table pour les

vases sacrés, n° 91.

gàyatrï
,

f., stance de 8 X 3 = 24 syllabes.

gârhapatya, adj., du maître de la maison, domestique (cf.

grhapali
) ;

m. (sc. agni),
le feu du foyer rond situé dans la partie

occidentale du vihâra, représente dans le culte védique le feu

domestique du sacrifiant, on y cuit le lmvis, on en tire les tisons

destinés à l'allumage d’autres feux, mais en principe on n’y fait

pas d’oblation.

grhapati, m. (maître de maison) — yajamâna.

graha, m., libation de soma, cf. n° 128, et, pour l’énumération

des vases à grahas, n° 105, 3°.

grahana, nt., puisage [d’eau, de graha, etc.].

grâvan, m., pierre à pressurer en général, cf. n° 105.

gràvastut, m. (celui qui récite la louange des pierres à pressu-

rer), cf. n os 3 et 174-175.

gharma, m., autre nom du pravargya.

ghrla, nt., beurre fondu et resolidifié.
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camasa, m. (toujours traduit par « gobelet »), cf. n° 105,

2°. Fig.

camasin, m., officiant qui a un camasa (cf. n° 3).

camasâdhvaryu, m., servant de gobelet (n° 3).

carana
,
nt., (conduite) : activité liturgique; école de liturgie.

caru, m. (toujours traduit par « chaudeau »), mets fait de grains

non pilés
,
cuits dans l’eau, le lait ou le beurre, et servis dans une

sthàlî. Y. ce mot. Oblation fréquente.

carman, nt., peau, cuir; adhisavanam —
,
le cuir rouge, la peau

de bœuf rouge (n° 25), qui sert au triage du soma n°27; et au

pressurage (n° 129).

càtvàla, m., fosse large, longue et profonde de 36 doigts, creusée

à la limite septentrionale de la mahâvedi (n° 66), un peu au S.-O.

du coin N.-E. de cet emplacement. Cf. utlaravedi.

chandas
,
nt., mètre en général. Cf. rc.

chandoga, m. (qui chante les mètres), autre nom des chantres

rituels, cf. udgâtar.

jagatï, f., stance de 12 X 4 = 48 syllabes.

japa, m. (chuchotement;, la prière ou formule murmurée à voix

basse (rite fréquent), cf. n° 152, I.

juhü, f. (dér. du suivant), la cuiller d’offrande par excellence,

en bois de palâça (butea frondosa) et de même conformation que

Yagnihotrahavam

.

V. ce mot. Fig.

juhoti, 3
e pers. du sg., « il verse, il répand » : ce verbe désigne

l'acte effectif de la libation
;

il s'applique ordinairement au dé-

versement, dans le feu, des diverses substances d’oblation,

effectué par l’àdhvaryu ou par son représentant. Cf. yajati.

jauhava, adj., [libation] faite à la juhü.

tanûnapat, m. (le fils de soi-même), une des hypostases d’Agni,

ainsi nommé parce qu’un feu sert à en allumer un autre
(
agninà-

gnih sâm idhyate, dit le poète).

tapas, nt. (chaleur, ardeur, souffrance), souffrance volontaire

qu’on s'impose dans un but religieux, pénitence, ascétisme (sert de

thème à nombre de spéculations mystiques;.

tànünaptra, nt. (dér. de tanûnapat, le rite en question ayant été

sans doute primitivement du ressort de ce dieu), n° 45.

ürtha, nt. (chemin, gué), le chemin rituel que doivent normale-

ment suivre les officiants pour entrer dans la mahâvedi ou en

sortir, entre l’utkara et le câtvâla.
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tüsnïm
,
ad v. ,

en silence, cf. çamsa.

trna, nt., gazon, herbe, brin d’herbe, chaume, elc. : d'un fré-

quent emploi en liturgie.

tyâga, m., (abandon), la formule que murmure le sacrifiant à

la suite de tonte oblation : « 03m! à un lel ceci, non à moi! » (A.u

lieu de « un lel » le nom du dieu ou des dieux, à qui s’adresse

l'offrande.)

daksinâgni, m., le feu de droite ou feu du sud, dans un foyer

en forme de van, situé au sud des deux autres feux (âhavanïya

et gârhapalya) dans le hangar de l’agnihotra : ce n’est que très

exceptionnellement qu’il reçoit une libation; sa fonction origi-

naire et essentielle est uniquement de veiller sur le sacrifice, en

le protégeant contre les puissances malignes de la région méri-

dionale.

daksinàs, f. pl
. ,

les honoraires dus aux officiants par le sacri-

fiant laïque : on sait théoriquement comment ils se partagent

(n° 3); mais on manque de données sur la façon pratique dont

s’effectue ce partage lorsqu'il porte sur un nombre impartageable

comme 21 vaches (n° 2) ;
cf. aussi n° 191 b.

danda
,
m., (bâton), le bâton rituel destiné â tenir à l’écart les

puissances démoniaques, insigne caractéristique du maitrâvaruna.

V. ce mot.

dadhi, nt., lait aigri, d'où :

dadhigharma, m. (n° 184), mélange de lait chaud et de lait aigri;

cette oblation n’a lieu que si la férié de soma a préalablement

comporté un pravargya.

darvi
,
darvî, f., cuiller en général.

darça, m., (aspect), la faucille déliée de la nouvelle lune au

premier soir de visibilité, le 1
er jour de la lune et la férié de ce

jour
;
par extension, le jour même de la nouvelle lune.

darçapürnamüsau, duel m., les deux fériés de syzygies, nou-

velle et pleine lune.

daça-, dix : en tète de composés tels que daçarâtra (de dix

nuits), férié de dix jours, etc.

daçâpavilra
,
nt., cf. n° 122, n. 8.

diç (nomin. dik, pl. diças), f., région céleste, point cardinal ou

collatéral : on en distingue 4, 6, 8 ou 10 (y compris le zénith et

le nadir), et ils jouent dans l’orientation de toutes les manœuvres

du sacrifice un rôle constant et de premier ordre.
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d~tksâ
,

f., la consécration préalable du sacrifiant laïque : il y en

a deux, n 03 17 sqq. et 50.

drsad, f. : meule
;
la pierre inférieure pour la mouture des

grains; la pierre supérieure s'appelle upalà. Fig.

doha, m., (traite), l'acte par lequel on « trait » une récitation

rituelle, c’est-à-dire on en retire le profit spirituel qu'elle doit

réaliser (formule consécutive à l’exécution de chaque stolra ou

çastra, cf. n° 134 h).

drona, m., cuvier en bois : dans le composé dronakalaça, cf.

n° 103, 7°.

dvi- (en tête d’un composé), deux, deux fois.

dhànàs
,

f. pl., orge grillée, n° 121.

dhài'à, f., flux, flot : le jet de soma qui jaillit et va tomber dans

la cuve, d’où le nom de dhâràgrahâs « grahas de plein jet »,

donné aux grahas puisés à ce jet (n° 132) en opposition aux

upàniçvanlaryàmau (n
os 127 et 131).

dhlsanà, f., nom de sens mal défini, qui s’applique à divers

ustensiles rituels, cuves, planches à pressurer (n° 127 g), etc.,

et qui souvent aussi est affecté d’une déviation mystique (ciel

et terre).

dhisnya
,
m., nt., n° 99 : il y en a huit, y compris le mârjâlîya;

chacun des sept autres appartient à l’un des « sept hotars »

(n° 3); on n’y effectue pas d’oblations proprement dites, sauf

toutefois dans l'âgnïdhrîya (n° 10G c P).

dhur (nomin. dhùr
),

f. : les dhurau sont les deux extrémités du

joug ou de l’essieu.

dhruva, adj., ferme, qui demeure, d’où :

dhruvà, f. (sc. sruc), cuiller en bois de vikankata (flacourtia

sapida), de la forme et de la grandeur de Vagniholrahavam (V. ce

mot) : en principe elle reste en permanence déposée sur la vedi,

et l’on y puise, au moyen de la juhü, le beurre destiné aux

diverses libations. Fig.

dhrauva
,
adj., [le beurre] contenu dans la dhruvà.

naksatra, nt., une des 27 ou 28 constellations du zodiaque

lunaire, avec chacune desquelles la lune entre successivement en

conjonction dans chaque nuit du mois.

nabhya, nt., synonyme de nàbhi.

namas
,
nt. (courbure), fait de s’incliner, hommage (fréquent

dans les formules liturgiques).
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naràçamsa
,
m., une des hypostases d’Agni.

navanita, nt., beurre frais.

nàbhi
,

f., nombril, moyeu, milieu.

nàrâçamsa
,
adj. dér. de naràçamsa

,
consacré à N., aux Mânes

;

nâràçamsâs, m. pl. (sc. carnasâs), n° 147 e, s. f.

nigada, m., genre de formule récitée à voix haute dont on

trouvera un exemple au n° 125 b rh

mgràbha
,
m. (pression), cf. n° 129 b.

nigrâbhyàs, f. pl. (sc. ûpas «les eaux » et cf. nigràbha), n° 127 b.

nitya, adj., constant : se dit d’un rite ou d’une pratique qu’on

ne saurait omettre, qui n’a jamais un caractère facultatif (kâmya).

nidhana
,
nt., clausule du chant, n° 134 g.

ninarda
,
m., trille dans le chant liturgique.

nirmàna, nt., mensuration, construction.

nirvâpa
,
m., (fait de parsemer), le versement des grains des-

tinés au purodâça ou au caru, avec formule « pour tel dieu agréés

je vous sème », et l’offrande consécutive.

nivid
,
f. (annonciation), genre de formule de type très archaïque,

qui s’insère dans une récitation du hotar, p. ex. n° 190.

nïhnavana
,
nt., cf. n° 48.

nida, m., nt., lieu de repos, tanière, nid : le corps intérieur du

chariot à soma; cf. praüga.

nejana, nt., ablution, cf. pannejam.

nestar
,
m. (conducteur [de l’épouse du sacrifiant]), l’un des

officiants, cf. n° 3.

P-M.

pahkti
,

f., stance de 8 X S = 40 syllabes.

pati, m., maître, époux, le sacrifiant laïque.

patm
,

f., épouse, l’épouse du sacrifiant.

patmçâlà
,

f. V. ces deux mots et n° 10.

patnisamyâjâs, m. pl., quatre oblations d'âjya, offertes respec-

tivement à Soma, à Tvastar, aux déesses épouses des dieux et à

Agni Grhapati, à la suite du çamyuvâka. Y. ce mot.

pannejam
, f., n os 125 e, s. f, et 241 d; cf. nejana.

parigrâha
,
m., le tracé de lignes sur les côtés ouest sud, et

nord de la vedi, effectué par l’adhvaryu au moyen du sphya, à

deux reprises, et chaque fois avec des yajus différents.

paricàra
,
m., service auxiliaire.
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paridhàna
,
nt., entourage, terminaison, d’où :

paridkànïyà
,

f. (sc.rc), Instance finale d'une récitation, toujours

dite 3 fois.

paridhi
,
m., enceinte (cf. paridhàna)

:
pl. paridhayas, les trois

bûches d’enceinte, de la longueur du bras du sacrifiant, qu’on

pose respectivement à l'ouest, au sud et au nord de l'àhavanlya

avant d’y faire oblation.

pariplu ,
nt., cf. n° 122, n. 7.

parilekhana ,
nt., acte d’esquisser un contour avant d'en creuser

l'intérieur, cf. n° 88.

parivàpa, m., n° 121.

parka, m., mélange, dans madhuparka.

paryagnikarana , ni., le rite du tour du feu : consiste à faire

tourner trois fois un tison enflammé autour de la victime ou de

tout autre objet, que l'on entend ainsi consacrer ou préserver

d’une influence nocive latente
;

le tour doit s’effectuer dans le

sens de la marche du soleil. Cf. pradahinam.

paryâya, m., tournée : tournée de pressurage ou reprise de

chant (généralement au nombre de trois), cf. n os 129 et l5o.

pavamàna, adj., qu’on filtre, clarifié.

pavitra
,

nt., filtre, brins de kuça pour filtrer l’eau, et cf.

daçâpavilra

.

paçu
,
m. (animal domestique), la victime (le bouc) dans le

sacrifice sanglant : d’où :

paçubandha
,
m. (« acte de lier la bête » euphémisme), sacrifice

sanglant; nirüdha-, ce sacrifice célébré pour lui-même et indé-

pendamment d’un autre service religieux; et

paçuçrapana, m. (cf. çrapana
),

n° 100, n. 2.

pâkayajnàs, m. pl., sacrifices de cuisson : ainsi se nomment
les menus sacrifices du culte domestique, en opposition aux

solennités sanglantes ou aux grandes fériés de soma.

pâtha
,
m., récitation, lecture, texte.

pàtra, nt., vase à boire, coupe.

pàda, m., division de stance, vers, cf. rc.

purodàça
,
m., gâteau ou flan d’offrande, fait de havis (farine

pilée très fin et tournée dans l'eau) et cuit au gûrhapatya sur un

nombre variable de kapâlas
(
asla -, ekadaça-k . ,

« à 8, à 11 tes-

sons », etc.). V. tous ces mots.

puro ’nuvàkyâ
,

f., stance préalable d’annonce ou d’invitation,
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stance du R. V. récilée par le hotar avant une oblation de yajati
,

après l’avis que lui en a donné l’adhvaryu sous cette forme

« récite l’anuvâkyâ pour telle ou telle déité ».

puroruc, f. (avant-lueur? lumière orientale?), nom technique

de certaines stances qui font partie de récitations du hotar,

cf. n° 157.

pütabhrt, m. (qui contient le clarifié), nom d’une cuve à soma,

n° 110, n. 9.

pürnamàsa, m., pleine lune,cf. darça.

prsadâjya, nt. (cf. àjya), beurre bigarré, beurre d’offrande

mélangé de lait aigri.

prstha — prsthastolra, nt., nom de certaines formes de sâman

en usage au pressurage de midi. Cf. brhat.

prsthyà, f., n° 64.

potar, m. (filtreur, purificateur), cf. n° 3.

praïiga, nt., avant-train du chariot à soma (cf. nlda), et le ças-

tra que le hotar récite au n° 157 (le 2 e du 1 er pressurage).

prakrti
,

f., nature, forme naturelle et normale, règle générale

qui vaut pour tout un ensemble cultuel en tant qu’il n’y est pas

expressément dérogé pour tel ou tel cas (cf. vïkrtï) : ainsi l’agni-

stoma est la prakrti de tous les sacrifices de soma.

pragâtha, m., réunion de deux stances, soit une brhatl ou

kakubh et une satobrhatl, dont, par voie de répétition, on fait

trois stances pour le chant ou la récitation, v. g. n° 196.

pracarana, nt., mise en œuvre, emploi : d’où :

pracaram
,

f. (sc. sruc ou juhü, nos 106 b, 122, n. 9, et 182), cuil-

ler supplémentaire en bois de vikankata, toute pareille à la juhü.

Fig.

prajhàtam, adv., cf. n° 43, n. 1.

pramtàs, f. pl. (sc. àpas
,
« les eaux amenées »), l’eau que con-

tient une coupe quadrangulaire et munie d’une poignée, dite

camasa ou pratütàpranayana (Fig.) : on la dépose au nord de

l'âhavanlya, et on ne la déverse sur la vedi que quand l’isti est

achevée
;
certains liturgistes veulent qu’on emploie de cette eau

pour l’apprêt du purodâça et du caru.

pratigara
,
m., répons rituel, n° 152.

pratipad, f., stance introductive de certaines récitations
;
celle

qui la suit se nomme anucara m.

pratiprasthàtar
,
m., cf. n° 3.
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pratihartar
,
m., cf. n°5 3 et 134 g.

pradaksinam, adv. (vers la droite) : la vraie traduction de ce

mot est celle que nous avons le plus communément adoptée,

« dans le sens [de la marche] du soleil » ;
car le mouvement peut

être exécuté de gauche à droite, ou de droite à gauche, selon la

situation de l’opérateur ou des objets. Tourner pradaksinam

autour d'une personne ou d’un objet, c’est tourner en lui présen-

tant constamment le côté droit. Si l’on fait tourner un brandon

pradaksinam autour d’un objet cf. paryagnikarana), on le fait

« dans le sens du soleil », c’est-à-dire qu’on commence par l’est,

pour passer ensuite au sud, à l’ouest, au nord, et revenir à l’est.

Voir Versl.-Mededeel. der Kon. Akad. v. Wetensehappen te Amster-

dam, 1898, Afd. Letterkunde, IV e reeks, I

I

e deel
,
p. 273-323.

prayàjàs, m. pl.
,
les [cinq] oblations préliminaires, qui, dans

toute isti, précèdent l’oblation principale. V. ce mot et anuyàjàs.

prayoga, m. : conjoncture; exécution, mise en œuvre; pra-

tique; traité pratique qui entre dans tout le détail de la liturgie.

pravara
,
m. (choix, vocation', rite par lequel le sacrifiant

appelle et institue un officiant à la fonction qui lui incombera

dans le sacrifice (cf. nos 132 e
Jî

et 141 b).

pravargya, m., oblation accessoire et facultative de lait bouil-

lant. V. la Préface, p. xvj, n. 2.

pracâstar, m. (avertisseur, donneur d’ordres, etc.), autre nom

du maitrâvaruna. Cf. praisa.

prasarpakàs, m. pl., simples assistants qui ne jouent aucun

rôle actif dans la férié de soma, mais font partie du cortège : cf.

n° 134, n. 29.

prastara , m. (jonchée) : le bouquet d’herbe qu’on place sur la

vedi, couché sur les vidhrli (V. ce mot), et sur lequel on étend la

juhu chargée de beurre, l’upabhrt et la dhruvâ
;

le bouquet

d’herbe qu’on se passe de main en main au début de l’exécution

d’un stotra, n° 134, n. 13.

prastàva
,
m., l’introduction du sâman (n° 134 g, etc.), chantée

par l’officiant dit :

prastotar
,
m., cf. n° 3 et la Préface, B, II.

prâgvamea, pràcinavamça
,
m., n° 10.

prâna , m., baleine expirée, expiration.

pràtaranuvàka, m., la litanie du matin, n° 119.

pràdaksinyena = pradaksinam.
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pràyamya
,
adj., appartenant à l’introduction, introductif; m.,

oblation introductive du sacrifice de soma (n° 26). Cf. udayamya.

pràyaçcitta

,

nt pràyaçcitti, f. : expiation, pénitence; spéciale-

ment, rite destiné à expier une faute ou irrégularité commise

dans le sacrifice (p. ex. n° 94), plus particulièrement du ressort

du brahmàn
,
cf. la Préface, B, I.

pràçitra, nt. (ce qu’on consomme en premier lieu), la part

d'offrande
(
purodâça

)
destinée au brahman, qu'on lui passe sur

un plat de bois de khadira (acacia catechu) en forme d’oreille

de vache, dit pràçilraharana (Fig.).

praisa, m., l’invitation, adressée au hotar par le mailrâvaruna,

à dire l’anuvâkyâ pour telle ou telle déité.

proksana, nt., aspersion d’eau, notamment pour la consécration

de la victime du sacrifice sanglant.

pluti
,

f. (flottement), la prononciation ultra-longue d’une syl-

labe, p. ex. dans le mot o3m et similaires.

phalaka, nt., planche à pressurer, n° 97.

barhis, nt. , la jonchée de gazon (de kuça généralement),

qu’on étend sur la vedi pour que les dieux s'y viennent asseoir

et consomment les oblations qu'on leur y sert.

bahispavamâna (qu'on clarifie au dehors), nt., nom du 1
er stotra

du matin qui se chante en dehors du sadas, n° 134.

brhati, f. (la sublime, sc. rc), mètre de 8 — 8 -(- 12 8 =
36 syllabes.

brhad
,
nt. (le sublime), nom d'un sâman composé sur le mètre

brhati, le plus important des prsthastotràni avec le rathamtara.

Y. ces mots.

brahman, nt., formule religieuse ou magique, prière; œuvre

pie, sainteté.

brahman, rn., l’un des officiants de la férié de soma
;

cf. n° 3,

et la Préface, B, I.

bràhmanâcchamsin, m., cf. n° 3.

bharjana, nt., action de faire rôtir, de griller.

madanü, f. (qui s’affole, s'amuse, joue, bondit, etc.), l’eau

bouillante, n° 46.

madhu
,
nt., miel, breuvage miellé, ou naturellement sucré et

liquoreux (soma).

mantra, m., terme général pour désigner les stances et les for-

mules de prose des Védas.
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manthana, nt. : le fait d’allumer du feu par friction au moyen

du tourniquet (cf. aratû ); le fait de brasser un mélange en le

tournant à la mouvette, d'où

manthin, adj., m., nom du graha de soma auquel on mêle de la

farine.

mahàvedi
,

f. , le grand autel (cf. vedi), le trapèze dont la men-

suration est décrite au n°G4. Cf. le plan, planche iv.

munja, m., saccharuin munja Iloxb., d'un fréquent emploi en

confection de nattes.

musti, f. : poing fermé; poignée.

meksana, nt., mouvette : c'est un bâton en bois d’açvattha

(ficus religiosa), long d’un aralni (une coudée), terminé par une

planchette carrée large de quatre doigts; il sert à tourner la

farine dans l’eau bouillante et à prélever une à une les tranches

du caru. Fig.

mekhalâ
,

f., la ceinture du sacrifiant.

meihi, m., pieu (à étayer le chariot, n° 87 c).

maitràoaruna, adj., consacré à Mitra et Varuna; m., l'officiant,

dit aussi praçâstar, qui est le premier acolyte du hotar. V. ces

mots, la Préface, B, III, elle n° 3.

Y-V

yajali
,
3 e pers. du sg., « il honore, il sacrifie » : ce verbe dési-

gne l’acte d'adoration rituelle effectué par le hotar ou son repré-

sentant en tant qu'il profère la yàjyâ préliminaire à une oblation;

dans ce cas, pour faire libation, l'adhvaryu se transporte, dans

la direction du sud, devant la vedi et derrière (à l'ouest de) les

paridhis du feu d'offrande, et se place, le visage tourné vers le

nord-est, à l’angle que font les deux paridhis du S. et de 10.;

c’est là ce qu'on nomme « l'emplacement de yajali ». Cf. juholi.

yajamàna
,
m., le sacrifiant laïque qui fait les frais de la céré-

monie. Cf. la Préface, A, II.

yajus, nt., cf. la Préface, B, IV.

yajna
,
m., sacrifice en général, d'où :

yajnapali
,
m., même sens que yajamàna.

yàjyâ, f. (cf. yajali), la stance (précédée de l’âgur) que récite

le hotar pour accompagner une libation de l’adhvaryu, après y
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avoir été préalablement invité par celui-ci et par le maitrâvaruna

[hotar yaja, « Hotar, sacrifie ») [à telle ou telle déité].

yüpa, in., poteau, spécialement celui auquel on lie la victime

du sacrifice sanglant, d’où :

yüpâvaüya, adj., relatif au trou du poteau; m. (sc. çanku),

n° 64.

yoga, m., yojana, nt., fait d’atteler, attelage.

rathamtara
,
nt., cf. brhad.

rarâü, f., cf. n° 87 f [3.

râtri, ràtri, f., nuit, d’où les composés du genre de daçaràtra
,

service religieux de 10 jours.

làjàs, m. pl
. ,

cf. n° 121.

vamça
,
m., bambou, pièce de bois, poutre.

vacana, nt., fait de dire, de réciter, récitation, oraison, et cf.

vàcana.

vapâ
,
f., l'épiploon [de la victime].

varanâs
,
m. pl. (sc. mantràs), les formules proférées à l’élec-

tion des officiants, cf. pravara.

vasat (sens obscur), l’exclamation qui termine la yâjyâ. Y. ce

mot.

vasatwans, f. pl. (sc. àpas), n° 108.

vasà, f. (n°226), la graisse liquide que la cuisson fait sortir de

la viande et qui surnage au dessus du bouillon, ou celle qui s’est

séparée de la viande après cuisson : on la recueille à l’aide de la

cuiller dite vasàhomahavam (Fig.), et l’on en fait oblation dans le

sacrifice sanglant.

vàgyamana, nt., le fait de retenir sa voix, de garder le silence,

ne proférer aucune parole profane, cf. n° 17 h, etc.

vàcamyama, adj., qui observe le vàgyamana.

vàcana, nt., le fait d’inviter quelqu’un à faire une récitation, de

faire réciter, cf. vacana.

vâjapeya, m., nt. V. la Préface, A, I, 7.

vâiina, nt.
,
n° 121, n. 2.

vâyavya, adj., consacré à Vâyu : nt. pl. vâyavyâni (sc. pairânï),

n° 105, 3°.

vikrti

,

f., changement, dérogation à une règle générale
;
ainsi

les sacrifices de soma autres que l’agnistoma sont des vikrtayas

de celui-ci
;
cf. prakrti.

vidhrü, duel f. (séparations), les deux « chaumes transversaux »
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qui s'interposent sur la vedi entre le barhis et le prastara super-

posés. Y. ces mots.

viprus, f., goutte qui jaillit, n° 134 b.

vimila

,

nt., synonyme de çâlà.

vihâra, m. (division) : l’installation séparée des trois feux, àha-

vanïya, gârhapatya et daksinâgni ; ces trois feux eux-mêmes;

l’espace qu'ils limilent
;
éventuellement, l'ensemble de l'empla-

cement de sacrifice.

vedi, f., peut se traduire par « autel » : c’est un espace oblong,

à quatre côtés concaves, situé entre l’âhavaniya et le gârhapatya,

et sur lequel on pose, une fois apprêtées, les diverses substances

destinées aux oblations. Mais cf. utlaravedi et mahâvedi, et obser-

ver que, quand le texte des Sùlras porte simplement « vedi », on

ne peut pas toujours savoir de laquelle il est question.

vaiprusa, adj. dér. de viprus.

vausat : ainsi se prononce la formule vasal.

vyâhrtayas, f. pl., éjaculations : c'est le nom technique de

quelques mots de sens très obscur, qui passent pour particuliè-

rement sacrés, et notamment de la formule bhür bhuvnh svar, qui

revient si souvent dans la bouche de certains officiants.

vrata
,
nt., vœu, pénitence, jeûne : d'où :

vratnnu, nt., le repas maigre du sacrifiant et de son épouse

durant la période de consécration (diksâ).

Ç-H

çamyuvàka, m., la formule, toujours la même et obligatoire en

toute isti, par laquelle le hotar demande çam yoh , « prospérité,

bénédiction », et svasti, « bien-être, salut ».

çamsa, m., récitation : notamment, dans tüsmmçamsa « récita-

tion à voix basse ».

çahku, m., cheville, clou, pieu.

çamyà
,

f., cf. n° 36, n. 2. Fig.

castra, nt. (de la même racine que çamsa),' cf. la Préface, B, III.

çàkhà, f., (branche), école de liturgie : elles s’accordent parfai-

tement sur l'ensemble du rituel; mais, dans le détail, chacune

a ses vues et ses prescriptions particulières,

çàmitra, nt., n° 100, n. 2.

çâlà, f., la hutte, n° 10.
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çàlâmukhîya, adj., situé à l’orée de la çâlâ
;
m. (sc. cigni), cf.

n° 79.

çukra, adj., clair : se dit du soma sans mélange par opposition

au manthin.

çürpa, m., nt., le van à vanner les grains, de bambou tressé.

Fig.

çüla, m., nt., broche à rôtir.

çrtâtahkya, nt., cf. n° 110, n. 6.

çrapana, nt., cuisson.

çrâddha, nt., repas funéraire offert périodiquement aux Mânes

des parenLs défunts.

çrausat, cf. astu çrausat.

sadavatta, nt., la portion « en six tranches », la part du havis

que consomme l’âgnïdhra, et le double vase, en bois de varana

(crataeva Roxb.), où on la lui sert (Fig.).

sodaçin
,
m. V. la Préface, À, I, 3.

samsara, m., l’inconvénient qui résulte de ce que deux sacri-

fiants distincts célèbrent en même temps une férié de soma, sans

être séparés par un obstacle appréciable : les deux services s’en-

travent l'un l'autre; mais celui des deux sacrifiants qui a com-

mencé le plus tôt n’en éprouve aucun dommage.

samsthà, f.
,
férié religieuse : Préface, A.

samhitâ, f.
,
le texte du Véda afférent à chaque école, et spécia-

lement ce lexLe traité selon les lois euphoniques du sanscrit,

en opposition à celui où les mots sont isolés l'un de l’autre

(
padapàtha

), altérés pour la commodité du chant liturgique, etc.,

etc.

satobrhati, f., mètre de (12 -f- 8) X - = -10 syllabes.

sattra, satra, nt. Y. la Préface, A, III.

sadana, nt., le fait de s’asseoir, cf. sàdana.

sadas, nt., (siège), cf. n° 94.

sadasya, adj., qui appartient au sadas
, y siège, etc

;
m., cf.

n° 3.

samahjana , nt., onction, cf. anjana.

samidh, f., combustible, bûche à brûler.

sampraisa, m., commandement adressé, spécialement par

Fadhvaryu, à tel ou tel des officiants.

sambharana, nt., fait d’apporter et de réunir, apprêt d’usten-

siles ou d’ingrédients : d'où ;



RÉPERTOIRE DES TERMES TECHNIQUES XL 1 1

1

sambharcim, f., une cruche à soma, n° 129 b.

sammarçana, nt., attouchement rituel.

sarpana, nt., fait de se glisser, procession.

sarpis, nt., substance grasse, beurre en général; cf. àjya,

ghrla et navariïta.

savct, m., savana, nt., pressurage en tant que division tripartite

de la férié de soma; l'acte matériel de pressurer se nomme

abhisavana. D'où :

savanïyapurodâçâs, m. pl.
, n° 121.

sâdana, nt. , acte de faire asseoir, de poser, installation; cf. sadana

.

sâmaga, m., synonyme de chandoga.

sàman, nt. V. la Préface, B, II.

sâmidhenyas, f. pl. (sc. rcas), les stances « relatives aux

bûches », cf. p. ex. n° 110, n. 13 : elles accompagnent l'allu-

mage, et le hotar les récite suivant un rite particulier; une isli

en comporte communément 13, et le sacrifice sanglant, 17.

sutyà
,

f., férié de pressurage.

subrahmanya, m., cf. n° 3 et

subrahmanya, f., la formule « de bonne sainteté », dont la réci-

tation solennelle, plusieurs fois répétée et variée au cours de la

cérémonie, constitue la seule et l'exclusive fonction du subrah-

manya : cf. n° s
37, 49, 54, 107, etc.

sûkla, nt., hymne en général.

sütra, nt., manuel pratique [de liturgie].

saulra
, adj. dér. de sütra.

saumya, adj., relatif au soma.

skanna
,
ppe du vb. skand « sauter » : se dit des gouttes ou des

tiges égarées qui ont jailli hors des appareils dans les opérations

de pressurage, n° 127 1.

stolra
,
nt. V. la Préface, B, II.

stoma, m. V. la Préface, B, II.

sthàlï, f., pot, écuelle. Fig.
(
àiyasthdlî ).

sthünà, f., pilier de soutènement.

snàna, nt., acte de se baigner, bain rituel.

sphya, m., sorte de glaive en bois de khadira (acacia catechu),

cf. n° 65. Fig.

si'àvana
,
nt., acte de faire couler.

sruc
,

f., cuiller : ce terme général s’applique à toutes les cuil-

lers qui servent dans le sacrifice, le sruva seul excepté.
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sruva, m., cuiller de petit module, en bois de khadira (acacia

catechu), dont l’extrémité antérieure est une tête creuse du dia-

mètre du pouce : elle sert à puiser de l'âjya (beurre liquide)

dans la sthâli qui le contient, pour le reverser dans la juhü

(Y. ces mots)
;
quelquefois aussi, à faire directement une liba-

tion d'âjva. Fig.

srauca ,
srauva, adj., dérivés, respectivement, de sruc et de

sruva.

svara
,
m., ton (haut, moyen, bas, en intensité ou tonalité)

d'une récitation ou exécution de chant liturgique.

svaru
,
m., copeau long de 2, 3 ou 4 doigts, provenant du même

arbre qui a fourni le yüpa (Y. ce mot) : on l’insère dans la corde

qu’on entortille autour de ce poteau, et on le jette au feu à l'is-

sue du sacrifice sanglant.

svasti, f., cf. çamyuvàka.

svâhà, formule fréquente de bénédiction.

svistakrt, adj., qui fait [qu’un sacrifice a été] correctement

offert : épithète d'Agni, en tant qu’il remplit cette fonction, et de

l’oblation qui lui est offerte à la suite d’une oblation principale

pour qu'il rende celle-ci valable.

hariyojana, nt., l’attellement des chevaux bais [pour qu’ils

remmènent Indra après la clôture de la cérémonie] : d’où le nom
de la dernière libation de la férié, n° 247 a.

havirdhàne
,
duel nt., cf. n os 81 et 87.

haviskrt, adj., qui prépare le havis (infra) : nom de la formule

d'appel adressée à l’officiant qui a préparé la substance de l'obla-

tion en cours : « Haviskrt, viens ! »

havis, nt., toute substance destinée à une oblation : en prin-

cipe, c'est du riz, à moins qu'une autre ne soit nommément

désignée.

himkàra
,
m., l’exclamation rituelle him et ce qui s’ensuit

(p. ex. n° 119).

hotar
,
m., le prêtre récitant par excellence, cf. le n° 3, et la

Préface, B, III.

hotrka, m., synonyme de hotraka.

hotra, nt. : l’acte d’accomplir une oblation (cf. homa)\ la fonc-

tion de hotar.

hotraka
,
m., cf. n° 3.

hotrà, f. : fonction de hotraka, puis ce personnage lui-même
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(n° 3), dit aussi vasatkartar, parce que les officiants de cet ordre

récitent occasionnellement la yâjyà, laquelle se termine par le

vasat.

homa
, m., oblation, libation.

hautra, nt. Y. la Préface, B, in fine.

hvàna
,
nt., le fait d’appeler, d’invoquer : avec préfixe, âhvâna,

dans subrahmanyàhvâna, et cf. subrahmanyâ.
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L’AGNISTOMA

1. Époque de célébration. — Cf. pour les généralités :

ïïillebrandt, Rit. Litt., § 68; Àp. x. 2. 2-8; Mûn. ii. 1. 1. 1;

Ivâty. vii. 1. 2.

Le jyotistoma dit Agnistoma comporte une durée d'un

jour. C'est le premier de tous les sacrifices de soma :
qui-

conque en offre un autre sans avoir préalablement célébré

un agnistoma encourra quelque dommage ou une mort pré-

maturée (1). Il est annuel et se célèbre au printemps en un

jour de syzygie (pleine ou nouvelle lune).

2. Rites introductifs et Intention de sacrifier. —
(
upcivyüharanam ). — Baudh. ii. 1; Prayogas.

La veille du jour où doit commencer la cérémonie, on

procède durant le jour au Nândïmukha-çràddha (1); le soir,

à l’Udakaçânti et à l'imposition du cordon dit Pratisara qui

bannit le mauvais augure. Le matin du premier jour, et de

très bonne heure, se placent les cinq rites obligatoires avant

toute solennité : se baigner, se purifier, se rincer la bouche,

s’asperger, et faire proférer la bénédiction
(
punyâhavàca

-

nam). Puis, le sacrifiant s’assied sur une jonchée d’herbe, à

l’ouest de son feu domestique, et annonce solennellement

son intention
(
samkalpah

)
de célébrer un service de soma :

« Désireux de gagner le ciel, je vais célébrer un jyotistoma

agnistoma, à quatre (sortes de) stomas, à douze stolras, à

(1. 1) Tând. Br. xvi. 1. 2; Kaus. Br. 16. 9.

2. 1) Cf. W. Caland, Altincl. Ahnenciilt, p. 31.
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douze çastras, avec chant du rathamtara (2), avec vingt-et-

une, cent douze ou cent vaches à titre d’honoraires des offi-

ciants (3). » Le samkalpa se répète trois fois à voix basse,

trois fois tout haut.

3. Les Officiants (rtvijah) . — Baudh. ii. 3; Âp. x. 4. 9-10;

Âçv. iv. 1.6; Kâty. vu. 1. 6.

Un agnistoma normal exige le concours de seize rtvijah
,

dont quatre archi-célébrants
(
mahartvijah ou maclhyatah-

kàrinah
),

savoir :

1° le brahman
,
ou président;

2° le hotar
,
ou récitant

;

3° Yudgâtar
,
ou chef de chœur

;

4° Yadhvaryu
,
ou servant.

A chacun d’eux, respectivement, sont subordonnés
(
anu

-

carah), savoir :

Au brahman, 5° le brahmanâccharnsin
,

6° Yâgnidhra ou aynldh,

7° le potar
;

Au hotar, 8° le maitràvaruna ou praçâstar,

9° Yacchâvàka,

10° le gràvastut\

A l’udgâtar, 11° le pra-stotar
,

12° le pratihartar
,

13° le subrahmanya
;

A l’adhvaryu, 14° le pratiprasthàtar,

1 5° le nestar

,

16° Yunnetar.

(2. 2) Cf. infra n° 199; Âp. x. 2. 6-7.

(2. 3; Dvâdaçastotrena dvàdaçaçastrena rathamtarasdmnaikavimçatigudak-

sinena dvadaçuçatagudaksinena va çatagavadaksinena jyotistomâgnistoma-

samsthena catustomena somena
(
svargakàmo

)
yaksye (Rudradeva)

;
jyotistomâ-

gnistomasamsthena rathamtaraprsthena gavâm dvâdaçaçataduksinenâharn

yaksye (Maitr. Paddhati) ; dvâdaçaçatadaksinena (extrait du Sâmaprayoga).
— Les quatre sortes de stomas sont : trivrt, pancadaça, saptadaça et eka-

viniça.



(3) 3

Facultativement, il s’y en ajoute un dix-septième, le sada-

sya
,
qui a sous ses ordres le dhruvagopa (1). Scion Baudh.,

le sadasya est un archi-célébrant
;
mais le Yaitâna-Sütra le

subordonne au brahman.

De ces dix-sept officiants, sont dits camasinah
,

c'est-à-

dire ont chacun un gobelet à son usage propre : 1° le hotar
;

2° le maitrâvaruna; 3° le brahmanàcchamsin
;

4° le potar,

5° le nestar
;
6° l’acchâvâka; 7° l'âgnîdhra; 8° le brahman;

9° l’udgâtar. Il y faut joindre le sacrifiant laïque et, éven-

tuellement, le sadasya.

Les sept premiers sont dits les sept hotràh ou vasatkar-

târah. Chacun d’eux a un feu dhisnya. Le hotar mis à part,

ils se nomment les hotraküh ou hotrkàh.

A chaque camasin est attaché un servant de gobelet (cama-

sâdhvaryuh), qui est spécialement chargé du prasthitahoma

ou libation effectuée avec le camasa (2).

Au point de vue de la distribution des honoraires du sacri-

fice (3), les officiants se répartissent de la façon suivante :

Les premiers de chacune des quatre séries
(
madhya-

tahkârinah), — part entière;

Les quatre seconds
(
ardhinah ou dvitïyinah

),
— demi-

part
;

Les troisièmes
(
trtîyinah)),

— tiers de part
;

Les quatrièmes
(
pàdinah ). — quart de part.

La figuration comprend en outre le héraut de Soma
[somapravâkah) et un nombre indéfini de servants subal-

ternes
(
parikarminah ).

Pratiquement, la répartition des fonctions et des groupes

serait celle que voici :

1° Brahman, seul et sans second
;

2° Udgâtar, avec

prastotar,

pratihartar,

subrahmanya
;

(
3 . 1) Cf. infra, n" 132 g in fine.

(3 . 2) Cf. infra, n° s 146, 188 et 229.

(3 . 3) Cf. infra, n° 191 b.
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3° Hotar, avec

4° Adhvaryu, avec

Premier jour : préparatifs.

4. L’invitation aux officiants [somapravacanam)

.

—
Àçv. G. i. 23. 20-22; Àp. x, 1. 2-3; Çânkh. v. 1-10

;
Lâty.

i. 1. 9-10.

Le sacrifiant adresse à chacun des prêtres un messager, le

somoprovâkah
,
pour l’inviter au sacrifice qu’il apprête. Ce

héraut est chargé de dire aux prêtres que le sacrifiant a

jugés dignes de lui apporter leur concours : « N. N. va

célébrer un sacrifice de soma, et il t’y invite en qualité de

hotar » ou à tout autre titre. Le destinataire s’informe des

détails
:
quelle sorte de sacrifice? quels seront les olficiants?

quels les auxiliaires? ne sera-ce pas un ahïna? d’autres

prêtres n’ont-ils pas déjà décliné l’invitation? les hono-

raires sont-ils élevés? Car il est interdit à un prêtre d’offi-

cier à une cérémonie sur refus d’un confrère, ou de se

laisser engager à un ahïna, ou à un sacrifice dont les hono-

raires seraient trop médiocres (1). S’il refuse, et qu’il appar-

tienne au rituel de l’udgâtar, il répond au héraut : « Hom-
mage au roi Soma ! »

5. En chemin vers la maison du sacrifiant. — Âp. x.

1. 5-7
;
Lâty. î. 1. 13, 20-24.

(4. 1) nicadaksina Àçv., iiîlaclaksina Çânkh.; Karmânta I 13 nîcadaksinam,

mais tous les commentaires nïtaclaksinam (: daksindnayanânantaram yasya

kasya ciel rtvijo ’nupapattau satyàm tasyârtvijyam na kuryàd ity arthah

Veiik.), et cf. Weber, Ind. Slud., X, p. 147 et 150.

I

maitrâvaruna,

acchàvâka,

grâvastut,

brahmanâcchamsin

âgnldhra,

potar

nestar
;

1 pratiprasthâtar,

( unnetar.



(6 )

En quittant leurs demeures, les prêtres font d’abord

quelques pas dans la direction du nord et murmurent le

yajus : « Aille le dieu au dieu, le soma à Soma, par le che-

min de la sainteté » (Tântl. Br. i. 1. 2). Ils s’arrêtent en

disant : « Ayant quitté le mauvais œuvre. » Alors ils pren-

nent le chemin de la maison du sacrifiant, en murmurant le

yajus : « Padvan tu te nommes » (var. badvü
,
nom mystique

de la Terre) « source jaillissante de soma : puissé-je aller au

soma! » (ib. 3-4; Âp. x. 1. 5). A l’arrivée, ils regardent vers

le sud et disent trois fois
:
pitaro bhüh « la terre [c’est] les

Mânes » (? ib. o). Selon les Sàmaprayogas, l’udgâtar est le

seul des chantres qui doive proférer ces formules
;

et cela,

le second jour seulement, lorsqu'il se rend à l'emplacement

du sacrifice (cf. n° 31 a in fine).

6. Institution solennelle des officiants par le sacri-

fiant (rtvijàm varanam). — Baudh. u. 4; Ap. x. 1. 4, 14;

Mân. n. 1. 1. 4-5; Çàiikh. v. 1. 3-10; Àçv. G. i. 23. 8-19.

Le yajamâna en personne procède ensuite à une sorte

d’élection solennelle de ses officiants. Il dit, tout bas, à

l’adhvaryu : « Le dieu Âditya est l’adhvaryu divin
:
puisse-

t-il être mon adhvaryu! » Puis, à voix haute : « N. N., sois

mon adhvaryu humain. » Au brahman, bas : « Le dieu Can-

dramàs est le brahman divin »; haut : « N. N., sois

mon brahman humain. » Au hotar : « Le dieu Agni est le

hotar divin » etc., comme plus haut. A l'udgâtar : « Le

dieu Parjanya est l'udgâtar divin » Au sadasya : « Le

dieu Âkàça est le sadasya divin » Aux hotrakas : « Les

déesses Eaux sont les récitantes divines » Aux adhva-

ryus des gobelets : « Les déesses Rayons (1) sont les divins

servants de gobelets » Le prêtre interpellé répond : « Le

dieu Âditya est Tadhvaryu divin : de par son congé j’accom-

plirai les actes rituels. » Et ainsi des suivants, chaque fois

(6. 1) Âp. a simplement raçmayo, qui supprime le paradoxe d’une divinisa-

tion féminine d’un objet masculin; mais il en offre un autre tout pareil dans

àpo (fm.) me hotrâçamsino (msc.). La liturgie semble se plaire à ces opposi-

tions.
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avec la variante appropriée. Le sacrifiant reprend : « Gm!
ainsi soit-il. » Puis le prêtre élu conclut en ces termes :

« Grand œuvre tu m’as dit, splendeur tu m’as dit, gloire tu

m’as dit, louange tu m’as dit, succès tu m’as dit, jouissance

tu m’as dit, tout tu m’as dit
:
que cela me seconde, que cela

me pénètre, de par cela puissé-je jouir ! » (Tânçl. Br. i. 1. 1 ;

Àp. x. 1. 4; Çânkh. v. 1. 10; Âçv. G. i. 23. 15).

7. Madhuparka. — Prayogas; Làty. i. 2. 1-13; Àçv. G. i.

24.

Le sacrifiant accueille les prêtres dans sa demeure, en leur

offrant, à titre d’hôtes, le mets usuel d’hospitalité dit madhu-

parkah
,
ou mélange de lait aigri, de miel et de beurre. Pen-

dant toute la durée de la cérémonie, ils devront, eux, le

sacrifiant et son épouse, s’abstenir de viande et d’œuvre de

chair.

8. La demande d’un emplacement de sacrifice
(
devaya-

janayàcanam). — Baudh. ii. 2; Àp. x. 2. 9-11, 3. 1-2.

Pour solliciter du roi un terrain de sacrifice, le sacrifiant

récite le yajus : « O dieu Varuna, donne-moi un terrain de

sacrifice. » Si le roi le lui accorde, le sacrifiant répond : « Je

te souhaite un terrain de sacrifice. » En cas de refus, il dit :

« Le terrain de sacrifice que je connais, sur ce terrain de

sacrifice je te détruis. » Sur quoi, tous les prêtres, dans

l'ordre de leur élection, profèrent des malédictions contre le

roi (le brahman, p. ex., lui dit : « Tu as frappé l’esprit : l’es-

prit te quittera », etc.). Aux officiants aussi le sacrifiant doit

demander un terrain de sacrifice, en des termes analogues à

ceux dans lesquels il les a institués : au hotar, p. ex., en

disant : « Agni est hotar; celui-ci est mon hotar : donne-

moi un terrain de sacrifice. »

9. Qualités requises pour le terrain de sacrifice

(iclevayajanakalpah). — Baudh. n. 2, Karm. n. 5; Àp. x. 20.

1-11; Kàty. vu. 1. 10-19; Làty. i. 1.14-19; Vait. 11. 5;

Kauç. 60. 17-18 (1).

(9. 1) Cf. aussi W. Caland, die allindischen Tod/.en- und Beslaltungsge-

hrüuche, § 14.
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L’emplacement du sacrifice doit être uni, ferme (2) et

gazonné, exempt de terre saline, de crevasses
(
abhanguram),

de fosses
(
anirinam

)

et de Irous
(
avisragdüri), anupahitam

enfin, c’est-à-dire, sans doute, pur de toute matière cadavé-

rique. Il s’incline vers le levant, le nord ou le nord-est.

L’eau y doit couler dans la direction du câtvâla : disons,

probablement, de l’endroit où plus tard on disposera le càt-

vâla. Il ne faut pas qu’il reste au devant, c’est-à-dire à l’est

de l’emplacement du sacrifice, un espace assez vaste pour

qu’on y puisse tracer un autre emplacement de sacri-

fice (3).

10. L’érection de la hutte. — Baudh. vi. I; Àp. x. 5.

1-5; Mân. n. 1. 1. 7-10
;
Kâty. vu. 1. 20-25

(
prâcinavamça).

Sur ce terrain, le sacrifiant a fait préalablement cons-

truire par ses serviteurs une hutte
(
vimitam

,
çâlâi ), dont la

maîtresse-poutre (varnçà) est orientée de l'ouest à l’est : d’où

son nom de prâigvamça ou prâcinavamça. Cette butte a une

ouverture [atîkâça) vers chacune des quatre régions célestes,

c’est-à-dire quatre portes corrélatives aux points cardi-

naux (1). Le côté sud est un peu en contre-haut du côté

nord. L’aire couverte est un rectangle, long de 16 ou 12

prakramas, large de 12 ou 10 (2). Au sud de la butte, on en

élève une autre pour la cuisson du mets maigre (lait); à

l’ouest, la hutte de l’épouse du sacrifiant (patnlçülâ). De plus,

si le bain de rivière est trop éloigné, on installe, au nord du

prâcinavamça, deux cabanes couvertes de nattes ou simi-

(9. 2) Cf. T. S. vi. 2. 6. 3.

(9. 3) Çat. Br. in. 1. 1. 3 : na purastdd devayajanamâitram atiricyela, pas-

sage mal compris par M. Eggeling (S. B. E., xxvi, p. 2, et cf. Bergaigne-

Ilenry, Man. Véd., p. 167, n. 3). Lâty. i. 1. 18 est à compléter par na syàt du
sûtra précédent.

(10. 1) La prescription de la Samhitâ diksv atïkâçdn karoti (T. S. vi. 1. 1.2)

s’interprète de deux manières ditférentes. Baudh. Karm. ii. 3 : dvârbhir

evaisâm diksv atîkâçâ bhavantîti; athàpy uddharanti : vamçândm evdtïkdçdn

kurydd iti. Et Baudh. paraît préférer le second sens: car il traite d'abord

des atikâças et, seulement à la suite d'une proposition intermédiaire, des

quatre portes ensuite. De même Âp. x. 5.3-4 : sraktisv drokân karoti, prali-

diçam dvdrdni.

(10. 2) Baudh. Çulba, 4 init.
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laires : celle de devant, pour la toilette liturgique du sacri-

fiant
;
l’autre, pour celle de sa femme

;
l’entrée de ces cabanes

est au levant
;
dans chacune on dépose une cruche d’eau.

Dans la grande hutte on dispose le vihàra ou foyer pour les

trois feux rituels : le foyer rond du gârhapatya, à 2 ‘/a padas

par devant le pilier occidental, sur un diamètre de 1 pada

0 tilas; le foyer de l’âhavanlya, carré de 2 padas de côté, à

1
1

/

2

pada par derrière le pilier oriental; celui du daksi-

nâgni, en forme de van
(
çürpa

)

(3), suivant les règles con-

nues (4). Enfin, on installe la vedi et le reste suivant le dis-

positif enseigné (5).

11. Les accessoires (sambhârâh). — Baudh. vi. 1 ;
les

autres sources, passim.

Le sacrifiant s’est également procuré avant la cérémonie

les objets suivants à son usage : une peau d’antilope noire

[ajinam)
;
une corne d’antilope noire (krmavisanü)

;
un

vêtement de toile neuf; une ceinture
(
mekhalà

)
large et

tressée, faite de trois tresses de brins de roseau ou de

munja, et terminée à l’un des bouts par une ganse
(
pàça)\

vingt-deux bouquets de darbha
(
darbhapunjllàni

) ;
du beurre

frais
(
navanltam

)

et du collyre; une tige de roseau à plumail

(ïsatülü çareslka)
;
un bâton de figuier (ficus glomerata)

;
un

gobelet
(
camasa

)
où on lui servira le mets maigre et un pot

pour l’y cuire
(
sthâlî), muni d’une suspension (çikyam)

;

enfin, une mouvette (;meksanam )
pour tourner les mélanges.

A l’usage de l’épouse on a apprêté : une sorte de bonnet, qui

se compose d’une guirlande
(.
kumbam

)
de brindilles de bam-

bou, et d’un filet
(
kurîram

)
tressé de laine noire d’un animal

vivant et cousu dans la guirlande
;
un vêtement [de toile

neuf]; une corde ou tresse
(
yoktram); des bouquets de darbha,

à volonté
;
du beurre frais et du collyre; une tige de roseau à

plumail, un vase en toute autre matière qu’argile, une che-

ville, un pot à suspension et une mouvette. En fait d’autres

(10 . 3) Keçavasvâmin, et Padârthanirv., p. 247, n° 13.

( 10 . 4) Cf. Burk, in Z. D. M. G., lvi
, p. 337.

(
10 . S) Hillebrandt, N. V. M. 0., p. 44.
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accessoires, mentionnons les bestiaux, la graisse, la vaisselle

de toute sorte, et une abondante provende de gazon coupé

et de tiges de bambou.

12. L’entrée solennelle au prâcînavamça (<aclhijavasâ

-

nam). — Baudh. vi. 1 ; Àp. x. 3. 3-i
;
Mân. ii. L 1. 6 ;

Kâty.

vii. 1. 36.

Au milieu de la journée, le sacrifiant, en proférant dans sa

hutte (1) la formule « voici ta matrice rituelle », etc. » (T. S.

i. 5. S. 2), fait « monter » les feux dans ses bois de friction,

— façon mystique de dire qu'il les y introduit, — ou bien

place dans un réchaud le gârhapatya enflammé. Alors on se

rend à l’emplacement du sacrifice : un homme qui porte une

cruche d’eau ouvre la marche
;
puis vient le sacrifiant, avec

les bois de friction et le soma
;
puis, sa femme, qui le tient

par le pan de derrière de son vêtement; enfin, les officiants

et les servants, portant les accessoires. Si le terrain de sacri-

fice est situé au sud ou à l’ouest de la maison du sacrifiant,

il faut faire, par le nord, le tour de ce terrain, pour y péné-

trer par la porte orientale (2). S’il est au nord ou à l’est, on

y entre tout directement par cette porte.

A ce moment, si la cérémonie comporte un pravargya, se

place le pravaryijasambharanam (Baudh. ix. 1-4; Âp. xv.

1-4).

Entré, le sacrifiant se place derrière le gârhapatya et récite

un samkalpa : « Beurre, bestiaux, grains, plantes, voilà ce

qui profite à mon sacrifice : en eux, autant j’en offrirai en

sacrifice, autant soit mon profit de sacrifice; le reste, que les

brâhmancs le consomment (3). » Il se place au milieu du

terrain, devant la hutte, et dit un yajus : « Nous voici arri-

(
12 . 1) Cette hutte n'est point celle dont la construction a été visée au n° 10,

mais la hutte ordinaire, attenante à l'habitation du sacrifiant, où celui-ci

célèbre son culte domestique (agnihotra, sacrifices de syzygies, etc.).

(
12 . 2) Sans doute pour neutraliser le caractère omineux de l’ouest et du

sud. La raison d’être de cette manœuvre manque de clarté.

(
12 . 3) Sic Ranganâtha; Rudradeva en diffère un peu. Cf. Àp. x. 15. 16,

Ilir. x. 3 (: yad asya (sc. yajamânasya) yajncirtham tan niràdiçya çesâd.

bhunjate), Mân. n. 1. 1. 12.
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vés sur terre à l’emplacement du sacrifice
|

qu’au temps

jadis ont agréé tous les dieux
:

||
puissions-nous, de par les

stances, les chants et les formules, arriver au terme de

notre marche
|

et nous enivrer d’abondance de richesse et

d’invigorante nourriture », « (4) au levant d’ici, au couchant

d’ici, au sud d’ici, au nord d’ici » (S).

13. Les oblations de saptahotar et de yûpa, l’érec-

tion du poteau de sacrifice, le repas du sacrifiant et de

son épouse. — Baudh. vi. 1 ; Àp. x. 3. 5-8, 4. 14; Mân. ii.

1. 1. 13, 15; Kâty. vii. 1. 2-6.

L’adhvaryu, assisté du sacrifiant, fait « descendre » le feu

des bois de friction en murmurant la formule upâvaroha

« descends », etc. T. Br. ii. 5. 8. 8. On allume le feu par

friction à la façon ordinaire (1) et on l’installe sur le gârha-

patya. L’âhavanïya est enlevé
(
uddharanam

), et l’on en

balaie, parsème, arrose les entours. L'adhvaryu adosse le

soma à la poutre transversale du milieu. Le brahman et le

sacrifiant s’asseyent au sud de l'âhavanïya, sur les sièges

qu'ils doivent toujours occuper pendant une isti. L’adhvaryu

fait fondre le beurre au gârhapatya, le clarifie, y puise quatre

fois avec la cuiller d'offrande, et récite mentalement, tandis

que le sacrifiant garde le contact avec lui, la formule du sap-

tahotar consignée au T. Â. ni. 5 : « Pourvu de grande obla-

tion [est] le hotar; d’efficace oblation, l'adhvaryu; d'iné-

branlable éclat, l’agnldh
;
d'inébranlable esprit, l’upavaktar;

inattaquable et inentravé, les deux répondants du sacrifice
;

infatigable, l’udgàtar. » Et il verse le beurre sur l’àhavanîya,

en disant les « grahas » (T. À. ib.) : « Yâcaspati Hrdvidhe-

(
12 . 4) La clausule finale, parfois terminée par un iti, se lit dans tous les

Prayogas, y compris Keç. Ranganatha énumère les points cardinaux dans

l'ordre O. N. E. S.

(
12 . 5) Àp. aussi place ici l’adhyavasâna. Le Sûtra propre de Baudh., au

contraire, ne le mentionne que plus bas (vx. 10, cf. Àp. x. 19. 15); mais ce

passage même autorise l’accomplissement du rite au moment que nous lui

assignons d'après les indications des Prayogas. Pour Aupamanyava, il l’exige

immédiatement après l’arrivée des trois feux à la çâlâ
:
purasLâd evaitat trai-

vidhyâgatem devayajanam adhyavasyet

.

Cf. encore infra n° 26 init.

(
13 . 1) Schwab, Thieropfer, p. 77.



(14 a) 11

nâman ! Puissions-nous honorer ton nom! Puisses-tu hono-

rer notre nom! Vàcaspati a bu le soma. Que le fil divin ne

se brise pas, ni l’humain. Hommage au Ciel! hommage à la

Terre! svâhâ! » Le sacrifiant « fait renonciation » (
tyàga

)
:

« Au Seigneur de la Parole, au Brahman ceci, non à moi! »

Après avoir de nouveau puisé avec le sruva quatre fois du

beurre dans la juhü, l’adhvaryu fait dans l’âhavanîya l’obla-

tion au poteau
( i

yùpa
) (2) : « Largement, ô Yisnu », etc. (3).

C’est ici, selon les Prayogas, que se placent l'abatage de

l’arbre qui sera le poteau de sacrifice, et l’érection de ce

poteau (4).

Enfin, dans la butte affectée à la cuisson du mets maigre

(
vrataçrapanàgàre

,
cf. n° 10), l’adhvaryu fait apprêter par

les serviteurs, avec du lait trait de deux vaches le matin

môme, mêlé de beurre ou de lait frais
(
payah ), un déjeu-

ner dont le sacrifiant et sa femme mangent à satiété. Ce

repas est dit watopayaniya.

14. La consécration (<apsudîksà). — Baudh. vi. 2, 3;

Âp. x. 5. 6 à 8. 1 ;
Mâu. i. 1. 1. 21-43; Këty. vu. 2. 7-22;

Yait. 11. 9-10.

L'adhvaryu se fait apporter les accessoires du bain

(tïrthyàh sambhàrâh), savoir : les deux vêtements, le rasoir,

les bouquets de darbha, le beurre frais, le collyre et la tige

de roseau. Il dit : « Tiens avec moi, sacrifiant. » Lui, le

sacrifiant, le pratiprasthâtar et l’épouse sortent de la çëlâ

par la porte du levant, et se rendent à l’eau courante, si elle

est assez proche; sinon, dans les cabines de bain (cf. n° 10).

Dans celle de devant, l’adhvaryu procède à la toilette

rituelle du sacrifiant; le pratiprasthâtar, dans celle de

derrière, à la toilette de l’épouse.

a) La tonte. — Le sacrifiant s’assied, le visage au levant.

L’adhvaryu lui asperge la joue droite en récitant : « Que

(13. 2) Cette libation peut aussi se placer immédiatement après l’agniso-
mîyapranayana; cf. infra, n° 106 f.

(13. 3) Cf. Schwab, Thieropfer, p. xxiii, 1. 12.

(13. 4) Schwab, op. ci/., n°s 1-11 ; Baudh. iv. 1.
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les eaux arrosent pour la vie, la longue vie, la santé »

(T. S. i. 2. 1 a). Il divise en deux l’un des 22 bouquets de

darbha, qu’il enfonce dans les poils de la barbe, en disant :

« O plante, protège-le. » Il y couche obliquement le rasoir :

« O hache, ne lui fais pas de mal » (ib. b-c). Il fait acte de

barbier en disant : « Moi, connu des dieux, ces [poils] je

coupe » (ib. d). En fait, il est probable qu’il ne coupe que les

brins de darbha; c’est le barbier qui se charge de l’opé-

ration réelle. Le sacrifiant touche la place rasée, en disant :

« Avec bien-être les [poils?] ultérieurs puissé-je attein-

dre (1)! » (ib. e). On traite de même, avec ou sans formule,

la joue gauche. Puis, l’adhvaryu passe le rasoir au barbier,

en lui disant : « Barbier, fais-le-moi savoir, quand tu lui

auras rasé les cheveux et la barbe et coupé les ongles. » Et

le barbier fait son office.

b) Le bain et la toilette. — L’adhvaryu verse de l’eau sur

le sacrifiant, en disant : « Que les mères eaux nous purifient;

elles qui clarifient le beurre, puissent-elles par le beurre

nous clarifier! » (ib. f). Il le frictionne vigoureusement et le

rince en disant : « Qu’elles charrient loin de nous toute

souillure. » Le sacrifiant quitte l’endroit où il s’est baigné,

ou regagne le bord du cours d’eau, en récitant : « J’en sors

pur et je marche purifié. » Il se couvre d’un pan d’étoffe, se

rince la bouche, et revêt, en procédant de gauche à droite,

le vêtement de toile neuf, en disant : « Tu es le corps de

Sonia, protège mon corps )> (ib. g).

c) L’onction du corps
(
abhyanjanam

)
et des yeux

(
ânjanam).

— Auparavant, le sacrifiant a fait disposer dans la hutte le

navanïta sur un plat rempli d’eau. Il s’en frotte d’abord la

figure en disant : « Tu es le lait des grandes [eaux], celui qui

donne le luisant (2) : donne-moi le luisant [du teint] » (ib. h).

Puis il se frotte le corps, de haut en bas, jusqu’aux pieds.

(
14 . 1) Sans doute « vivre assez pour voir repousser toute ma barbe ».

(
14. 2) varcah « l’éclat » du teint qui est signe de santé, et, par suite « la

santé » elle-même : c’est ainsi, pensons-nous, qu’il faut presque partout

entendre ce mot.
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« L’autre », l’adhvaryu apparemment, lui en oint le dos.

Si le sacrifiant appartient au rite de l’Atharva-Véda, il mur-

mure entre temps la stance A. V. vi. 124. 3 : « L’onction

parfumée, c’est le succès parfait;
|

le luisant est or, et c’est

la pureté même;
||
tous les clarifiants sont tendus autour

de nous
:

|

puissent-ils arrêter la perdition et la femelle

démoniaque ! » On a déposé sur la meule inférieure
(
drsad

)

le collyre broyé et le roseau à plumail : le sacrifiant s'assied,

le visage au levant; l’adhvaryu. en face de lui
;
de la main

gauche, il lui oint d’abord l’œil droit, trois fois, sans frotter;

ensuite, l’œil gauche. La première fois il dit (ib. i) : « Tu es

la prunelle de Vrtra, tu es le protecteur de l’œil, protège

mon œil. » Il peut aussi oindre cinq fois chaque œil.

d) L’ablution (pavanam). — Des 21 bouquets de darbha

qui restent, l’adhvaryu fait trois lots. Avec les sept premiers,

il nettoie le sacrifiant à hauteur de visage (ib. k) : « Que le

Seigneur de la Pensée te clarifie au moyen d’un filtre sans

fente, par les rayons de Sürya le Yasu. » A hauteur de

nombril : « Que le Seigneur de la Parole », etc., de même.

A hauteur de cheville : « Que le dieu Savitar », etc. Si le

sacrifiant appartient au rite de l’Atharva-Yéda, il murmure

pendant ce temps la stance A. Y. vi. 19. 1 : « Puissent me
purifier les dieux,

|

me purifier les hommes, par la pensée

pieuse,
||
me purifier tous les êtres,

|

et le Purifiant me
purifier! » Chaque touffe de darbha, après usage, est arrosée

d’eau et jetée dans la direction du nord. L'ablution terminée,

le sacrifiant dit (ib. 1) : « De par ta purification, ô Seigneur

de la Purification, de ce pour quoi je me purifie puissé-je

devenir capable ! »

e) Le retour à la hutte. — L’adhvaryu tend au sacrifiant la

main gauche et le ramène au praeïnavaniça, en disant

(ib. m) : « A vous, ô dieux, nous allons,
|

nous qui avons

des règles efficaces, dans le sacrifice : ||
alors que, ô dieux,

je vous concilie,
|

ô adorables, nous [vous] invoquons. »

Il l’introduit par la porte orientale, en récitant : « Indra et

Agni, le Ciel et la Terre, les Eaux, les Plantes » (ib. n).
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Enfin, il le ramène, par derrière l’âhavanïya (3), à son

siège, au sud de ce foyer, face au nord, et l'invite à regar-

der Fâhavanïya (ib. o) « tu es le souverain des consécra-

tions », puis à se regarder soi-même, « moi ici présent,

protège-moi. »

f) La toilette de l'épouse. — Pendant ce temps, le pra-

tiprasthâtar a procédé à la toilette liturgique de l’épouse. Ici

tout se passe en silence. Le prêtre asperge l'aisselle droite,

y enfonce le bouquet d’herbe, y couche le rasoir, fait le

simulacre de couper les poils, et l’épouse touche la partie

tondue; de même à l’aisselle gauche. Le barbier arrive,

après avoir fait son office auprès du sacrifiant. Le prêtre lui

dit : « Barbier, tu me le feras savoir quand tu lui auras rasé

les aisselles et coupé les ongles ». L'autre obéit. Ensuite on

répand de l’eau sur elle, et ce qui s'ensuit, comme pour le

sacrifiant, mais sans paroles. Le prêtre n'oint que les yeux;

c’est elle qui se frotte d’onguent. Après l’ablution finale

(
pavanam), il la ramène à la hutte, où il l’introduit par la

porte occidentale, et, en la conduisant vers l’orient, il lui

fait réciter T. S. m. 5. 6 b-c : « Qu’elle s’avance, l’épouse

du service divin;
|

qu’à l’autel, [bien] colorée, elle se vienne

asseoir;
||
et moi, qui en ai le désir,

|

puissé-je occuper ma
place propre, qui est ici! » Ensuite il la conduit au nord

par delà l'utkara, et la fait marcher tîrthena
,
c’est-à-dire

entre l’utkara et la vedi, dans la direction de l’occident,

jusque derrière le gàrhapatya. A cette place elle s’assied en

disant (ib. d) : « Nous, bonnes épouses qui avons une

bonne postérité, nous nous sommes assises auprès de toi, ô

Agni, qui détruis les ennemis, [nous] intactes [auprès de

toi] l’intangible. »

(
14 . 3) « Devant » (

agrena ), dans le texte principal de Baudh. et tous les

Prayogas; mais, selon le Dvaidha, ce serait là l’opinion de Çâliki, et Baudh.

enseignerait « derrière ». Comme telle est aussi la doctrine de Bhâr., Ap..

Hir. et des Mâdhyamdinas (cf. Kàty. vu. 3. 12), on peut la tenir pour la plus

répandue. Mân. (ii. 1. 1. 44) écrit uttarenâhavanïyarn parikramya, qui

revient au même.
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15 . Dîksanîyesti (1). — Baudh., vi. 3; Àp. x. 4. 1-8
;

Mân. h. 1. 1. 16-18
;
Kâty. vii. 2. 26-29; Yait. 11. 7-8;

Làty. i. 6. 19; Àçv. iv. 2. 1-3; Çânkh. v. 3. 1-9.

L’adhvaryu étale la prsthyâ, ligne de gazon qui relie le

gârhapatyaà l’àhavanlya (2), et apporte les eaux pranîtâs(3).

Alors on offre à Agni et Visnu un purodaça servi sur onze

tessons. Cette isti procède en la forme ordinaire et doit être

achevée avant le coucher du soleil. On y omet toutefois les

dix rites suivants, savoir : vratagrahanam (cf. Ilill. p. 5,

Baudli. ni. 13); samnahanam de l’épouse (Bill. p. 39,

Baudh. p. 17. 5 à 18. 1); yajamànabhàgah (Bill. p. 122,

Baudli. p. 27. 1. 3, 16); brahmabhügah (Ili 11. p. 122);

barhisadakaranam (Bill. p. 127); anvâhâryam (Bill. p. 132,

Baudh. p. 27. 1. 16) ;
phalïkaranahomah (Bill. p. 171, Baudh.

p. 31. 1. 5-8); samistayajuh (4) (Bill. p. 168, Baudh. p. 33,

1. 14); déversement de l'eau (Bill. p. 164, Baudh. ni. 20);

pas de Visnu (Bill. p. 171, Baudh. p. 33. 1. 17-19).

La puronuvâkyâ de la libation principale est (Açv. iv.

2. 3) : « Agni, bouche [des dieux, lut] le premier parmi les

divinités;
|

de leur assemblée Visnu fut le plus élevé : ||

assemblant les dieux en faveur du sacrifiant,
|

de par la

dlksà venez tous deux à notre oblation que voici. » Et la

yâjyâ : « (
ye3 yajàmahe ’gnàvisnü). Nous qui adorons Agni

et Visnu. O Agni et Visnu, puisque vous avez conquis en

faveur du patron de la dlksà l’ardeur (l’austérité) et la gran-

deur suprême, ô puissants, alliés à tous les dieux ado-

(15 . 1). Selon Bhâr., Âp., Hir., Vait. et les Mânavas, cette isti précède la

dïksâ
;
mais les trois premiers auteurs mentionnent la doctrine (eke) suivant

laquelle elle peut également se placer ici. Le texte propre de Baudh. et ceux

des Màdhyamdinas (Çat. Br. ni. 1. 3, Kâty. vii. 2. 26 sqq.) la placent après la

dlksà
; mais le Sûtra des Baudhâyanlyas connaît aussi l’autre procédé,

expressément mentionné dans le Karmânta.

(
15 . 2) Hillebrandt, N. V. M. O., p. 16, n. 1; Baudh., p. 6, 1. 9.

(15 . 3) Baudh., p. 6, 1. 16 sqq.

(
15 . 4) L'âjya resté dans la dhruvâ, réservé ordinairement au samistayaju/i

(Hill.
, p. 169), se conserve au cas présent (Âp. x. 4. 8) : c’est pourquoi celui-

ci doit disparaître, cf. Kâty. vu. 2. 28-29 et Âp. ib. 7. 11 s’ensuit que la

dîksanîyesti n’atteint sa conclusion que dans les libations de dïksâ (n° 16),

qui sc font avec le dhrauvam àjyam.
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râbles, donnez au sacrifiant que voici la consécration
(
dîksàm

asmai yajamânâya dhattâ3m). Vau3sat (S) ».

Cependant le prastotar est entré dans la hutte par la

porte orientale, a passé entre les pranïtàs et l’utkara, puis

au nord du hotar, et a pris place derrière le gàrhapatya, le

visage tourné vers l’est. Là, durant la dlksanïyesti, il chante,

trois fois chacune, les deux parties du double Târksya-

Sâman, composé sur la stance S. Y. i. 4. 1. S. 1=R. Y.

x. 178. 1 : « Oui, ce conquérant de butin poussé par les

dieux,
|

le victorieux qui précipite la course des chars,
|| le

rapide dont la jante est intacte et qui gagne les batailles,
|

Târksya, pour le bien-être, invoquons-le ici. »

Le chant lui-même, qui se trouve dans l’édition de la

Bibl. Ind., vol. i, p. 673, est en cette forme :

5 r 2r 2 111 3r r 3 5 r 3r 2 1 2 2

tijam û su
|
vâji

|

nâ 343 m devajütâ 234 m
\

sahovûnam ta
|

rida 3 ram
3 4 5 2 3 5 2 2 3r 5 2 1

rathanâm
\

arista nâ 234 yimlm
\

prtanâ 343 jam üçum
|

svasta
|
yâ yi

j

>• 2a 3 2 2 4

târksyam ihà 343 hü 3 va 3 yimâ 636
[| 1 1|

2r 2 >• , 2 4 2 3.' 5 3 5 * 5r 3

iya iyâ 3 hayi
|

tyam ü su vâjinû 3 n de 3 vajütam
\

ï 4 ya iyâ
\

hâ 234
5 2 3r 2 1 2 2 3 4 5 2r 2 2 1

yi
|

sahovûnam ta
\
rutâ 3 ram rathanâm

\

îya iyâ 3 hâyi
\

aristâ 3 nâyi
\

2 1 2a 3 4 5 3 5 15.' 3 1111 2 1 r 2a

ml 3 mprta
\

nâjam âçüm
|
ï 4 ya iyâ

|

hâ 2343 yi
\

svasta
|

yâyi târksyam
3 2 2 i

ihâ 343 hü 3 va 3 yimâ 636
||

II
[|

16. Les oblations de consécration {dîksàhutayah ) .
—

Baudh. vi. 4; Àp. x. 8. 5-6; Mân. n. J. 2. 1; Kâty. vii. 3.

16-19.

A la dlksanïyesti succèdent immédiatement les oblations

de consécration. L’adhvaryu, après avoir accompli les pat-

nïsamyàjas (Hill. p. 151), remplit la dhruvà (1) au pot à

beurre
(
dhruvàpyàyanam

), reverse tout le beurre de la dhruvà

dans le pot à beurre
(
üjyasthülî), et, en contact avec le

sacrifiant, offre les libations de dïksâ, les quatre premières

avec le sruva en puisant à chaque fois : « A l’Intention, au

(15. 5) Le rite Kaus. emploie en yâjyânuvâkye les stances citées Çankh .n.

4. 3.

(16. 1) Cf. supra, n* 13, n. 4.
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Motif [qui la dirige], à Agni, svâhâ! A la Sagesse, à l’Esprit,

à Agni, svâhâ! A la Dîksâ, à l’Ascétisme, à Agni, svâhâ! A
Sarasvatï, à Püsan, à Agni, svâhâ! » (T. S. i. 2. 2 a). Ensuite,

il puise du beurre quatre fois dans la juhü, et fait avec la

juhü la 5 e libation, en récitant (ib. b) : « Que les grandes

déesses Eaux, sources de tout salut, que le Ciel et la Terre

et le vaste Espace, que Brhaspati, de par la libation, nous

fortifie (? vrdhatu). Svâhâ! » Derechef, quatre puisages dans

la juhü (2), puis une 6 e libation, dite audyrci(b)hanam, à

pleine cuiller (ib. c, Y. S. 4. 8) : « 0 Yiçvà (3), puisse le

mortel se concilier l’amitié du dieu [son] guide! O Yiçvâ, en

ton carquois tu enfermes les richesses
: puisse-t-il se con-

cilier la splendeur [du dieu son guide] afin de prospérer!

Svâhâ! » Là-dessus et en silence on clôt la dïksanlyesti par

le rite final (déversement des pranîtâs).

17. La Consécration propre [dïksà). — Baudh. vi. S;

Âp. x. 8. 11-15, 9-10, 11. 1-4; Mân. n. 1. 2. 2-22; Kâty.

vii. 3. 20 à 4. 10 ; Yait. 11 . 11 et 21-25.

L’adhvaryu, passant par devant l’âhavanîya, remet au

sacrifiant la peau d’antilope noire, la corne d’antilope noire,

le vêtement, la ceinture, le bâton de figuier et le turban

(usnïsa) (1). Le pratiprasthâtar apporte à l’épouse sa coiffure

(guirlande et filet), son vêtement, sa ceinture et sa cheville.

Le tout solennellement.

a) Le pied droit de devant de la peau d’antilope est

retourné et cousu de dehors en dedans. L’adhvaryu l’étend,

la nuque à l’est et les poils en haut, sur le siège du sacrifiant

ou, selon d'autres, à l’intérieur de la vedi (2), au sud de

l’âhavanîya (cf. infra n° 17 f). Si l’on emploie deux peaux,

on les a appliquées l’une contre l’autre du côté interne et

cousues ensemble; et dans ce cas la couture du pied droit

(16. 2) Douze, selon Âp., Hir. et Mân.
;
selon Bhâr., quatre ou douze.

(16. 3) Surnom mystique de la Terre ou d’Aditi, d’une entité panthéistique

enfin.

(17. 1) kurïra Vait. 11.22.

(17. 2) yajamânâyatane Baudh.: anlarvedi les autres auteurs.
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est superflue. Le sacrifiant, assis à l’ouest de la peau, en

touche les bigarrures noires et blanches, le pouce sur blanc,

l'index sur noir, en disant (T. S. i. 2. 2 d) : « De la stance

et du chant les deux parures vous êtes : c’est vous deux que

je saisis; vous deux, protégez-moi jusqu’à l’issue du sacrifice

que voici. » Puis, ployant le genou, la face tournée au

levant, il aborde la peau par l’arrière (3) et y rampe en réci-

tant (ib. e) : « O dieu Varuna, aiguise ici la prière, l’énergie,

l’habileté pieuse du donateur,
||
de par laquelle [prière] puis-

sions-nous franchir tous les mauvais pas et monter sur le

navire qui assure bon passage ! »

b) Il s’y assied, le genou gauche replié sous le droit, la face

tournée au nord, et se passe la ceinture de gauche à droite,

en disant (ib. f) : « Tu es la vigueur des Angiras, de laineuse

mollesse : donne-moi vigueur, protège-moi, ne me fais point

de mal. » Et il fixe la ceinture d’un nœud léger.

c) Entre temps, le pratiprasthàtar a ceint de la corde

l’épouse, en disant T. S. i. 1. 10 e et m. S. 6 a : « Implorant

la bienveillance, la postérité,
|

la félicité et moi-même,
||

dévouée à Agni,
|

je me ceins pour le bon œuvre. — Je te

ceins de lait et de beurre;
|

je te ceins des eaux et des

plantes;
||
je te ceins, moi, aujourd’hui de postérité

:
|

ayant

reçu la consécration, puisses-tu pour nous conquérir le

butin ! »

d) L’adhvaryu enveloppe le sacrifiant du vêtement [de

dessus], en récitant (T. S. i. 2, 2 g) : « De Visnu la couver-

ture tu es, la couverture du sacrifiant : couverture donne-

moi. » Sur les orifices du vêtement, — c’est-à-dire, sans

doute, le regard dirigé sur eux, — il lui fait réciter (ib. h) :

« Du regard indiscret des constellations zodiacales défends-

moi. »

e) Il réunit au-dessus de la tête les pans du vêtement et les

(
17 . 3) bhasattah. Mais Karmàntasütra pdrçvatah, parce que cette peau

est un navire (T. S.) : athedam krsndjinam naur uktam bhavaty : dcyajdnv

état pârçvata evâbhisarped daksinam pvati randhram (= katipradeçam) yathd

ndvam.
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assujettit en nouant le turban par dessus de gauche à

droite (4) : « De prospérité je t’enveloppe la tête, pour la

prospérité, la gloire, la splendeur de sainteté. » En même
temps, sans formule, le pratiprasthâtar ajuste la coiffure à

l’épouse.

f) La corne d'antilope noire est à trois ou à cinq nœuds

(trivali, pancavali). Préalablement, le sacrifiant l’a fait per-

cer d’un trou par lequel passe un cordon de chanvre aux

deux bouts pendants. L’adhvaryu la lui donne en disant (ib.

i) : « Tu es la matrice d’Indra. » Il la prend en répondant

(ib.) : « Ne me fais pas de mal. » Il la suspend à l’extrême

bord de son vêtement, et s’en sert pour soulever sur la

vedi (S) une motte de terre (ib. k) : « Toi, [je te saisis] en

vue du labourage, de la bonne moisson. » Puis il se gratte

avec cette corne le favori droit (ib. 1) : « Toi, en vue des

plantes aux bonnes baies. » Le pratiprasthâtar attache la

cheville à [l’ourlet du vêtement de] l’épouse et lui dit :

« Avec cela tu te gratteras. »

g) L’adhvaryu remet au sacrifiant, la pointe en haut, le

bâton de figuier, qui doit lui aller de la plante du pied au

menton (ib. m) : « Bon giron a le dieu Arbre ». Le sacri-

fiant répond : « Debout protège-moi jusqu'à l'issue. »

h) Alors l’adhvaryu lui fait réciter la formule dite « saisie

du sacrifice » (ib. n) : « Svâhâ! le sacrifice, en esprit, svàhâ !

du ciel et de la terre, svâhâ! du vaste espace, svâhâ! le sacri-

fice, du vent, je [le] saisis. » Aussitôt après, il ferme les

poings et « retient sa parole » (6), c'est-à-dire qu’il ne devra

plus désormais tenir aucun propos qui ne soit sacré. La plu-

part des autorités lui permettent, mais seulement à partir de

(17. 1) L usnisa, dans Baudh. seulement; Çâlïki ne parle que des pans du
vêtement, et Âp., Hir., Mân. et Kâty. n’admettent pas qu’on emploie autre
chose. Bhâr. permet l’option : usniseiia çiro vestayciti saçiro vâ prornute.

(17. 5) On a vu qu’il y peut être assis.

(17. 6) Nous avons suivi le texte principal de Baudh., dont la prescription
est attribuée à Çâlïki. Selon Baudh., c’est précisément au mustikaranam
qu est affectée la formule T. S. i. 2. 2 n, et les autres sütras le confirment :

on ferme d abord les doigts deux à deux et le poing aux derniers mots. Cf.

infra n° 106 e.
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Yavedanam (n° 18), de desserrer deux doigts de chaque main,

probablement le pouce et l’index, et d’en user à sa com-

modité (7). Quant à l’obligation de silence, elle dure jus-

qu’au lever des étoiles. (On se souvient que la dïksanlyesti

a dû se terminer avant la fin du jour.)

18. La Proclamation du Consacré
(
dlksitasyavedanam).

— Baudh. vi. 5 ; Âp. x. 11. 5-6
;
Mân. i. 1. 2. 23-28; Kâty.

vu. 4. 1 1-12.

L’adhvaryu proclame le sacrifiant « consacré » : il l’an-

nonce aux dieux, dans la çâlâ, à voix muette
;
aux hommes,

à haute voix, en dehors de la çâlâ, d’où il est sorti par la

porte orientale. La formule se répète trois fois de part et

d’autre : « Consacré est le brâhmane » (1) (soit par exemple)

« Devadattaçarman, de la famille des Vasisthas, fils de Yajna-

dattaçarman, petit-fils de Yisnuçarman, arrière-petit-fils

d’Agniçarman, fils de Sîtâdâ (2), petit-fils de Laksmîdâ,

arrière-petit-fils de Rukminîdâ. Nous l’annonçons à Indra, à

Indra et Agni, aux Vasus, aux Rudras, aux Âdityas, à Tous

les Dieux, et aux brahmanes qui boivent le soma. »

19. Attitude et observances du consacré et de son

épouse. — Baudh. vi. 6; Âp. x. 12-15; Mân. ii. 1. 2. 29-

38; Kâty. vii. 4. 36-38, 5. 5-10; Yait. 12. 1-13.

L’adhvaryu, rentré dans la hutte, dit au sacrifiant : « Con-

sacré tu es : ne dis que la parole du bien
;
ne dis que vérité,

non mensonge
;
ne souris pas, ne te gratte pas, ne te dévoile

pas [les yeux?]. Si tu souris, mets la main devant la bouche;

si cela te démange, gratte-toi avec la corne
;
si tu libères ta

voix, dis la stance de Visnu (1). Que le soleil levant ou cou-

chant ne te voie pas hors de ta hutte de consacré (2). Nomme

(17. 7) Àp. x. 2. 5; Hir. x. 6 (es tri stheti catasro 'ngulïr utsrjati, tàbhir

yathâsukham carati); Man. h. I. 2. 25 ;
Kâty. vn. 3. 7-10, et cf. vu. 4. 4.

(18. 1) Ainsi, quand bien même le consacré est guerrier ou paysan (Âp.,

Hir., Rhâr., Kâty.). Selon Baudh. (Dvaidha), il faut remplacer bràhmanah,

respectivement, par ksatriyah ou vaiçyah.

(18. 2) Ni le Mân. Sütra ni le Baudh. Sütra n’exigent la mention de l’ascen-

dance maternelle; mais un Baudh. Prayoga, Âp., Bhâr. et Hir.

(19. 1) Savoir : idam visnur vicakrame, etc. T. S. i. 2. 13 e.

(19. 2) De la prâcïnavamçaçâlâ.
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tous les dieux par leurs appellations ordinaires (3). Si tu

nommes quelqu’autre qu’un dieu, ajoute à la suite le mot

« intelligent » (
vicaksana

)
(4). Si tu t’adresses à quelqu’un,

emploie les mots « bienvenu » (
canasita

)
et « intelligent (5) ».

Ne quitte pas la peau d’antilope noire ni le bâton. »

Outre les observances prescrites, le consacré en garde

encore diverses autres (6). Il ne parle ni à une femme ni à

un çüdra : s’il ne peut se dispenser d’avoir affaire à un çüdra,

il dira à quelque membre d’une des trois castes supérieures :

« Dis telle chose à un tel. » Il ne se lève devant personne,

ne salue personne, même son précepteur, môme son beau-

père ou le roi (7), et reçoit au contraire le salut de tout le

monde; mais on ne doit ni le toucher ni le nommer, ni

mettre un vêtement qu’il ait porté, ni rappeler un péché qu’il

aurait commis, ni manger de sa nourriture. Le consacré no

détachera pas la corne d’antilope avant la distribution des

daksinâs (cf. n° 192). Il ne laissera pas voir ses dents, s’abs-

tiendra de miel, de viande, de relations sexuelles, ne dormira

pas dans un lit, évitera de vomir et de cracher. S’il crache

ou vomit, il murmurera la stance Âp. x. 13. 11 : « Ce que

ici de ma sève j’ai rejeté avec oubli (?), ||
daignent Agni, Soma

et la Terre le remettre en moi (8). » S’il a rêvé qu’il man-

geait (ib.) : « L’aliment qu’on mange la nuit n’apaise pas la

faim du matin
:
qu’il ne nous fasse donc aucun mal, puis-

qu’il n’est point visible au jour (9). » S’il voit jaillir du sang

(apparemment, s’il saigne du nez) : « Aux eaux de Rudra,

svâhâ ! » (ib.). S’il lui sort de l’humeur du nez : « Dégoût

vous vous nommez, ô eaux, honorées d'une svâhâ entrez

(19. 3) Sans y rien ajouter.

(19. 4) Ainsi, s’il interpelle D., il dira : « Devadatta, viens, vicaksana. »

(19. 5) Ainsi, s'il donne un ordre à D., il dira : « Canasita Devadatta, fais

telle ou telle chose, vicaksana. »

(19. 6) Ce qui suit est tiré passim de : Hir. x. 6-8; Âp. x. 12-15; Baudh.

Prâyaçcitta Su. n. 9.

(19. 7) Décision du Çàtyâyanaka (Âp. x. 12. 14).

(19. 8) Cf. Baudh. Prây. Su. n. 9., et Vait. 12. 8.

(19. 9) Cf. A. V. vu. 101.
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en terre » (Àp. x. 14. 1). S’il larmoie : « Lamentation vous

vous nommez,... » S’il transpire : « Chaleureuses (Ascétisme)

vous vous nommez,.... » En cas de perte involontaire (ib. x.

13. 10) « yan me 'tra payasah parltosât tad arpitha, comme
[on reprend] un agnihotra au moyen du soma, je le reprends

en moi. ». S’il a besoin d’uriner, il soulève avec la corne

une motte de terre : « Voici ton corps adorable », etc. (V. S.

4. 13) ;
en urinant : « Je lâche les eaux, non la postérité :

vous qui délivrez de l’angoisse, faisant la svâhâ entrez en

terre » ;
et il se rince la bouche et replace la motte : « Refais

corps avec la terre. » De jour il ne doit rien évacuer : s’il y
est absolument contraint, il n’y procède qu’à l’ombre. S’il

voit un objet impur, il murmure (T. S. ui. 1.1.2) : « Sans

règle est l’esprit, errant (10) est le regard, le soleil est le

meilleur des météores : ô consécration, ne m’abandonne

pas. » S’il pleut sur lui (ib. 3) : « En inondant, donnez la

force, donnez la puissance, donnez la force : ne tuez point

ma consécration, ne [tuez] pas mon ascétisme. »

Il ne sort jamais de la hutte par la porte de derrière (occi-

dentale). D’une manière générale, au surplus, il ne quitte

pas la hutte, et surtout ne passe pas la nuit dehors, sauf le

cas de nécessités rituelles. Il n’offre aucun autre sacrifice

que ceux qui rentrent dans le cadre normal ou éventuel du

sacrifice de soma
:
point d’agnihotra, par exemple, ni de ser-

vice de syzygies. Il ne donne pas (11) et ne cuit pas (12).

Lorsqu’il se couche, c’est sur la peau d’antilope, au sud

de l’âhavanïya (13), la tête au levant; il ne doit se coucher

ni sur le dos ni sur le ventre, ni tourner le dos au feu : il ne

peut donc reposer que sur le côté droit.

20. Apprêt du mets maigre (vratapayahsüdhanam). —

(19. 10) Suivant le sens étymologique de daridra « vagabond » : l’œil n’a

pu s’empêcher de voir ce qu'il voyait, son péché est donc excusable; le sens

dérivé « pauvre » ne voudrait rien dire ici.

(19. 11) Le bali quotidien aux bhütas, aux hommes, etc.

(19. 12) Le mets affecté au vaiçvadeva.

(19. 13) Sic Âp. x. 15 1 9 et Baudh., d’après T. S. vn 2. 5. 5; mais cf. supra,

n° 17, Di 2,
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Baudh. vi. 6; Âp. x. 12. 4; 16. 5 sqq.; 17. 6; Mân. n. 1. 2.

39-41
;
3. 9; Kâty. vu. 4. 19-28.

Lorsque est venu le moment de Vuddharanam (retirer le

feu du foyer pour l’agnihotra du soir), l’adhvaryu, debout

au nord de l’àhavanïya, dit le sampraisa : « Attisez les feux !

Consacré, retiens ta voix ! Epouse, retiens ta voix ! » Ce

qu’ils font jusqu’à l’apparition des étoiles; et, pendant ce

temps, l’adhvaryu pour le sacrifiant et le pratiprasthâtar

pour l’épouse procèdent à la traite du lait pour le mets

maigre. A cet effet, l’adhvaryu sort de la hutte par la porte

orientale, fait traire l’une des deux vaches par un serviteur,

qui doit tirer successivement aux quatre tétines (1), rentre

par où il est sorti, et cuit le lait au gârhapatya ainsi qu’il

est d’usage pour l’agnihotra : c’est-à-dire qu’il se place

derrière le gârhapatya, en extrait des braises qu’il pousse

vers le nord, pose le pot à lait sur le brasier, tient au dessus

un chaume enflammé, verse avec le sruva de l’eau dans le

lait, recommence la manœuvre du chaume enflammé, fait

tourner un tison trois fois de gauche à droite autour du pot,

et brasse avec le copeau qui sert de mouvetle. Quand le lait

bout, il s’avance au nord du brasier, en repousse les braises

dans le foyer, laisse refroidir et éventuellement fait cailler

le lait, et suspend le pot par son cordon (cf. n° 11) à la paroi

septentrionale de la hutte. Quant au pratiprasthâtar, il sort

de la çâlâ par la porte du sud, fait traire aux quatre tétines

l’autre vache, rapporte le lait par la porte du sud, le fait

bouillir sur le daksinâgni, le laisse refroidir et éventuelle-

ment cailler, et suspend le pot par son cordon à la paroi

méridionale.

21. Libération de la voix
(
vàgvisargah

)
et sommeil.

— Baudh. vi. 7; Àp. x. 18. l;Mân. n. 1. 3. 10-11
;
Kâty. vu.

4. 39.

a) A l’apparition des étoiles, le sacrifiant, enveloppé de la

peau d’antilope, le bâton à la main, sort de la hutte par la

(20. 1) catustanam, suivant un Prayoga, et cf. Mân. n. 2. 1. 49; mais voir

Àp. x. 12. 4.
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porte du levant, et « libère sa voix » en disant (bas) : « bhüh!

bhuvah ! suvah ! » (haut, trois fois) « préparez le mets

maigre ! » Pour l’épouse aussi cesse à ce moment l’obser-

vance du vûgyamanam.

b) Quand vient l’heure de dormir, le sacrifiant se couche

à sa place au sud de l’âhavanïya, en adressant au feu le

yajus T. S. i. 2. 3 c : « O Agni, veille bien,
|

et nous, puis-

sions-nous bien jouir;
||
garde-nous pour le bien-être

|
et

fais que notre sommeil ne soit pas sans réveil. » L’épouse se

couche derrière le gârhapatya sans dire aucune prière.

22. Le repas maigre {vratanam). — Baudh. vi. 7; Àp.

x. 16. 16 à 17. 13; Mân. ii. 1. 3. 2-8; Kâty. vii. 4. 29-33.

A minuit, l’adhvaryu entre et invite le sacrifiant à réciter

T. S. i. 2. 3 d : « Tu es, ô Agni, le gardien de l’observance

|

chez les dieux et chez les hommes;
||
tu es dans les sacri-

fices celui qu’il faut invoquer. » Celui-ci absorbe quelques

gouttes d’eau, en disant (ib. a) : « Nous honorons la prière

divine,
|

dont la merci est bonne et secourable,
||

elle qui

donne la saine vigueur et sert de véhicule au sacrifice
:

|

quelle soit à nos ordres pour nous assurer bon passage. »

Le prêtre verse le lait dans une coupe de laiton ou une

écuelle [de bois] qu’il lui tend. Le sacrifiant le boit, « dans

un enclos » (1), suivant le rite que voici : tout bas (ib. b),

« les dieux nés de l’esprit, qui attellent l’esprit, pleins

d’adresse pieuse, fils de l’adresse pieuse (de Daksa), qu’ils

nous protègent, qu’ils nous secourent, à eux hommage, à

eux svâhâ! »; petite prélibation; puis il boit le reste en

silence, absorbe derechef quelques gouttes d’eau, et bas

(Àp. x. 17. Il) : « Propices vous êtes, ô eaux, à qui vous a

bues,
|

salutaires en notre matrice et nos entrailles
:

||
pleines

de suc, sans maladie, sans péché,
|

propices soyez-nous pour

que nous vivions. » Ayant dit, il se touche le nombril. A
l’épouse le pratiprasthâtar apporte son lait dans un pot de

(22. 1) Qu’est-ce à dire? élève-t-on une clôture spéciale autour de la couche

du sacrifiant? ou se borne-t-il à prendre son repas dans la hutte, qui, on le

sait, est enclose?
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matière quelconque, pourvu qu’il ne soit pas en terre : elle

le boit aussi « dans un enclos », mais en silence. Tous deux

rincent leurs écuelles et les rendent aux prêtres. S’il leur

est impossible de se contenter de ce repas, on leur accorde

comme succédanés de la bouillie de riz, du beurre fondu, et

similaires.

Avant que les étoiles aient disparu, l’adhvaryu dit le sam-

praisa : « Trayez le lait du mets maigre à trois tétines! Atti-

sez les feux! Consacré, retiens ta voix! Epouse, retiens

ta voix! » On trait ainsi qu’il est dit; on fait cuire le lait

selon le rite de l’agnihotra, et on suspend les pots comme

plus haut. Après le lever du soleil, le sacrifiant sort de la

hutte et dit trois fois : « Préparez le mets maigre. » Tant

que dure la dïksâ, le lait trait au matin est ainsi consommé

à midi, et le lait trait le soir, à minuit
(
madhyarâtre

,
apara-

ràtre).

Ici vient immédiatement se rattacher la prüyanîyesti (infra

n° 26).

23. Le sacrifiant mendie
(
saniyûcanam). — Baudh. vi.

7-8; Àp. x. 18. S à 19. 5 ;
Màn. n. 1. 3. 12-13; Ivâty. vii. 3.

3-4.

A l’occasion d’une fête de soma, le saci’ifiant fait mendier

en son nom du bétail ou d'autres valeurs. Nos textes

semblent impliquer que ces aumônes ne sont point affectées

à la daksinâ des officiants, mais tout bonnement destinées à

accroître la fortune du saçrifiant (1). Les messagers (sanlhà-

râh) sont expédiés tout d’abord à la personne qu’il sait devoir

bien accueillir sa prière. La formule qu'il adresse à voix

basse au messager est T. S. i. 2. 3 e : « Tous les dieux ont

roulé vers moi,
|

Püsan avec le gain (l’aumône), Soma avec

le don, le dieu Savitar donateur de riche richesse. » A son

(23. 1) Selon Rudradatta (ad Âp.x. 18. 4), ce produit doit accroître aux dak-

sinàs, et le Dvaidha donne aux sanayah le nom de daksinâh. Rudradeva
(Pray.), Ranganâthadïksita (Pray.) et le Çrautapadârthanirvâcana placent le

saniyâcana immédiatement à la suite de la proclamation du n° 19 (Rang. :

sanyartham anyân prahinoti yajvà vâ dîksito'sîty anuçàsanânle). Nous l’avons

inséré à la place que lui assignent tous les Sütras.



26 L’AGNISTOMA — PRÉPARATIFS

retour avec les aumônes, il murmure (ib. f-g) : « Donnes-en

autant, ô Soma, et apportes-en davantage. Que le donateur

ne soit point frustré de [son] don, ni moi de la vie. » Ce qu’on

lui apporte, il l’accueille d’un yajus ad hoc (ib. h) : de l'or,

« or tu es, sois à ma jouissance » ;
de même, un vêtement,

une vache, un cheval, un bouc, un bélier
;
un objet non

prévu au Bràhmana (en T. S. i. 2. 3), « de [la création de]

Prajâpati tu es, sois à ma jouissance. » Toutes ces aumônes

sont réunies et confiées à un gardien. Si une bête meurt ou

se perd, le sacrifiant la voue à Vâyu (ib. i), en disant : « A
Vâyu toi! » Si une bête se noie ou se prend au piège : « A
Varuna toi ! » En cas de fracture ou chute dans un trou : « A
Nirrti toi ! » En cas de mort par morsure de serpent ou de

tigre : « A Rudra toi ! » Si l’objet perdu vient à se retrouver,

il n’est pas nécessaire de le vouer à nouveau au dieu : selon

certaines autorités, il faut le comprendre parmi les daksinâs

offertes aux officiants; selon d’autres, si c’est une pièce de

bétail, le sacrifier à Vâyu dans un paçubandha, mais il est

interdit au sacrifiant de se l’approprier.

24. Marche éventuelle vers le terrain de sacrifice

(
prayànam). — Baudh. vi. 9 ; Âp. x. 19. 6-17

;
Mân. n. 1. 3.

14-17.

Il se peut, exceptionnellement, que la dîksâ n’ait pas

lieu sur l’emplacement de sacrifice, mais dans le village,

dans la maison du sacrifiant (1). Il se peut aussi que celui-ci

soit victime d'un accident
(
ayogaksemah

) (2). Dans ce cas, il

faut charger sur le chariot
(
çakata

)
les deux vases qui con-

tiennent la traite du matin (cf. n° 22), chacun suspendu à un

cordon à part, lier les deux veaux des vaches qui l’ont four-

nie — pourquoi? — et charger aussi tous les accessoires, le

gàrhapatya dans le « nid » (
nida

,
arrière-corps du char),

l'âhavanlya dans le prailga (avant-corps)
;
ou bien l’on fait

(24. 1) Une çruti citée par Bhavasvâmin, probablement extraite de T. S. vi,

porte : grâme diksate, 'ranye yajate.

(24. 2) Il est probable que, dans ce cas, le devayajana choisi doit être

abandonné et qu’il en faut tracer un nouveau
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remonter les deux feux dans les bois de friction (cf. n° 12). Le

sacrifiant se met en marche en récitant T. S. i. 2. 3. m-n :

« Du bon va vers le meilleur
: que Brhaspati te précède et te

guide. » Si l'heure du vratana (cf. n° 22) le surprend en che-

min, il installe au nord les feux ou les bois qui les recèlent,

et lui-même, dans un enclos, prend son repas. S’il s’arrête

pour faire boire ou manger les bêtes de trait, il n’y a pas de

prière à dire. Mais, s’il rencontre une eau courante sans

pont, il dit tout bas (ib. k-1) : « O déesses Eaux, le Fils des

Eaux qui est flot, digne de libation, plein de force sensitive,

très enivrant, puissé-je ne le vous pas fouler aux pieds !

puissé-je suivre ininterrompu le fil de la terre! » Il prend

sur la rive trois mottes de terre, en dépose une sur le bord

même, en émiette une autre dans l’eau tandis qu'il passe à

gué ou en bateau, et dépose la dernière sur le bord

opposé (3) : ainsi se réalise la prescription du Brâhmana,

« construire un pont (4) ». S'il s’arrête pour passer la nuit

en chemin (ib. n [3) : « Eh bien, dételle sur la face de la

terre. » Au lever du soleil, il achève : « Repousse au loin les

ennemis, gardant tes gens sains et saufs. » Parvenu à

l’emplacement du sacrifice (ib. o) : « Nous voici arrivés »,

etc., comme plus haut n° 12.

Deuxième jour
(
krayasyopavasathah ).

(Premier jour d’Upasad.)

25. Apprêts pour l’achat du soma. — Le lendemain,

c’est-à-dire le jour immédiatement consécutif à la fin delà

consécration, quelque temps qu’elle ait duré, — soit donc le

2 e jour si elle n’est que d’un jour,— le sacrifiant apprête les

accessoires suivants : de l’or; une chèvre; deux morceaux
de laine, l’un blanc, l’autre noir; un turban, deux vête-

ments et deux peaux d’antilope noire; la vache pour l’achat

(
24 . 3) Sic Baudh. (Dvaidha n. 10), qui divise eu trois versets les formules

afférentes T. S. i. 2. 3 k-1. Cf. Âp. x. 19. 9-12.

(24 . 4) T. S. vi. 1. 4. 9 : setum eva kftvâtyeii,
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du soma [somakrayant), bête d’un an, brune, aux yeux

rouge-brun
;
selon Âpastamba (1), elle doit avoir le pelage

rouge parsemé de poils bruns, les poils de la queue et les

sabots mouchetés, les yeux clairs et les coins des yeux blan-

châtres. Il fournit en outre : deux taureaux de trait pour le

chariot
(
anah

)
à soma

;
un chariot en état parfait de net-

toyage, dont on a enlevé la planche d’avant (2); la peau d’un

bœuf rouge (une peau de bœuf teinte en rouge?)
;
deux lots

de bûches et de jonchée, respectivement pour la pràyanîyesti

et Vûtithyesti; puis, en outre, pour celle-ci, les bûches d’en-

tourage
(
paridhi

)

de gmelina arborea Roxb.
(
kàrsmarya-

maya), une jonchée d 'açvavâla (3) (saccharum spontaneum) et

non de kuça suivant l’usage ordinaire, et deux tiges « sépa-

ratives » (
vidhrtl

,
cf. n° 44) de canne à sucre

(
aiksavî). Ce

n’est pas tout : une écuelle (sthalî paddharanï
)
pour recueil-

lir le sable de la trace du pied de la vache à soma; un plat

pour mesurer les tiges de soma [amçuyrahanam)
;
de l’or,

c’est-à-dire un anneau d’or
;
enfin une sorte de canapé en bois

de figuier (ràjâsandi « siège du roi »), dont les pieds montent

à hauteur de nombril, les dossiers (çîrsâni) et les accoudoirs

(
anücyüni

)

ont une coudée de longueur, le tout assemblé à

l’aide de cordeaux de munja d’une seule tresse.

26. Oblation introductive
(
prâyanîyestih).— Baudh. vi.

10; Àp. x. 21-22,- Mân. h. 1. 3. 20-29; Kâty. vii. S. 13-27;

(25. 1) x. 22. 4.

(25. 2) praügàc coddhate phalake (Kâty.), d’une part ; de l’autre, uddhrta-

phalaka (Baudh.) et uddhrtapürvaphalaka (Ap. x. 24. 2, Hir., Bhâr.) : ces

termes semblent n’ètre pas équivalents et viser deux dispositifs différents. Si

les Vâj. prescrivent d’enlever les deux planches de l’avant-train, c'est sans

doute pour faire place au subrahmanya, qui plus tard (n° 37) doit se placer

entre les timons. D’autre part, uddhrta[pürva)phalaka signifie probablement

que la planche d’avant du nïcla (et non de l’avant-train) a été enlevée, —
comme elle l’est en effet dans celui des deux chariots où l’on va charger le

soma (n° 81, n. 3), — et cela apparemment pour que le soma soit plus com-

mode à décharger sur les pierres à pressurer situées au dessous du praüga. Le

terme de Baudh. étant glosé par Keç. aksaprotasya phalakasyoddharanam, et

Âp. le précisant par l’épithète pürva, il est à supposer que ce pûrvaphalaka

se trouve exactement au-dessus de l’essieu, et non comme le place l’esquisse

de M. Eggeling, S. B. E., xxvi, p. 475.

(25. 3) âçvavâlam = kâçamayam.
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Àçv. iv. 3. 1-3; Çàrikb. v. 5. 1-7
;
Lâty. i. 6. 20; Vait. 13.

2-4.

Après que le sacrifiant a consommé le lait trait à trois

tétines (cf. n° 22) et pris solennellement possession du ter-

rain de sacrifice (n° 24) s’il n’y était déjà installé (cf. n° 12),

a lieu l’oblation introductive, à laquelle répond, dans les

grandes lignes, l’oblation conclusive de notre n° 255. Le

sacrifiant, appelé par l'adhvaryu, entre à sa suite dans la

hutte par la porte antérieure : l’adhvaryu jonche la prsthyà,

apporte les eaux pranïtâs, et commence les apprêts, qui sont,

sauf les variantes obligées, ceux du sacrifice des syzygies.

Ainsi, comme l’oblation principale est un chaudeau
(
carn

)

à Aditi, on sèmera les grains avec la formule : « A l'instiga-

tion de Savitar », etc., « je vous sème pour Aditi. » Ces

rites s’achèvent par « l’attellement du sacrifice » (
yajnayo-

gah
) (1). Après quoi, l'adhvaryu, selon le mode simple du

rituel smàrta, fait fondre et clarifie du beurre au gârhapa-

tya, et en offre avec le sruva une libation dans l’âhavanîya,

en disant T. S. ni. 5. S f : « Le sage divin étend le chemin

du sacrifice,
|

sur l’échine de la voûte, sur la splendeur du

ciel,
||

et de par lui tu charries le sacrifice, tu accomplis le

message,
|

plein d’intelligence en ce monde et plein de jours

dans l’autre (2). Svâhâ! »

27. Triage du soma. — Baudh. vi. 10; Àp. x. 20. 13-19;

Màn. ii. 1. 3. 30-53; Kàty. mi. 6. 1-6.

A ce moment, soit donc au milieu de l'isti, l’adhvaryu sort

de la hutte par la porte orientale et donne ses ordres :

« Marchand de soma, trie le soma, à l’endroit où l'on creu-

sera les trous de résonnance, sur la peau de bœuf rouge, à

proximité de l’eau. Qu’un brahmane prenne place au sud de

cet endroit. Ces vaches, parmi lesquelles la génisse au soma
et les taureaux de trait qui amèneront le soma, ne doivent

pas s’éloigner. Lavez le chariot à soma et enlevez-en la

(26 . 1) Baudh., p. 12, 1. 3. Ainsi d’après le prayoga de Ranganâtha. Selon
le Karmânta on va jusqu’au praska.nda.7iam (Baudh., p. 9, 1. 19).

;26 . 2) L’Agni terrestre et l'Agni céleste (soleil).
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planche [antérieure]. » On se met en devoir de lui obéir (1).

Le pratiprasthàtar (2) étend la peau de bœuf, à la place dési-

gnée ou à celle qu’occupera l’uttaravedi, le poil en haut et

la nuque à l'est, et sur la moitié droite de cette peau il

répand les tiges de soma. Sur la moitié gauche s’assied le

marchand de soma, qui est un brâhmane de la race de Kutsa,

ou un brâhmane quelconque, ou un çüdra (3). Au nord il

dépose une cruche d’eau. On clôt alors de toutes parts l’es-

pace occupé par le soma, le marchand de soma et la cruche,

en y ménageant une entrée au nord. Toutefois le triage du

soma peut encore être différé (jusqu’à la fin du n° 30). L’adh-

varyu, après avoir donné ses ordres, se retourne et rentre

dans la hutte pour achever la prâyanlyâ. Le triage du soma,

qui s’effectue entre temps, consiste à le purger de toutes

herbes et autres corps étrangers. Ni l’adhvaryu, ni le sacri-

fiant, ni aucun de ses parents ou serviteurs n’y doivent assis-

ter : c’est pourquoi l’on enclôt l’opérateur (4).

28. Suite de l’oblation introductive (cf. les autorités

du n° 26). — L’adhvaryu fait cuire le chaudeau de riz pour

Aditi (1), le graisse, l’ôte du feu en le dirigeant vers le nord,

et va le déposer sur la vedi. L’isti se poursuit normalement

jusqu’aux cinq oblations préliminaires. Après les avoir

faites (2), l’adhvaryu, revenu du lieu rituel de yajati dans la

direction du nord, verse du relief de ces oblations (3) cinq

fois dans le beurre de la dhruvâ, dans le chaudeau, dans le

beurre de l’upabhrt (4). Ici certaines autorités suppriment,

d’autres maintiennent « les deux portions d’âjya ».

Viennent ensuite les oblations principales. Il puise quatre

(27. 1) Ce qui suit, d’après Âp., Bhàr. et Hir.

(27. 2) SicKàty. vu. 6. 1. Selon d’autres, c’est l’adhvaryu; mais il va sans

doute être occupé à continuer immédiatement l’isti.

(27. 3) Parce que le triage du soma est censé une manipulation périlleuse :

T. S. vi. 1. 9. 1-2.

(27. 4) Cf. Z. D. M. G ., lvi, p. 552.

(28. 1) Ce sont les rites développés Baudh., à partir de p. 11, 1. 26.

(28. 2) Ilillebrandt, N. V. M. O., p. 94-100.

(28. 3) Contenu dans la juhü.

(28. 4) Ilillebrandt, op. cil ,, p. 100.
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fois du beurre de la dhruvâ dans la juhü, et dit (inaudible) :

« APathyâ Svasti » (S) (haut) « dis la formule d'invitation ».

Le hotar récite en anuvâkyâ R. Y. x. 63. 13 : « Bien-être à

nous sur les chemins, dans les déserts,
|

bien-être dans les

eaux, dans l’enclos céleste,
||
bien-être à nous dans les ma-

trices pour les enfantements de mâles,
|

bien-être en vue de

la richesse donnez[-nous], ô Maruts. » L’adhvaryu marche

vers le sud (6), invite l’âgnïdhra à dire son astu çrausat
,
et

reprend (inaudible) : « A Pathyâ Svasti » (haut) « dis la for-

mule d’offrande. » Le hotar récite en yâjyâ R. Y. x. 63.

16 (7) : «Puisque au lointain la déesse du bien-être, prospère

|

et riche, s’avance à la conquête des trésors,
||
qu’elle nous

protège en nos demeures et sur la lande sauvage,
|

et qu’elle

soit la bienvenue, elle que gardent les dieux. Yau3sat ! » Au
moment du vasat, l’adhvaryu verse la libation dans la partie

orientale du feu.

Même cérémonie pour les trois suivantes. La 2 e
,
pour

Agni, dans la partie méridionale du feu. Anuvâkyâ R. Y. i.

189. 1 : « O Agni, mène-nous par le bon chemin à la

richesse,
|

puisque tu connais, ô Dieu, tous les rites;
|]
déta-

che de nous le péché aux tortueux replis,
|

et puissions-nous

t'honorer du plus abondant hommage! » Yâjyâ R. Y. x. 2. 3:

« Nous avons abordé le chemin des dieux,
|

dans toute la

mesure de nos forces nous y pousserons le charroi.
|

Agni

sait: qu’il sacrifie, il est le hotar;
|

qu'il ordonne les sacri-

fices et leurs phases rituelles. »

3
e
libation : à Soma; dans la partie occidentale. Anuvâkyâ

R. V. i. 91. 1 : « C’est toi, ô Soma, que manifeste [notre]

piété,
|

toi qui mènes par le plus droit chemin
; ||

sous ta

conduite, ô Indu, nos pères
|

se sont chez les dieux procuré

le trésor. » Yâjyâ R. V. i. 91. 4 : « Tes formes célestes et

terrestres,
|

celles qui [résident] dans les montagnes, les

(28. S) Incarnation féminine du « chemin », du bon voyage, de la prospé-

rité, du succès.

(28. 6) Hillebrandt, op. cit., p. 110.

(28. 7) Naturellement, d'abord, ye3 yajdmahe pathyàm suastim.
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plantes, les eaux,
||
de par elles toutes, bienveillant et sans

colère,
|

ô roi Soma, accueille les offrandes. »

4 e libation : à Savitar; dans la partie septentrionale. Anu-

vâkyâ R. V. v. 82. 7 : « Le souverain de tous les dieux,
|

par

les hymnes aujourd’hui nous nous le concilions,
||
Savitar

dont l’incitation est efficace. » Yâjyâ R. V. v. 82. 9 : « Lui qui

à tous les êtres que voici
|

donne l’ouïe par le bruit [qu’il

provoque] (8), ||
afin de les inciter à se mouvoir, Savitar. »

L’adhvaryu enduit alors la juhü d’une couche de beurre,

et, traçant une coupure transversale à la partie antérieure

du chaudeau, dit au hotar (inaudible) : « A Aditi » (haut)

« dis la formule d'invitation ». Anuvàkyâ R. Y. x. 63. 10 :

« La Terre bonne gardienne, le Ciel qui est à l’abri des

haines,
|

Aditi la bonne protectrice et bonne conductrice,
||

navire divin au bon aviron, exempt de péché (9) |

et qui ne

sombre point, puissions-nous y monter pour le bien-être ! »

L’adhvaryu trace une coupure dans la partie postérieure du

chaudeau, y verse du beurre de la dhruvâ, remplit à nouveau

la dhruvâ de beurre, va occuper la place où l’oblation doit

s’accomplir, invite l’âgnïdhra à dire astn çrausat
,
et dit enfin

au hotar (inaudible) : « A Aditi » (haut) « dis la formule d’of-

frande. » Yâjyâ (Ait. Br. i. 9. 7 = T. S. i. 5. 11. S) : « ijeS

yajàmahe ’ditim. La grande mère des hommes pieux,
|

l’épouse de l’ordre divin, invoquons-la à notre secours,
|]

elle dont l’empire est fort, la jeunesse éternelle et l’étendue

vaste,
|

Aditi bonne protectrice et bonne conductrice.

Vau3sat. » Au vasat l’adhvaryu verse son oblation au milieu

de l’âhavanlya, et aussitôt après l’oblation principale il dit

la stance aux Maruts T. S. i. S. 11 p : « O Maruts, puisque

du haut du ciel
|

nous vous appelons avec ferveur,
||
vous,

venez donc à nous »

.

(28. 8) Le soleil, en se levant, éveille tous les bruits de la nature, et il est

censé par là rendre l’ouïe aux hommes et aux animaux, qui étaient sourds

puisqu’ils n’entendaient rien.

(28. 9) ünàgasam, mais A. V. vu. 6. 3 (bonne variante) dnâgaso « nous

exempts de péché ».
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Dès avant l’oblation principale, le prastotar est entré dans

la hutte par la porte orientale, a passé au nord des deux

feux, et, au moment où l’adhvaryu traçait la coupure trans-

versale, a entonné le bhârgavam sàma
,
qui contient le mot

pra et qui est composé sur les trois stances S. V. n. 4. 2. 7.

1-3= R. Y. ix. 86. 16-18: « Indu est allé au rendez-vous

d'Indra,
|

l’ami ne manque point à la promesse de l'ami;
||

comme un jeune amant aux jeunes femmes il s’unit,
|

Soma, dans la cuve, par le chemin aux cent issues. — Vos

prières, délicieuses, superbes,
|

merveilleuses, se sont avan-

cées dans les habitacles communs (10) ; ||
à Soma les prières

ont mugi avec louange,
|

et les vaches l'ont cuit de leur lait.

— Pour nous, ô Soma, l'aliment incessant, qui se gontlc,
|

infaillible, clarifie-le, ô Indu, en te clarifiant,
||
[l'aliment]

incomparable qui, trois fois le jour, trait pour nous
|

la viri-

lité nourricière, riche en butin et en douceurs ».

Le chant qui se trouve dans l'édition de la Bibl. Ind. du

S. V., vol. iv, p. 134-133, est :

2r Ir 2 1 — t 2 ri 2 1

pro ayâsüyit
\

indur indrü
|
syû 2 niskrtüm

\

sakhu sakhyuh
\
na pra-

- 1 2 12 1 — 1

mina
\
ta 2 yi samgiratn

\
manja ira

|

yuvatibhâyih
\

sa 2 marsatüyi
|

2r i 2r i — ir 2 i i i i

somah kalâ
\

çeçatayâ
|
mû 2 nâ pathâ 313

\

ni 234o
|| 1 1|

2 r i i 2 — i 2 1 2 1

pro vo dhiyo
\

mandrayuvo
\

vâ 2 yipanyuvâh
1

panasyuvâli
|

samvara-
— 1 2 Ir 2 1 — 1 2

nâyi
|

sü 2 vakramuh
|

harim krïdü
\

lam abhyanü
|
sa 2 ta stubhah

|

abhi
ir 2 1 — I 2 i i i i i

dhenâ
\

vah payasüyit
\

ü 2 çiçrayü 3 ni u
\

vü 23io
|!

II
||

2r ir 2 i — Ir 2 Ir 2 1

â nah somü
|
samyatam pàyi

|
pyü2sïm isâm

|

indo para
|
svapavamâ

|

— Ir 2r r ir 2r i — I 2 Ir 2

nâ 2 ürminâ
\
yü no dohâ

|

te trir ahân
|

ü 2 saçcusüyi
|

ksuinad vâjâ
\
van

l — Ir 2 I 1111
madhumàt

\
sü 2 vïriyâ 3 ma u

|

vâ 23io
[

III
||

Le brahman, s’il appartient au rite de l'Atharva-Yeda, assis

au sud de l'àhavanïya, récite sur les oblations deux stances

de son rituel (A. Y. m. 4. 7 :) « Les voies opulentes (11),

aux formes multiples,
|

s'unissant toutes, t'ont mis au large
: ||

(28. 10) Les lieux où l’on se réunit pour le service divin.

(28. 11) pathyci revatir
,
cf. plus haut le nom propre Pathyâ.

-3
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toutes, d’un commun accord, qu’elles t’appellent,
|

et règne

ici, puissant et bon, jusqu’à la dixième [décade] (12) ». (A. V.

vu. 28. 1 :) « Le balai [est] prospérité, le pilon [est] prospé-

rité,
|

prospérité [est] l’autel, la hache [est] prospérité
:

||

que

ceux qui font l’oblation, ceux qui sont dignes de sacrifier et

qui aiment à sacrifier
|

daignent, en leur qualité de dieux,

agréer ce sacrifice. »

Aussitôt après la dernière libation, l’adhvaryu dispose

dans la juhü, au moyen du sruva, une couche de beurre tiré

de la dhruvâ, coupe un morceau de la partie septentrionale

du chaudeau, y verse deux fois du beurre, mais n’en verse

pas sur la section mutilée, et dit au hotar : « Dis à Agni

Svistakrt la formule d’invitation. » Anuvâkyâ R. Y. vii. 1.

14 : « Que cet Agni dépasse les autres Agnis,
|

auprès

duquel une postérité conquérante à la main robuste,
||

dis-

posant de mille chemins (?), sans trêve se réunit. »

L’adhvaryu, faisant passer au-dessous de l’upabhrt et de

la juhü, qu’il tient en main, la mouvette affectée à l’usage du

chaudeau, la remet à l’àgnïdhra et lui dit : « Pousse [-la] en

avant, ne [la] rejette pas ensuite. » Puis il se transporte au

lieu rituel de yajati. Yâjyâ R. Y. vii. 1. 15 : « ye3 yajàmahe

’ynim svistakrtam. Cet Agni qui protège contre l’ennemi,
|

qui sauve de l’angoisse celui qui l’allume,
||

les nobles héros

l’entourent en le servant. Vau3sat. » L’adhvaryu verse la

libation dans la partie nord-est du feu, en sorte qu’elle

demeure distincte des précédentes. L’âgnïdhra exécute son

ordre : au lieu de jeter, selon l’usage ordinaire (13), la mou-

vette au feu, il la pousse en direction orientale par dessus

l’âhavanïya, et, après l’avoir aspergée, la dépose du côté du

nord (14). L’adhvaryu retourne à sa place et range sa vais-

selle. On prélève alors (15) le prâçitra et l’idà (16), puis

(28. 12) « Vis de 90 à 100 ans ».

(28. 13) Baudh., p. 26, 1. 7.

(28. 14) Parce qu’on la conserve pour l’udayanîyesti (n° 255) : cf. Ap. x. 21. 18.

(28. 15) Ainsi l’on omet le rite indiqué par Baudh., p. 26, 1. 8-14.

'28. 16) Hillebrandt, p. 119 in fine à 123.
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après l'appel de l'itlâ (17), le saçlavatta pour l’âgnldhra (18 .

Les prêtres et le sacrifiant consomment leurs parts respec-

tives et font leur ablution (19). Ordre de l’adhvaryu aux ser-

viteurs : « Consommez ce chaudeau (20), sans laisser de

restes, en vous le partageant; ensuite conservez ce chaudron

avec le gratin du fond, cette mouvette (21), ce balai (22),

celte jonchée en quatre sections (23), pour l’udayanlyà. »

L’isti se termine par le çamyuvâka (24) : il n’y a donc

point de patnîsamyâjas (25) ;
mais il est probable qu’on

déverse le vase plein dans la vedi (26).

(Achat du Soma : 29-34.

29. Oblation préalable (somakrayâhutih ;. — Baudh. vi.

12; Ap. x. 22. 1, 7 ;
Mân. u. 1. 3. 29, 32-33; Kâty. vu. 6.

7-10.

Au beurre resté dans la dhruvâ, l’adbvaryu en ajoute

jusqu’à plénitude; il en puise avec le sruva quatre cuillerées

qu’il met dans la juhü. D’un nœud léger il attache de l’or

(un anneau?) à une cordelette, noue le tout à une racine

d’herbe (darbhanâdi), et le dépose sur la partie antérieure de

la juhü, avec le yajus T. S. i. 2. 4 a : « Voici, ô brillant, ton

corps, voici ton éclat : unis-toi à lui, atteins la splendeur. »

Alors, tandis que le sacrifiant, derrière lui, lui touche le

bras, tenant lui-même avec le manche de la juhü la racine à

28. 11) Hillebrandt, p. 125.

l28. 18) Hillebrandt, p. 123.

;28. 19) Hillebrandt, p. 129; Baudh., p. 27, 1. 14.

(28. 20, Dans les cas ordinaires, on le coupe en quatre, et ce sont les prêtres

qui le mangent.

(28. 21) Qu'on n'a pas, comme d'habitude, jetée dans lâhavanlya.

(28. 22 Qui, dans l'usage ordinaire, est dénoué et défait : Hillebrandt, p. 162.

(28. 23) Savoir : le prastara
;
l'herbe où l'on pose la vaisselle sur la vedi :

le çulba; les paribhojaniyàni, cf. Baudh. p. 3, 1. 10. Dans le rite habituel, toute

cette jonchée est jetée au feu à la fin de l'oblation : Hillebrandt, p. 169.

(28. 24) Hillebrandt, p. 147.

(28. 23) Hillebrandt, p. 131 sqq. Même les oblations conclusives sont facul-

tatives selon Âp. et Hir.

(28. 26) Hillebrandt, p. 171.
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laquelle est fixé l'or, il fait une libation avec yajus (1) (ib.

b-c) : « La Jü (?) tu es, que soutient l’esprit, qu’agrée Visnu.

Ton instigation est efficace : à ton instigation puissé-je obte-

nir le coercitif de la parole (2) ! Svâhâ ! »

30. Conjuration solennelle de la vache à soma
(
soma

-

krayanyanumantranam). — Baudh. vi. 12; Âp. x. 22. 8-

10; Mân. n. 1. 3. 34-37; Kâty. vu. 6. 12-13.

L’adhvaryu fait encore quatre puisées de beurre dans la

juhü, et se fait apporter le glaive de bois
(
sphya

), une

cruche d’eau, de l’herbe, et la pièce d’or, qu’il a tirée de la

cuiller. 11 appelle le sacrifiant, et, chargé de tous ces objets,

sort de la hutte par la porte orientale, suivi du sacrifiant,

qui passe entre âhavanïya et gârhapatya puisqu’il était

assis au sud de l’âhavanîya, et de l’épouse, qui porte

l’écuelle destinée à recueillir le sable de la trace du pas de

la vache. Le prêtre se place devant la hutte, et ordonne au

sacrifiant de regarder le beurre contenu dans la juhü en

disant (ib. d) : « Tu es la brillante, l’immortelle oblation,

destinée à Tous les Dieux. » Il met l’or entre l’œil du sacri-

fiant et le soleil, et lui fait regarder le soleil en disant (ib. e) :

« Je suis monté à l’œil de Sürya, à la prunelle de l’œil

d’Agni, alors que tu marches resplendissant avec les Etaças,

avec l’inspiré (1). » On amène la vache, on l’arrête au nord

de la jonchée prsthyà, la tête tournée au nord (2), et l’adh-

varyu récite sur elle (ib. f-o) : « La pensée tu es, le zèle tu

es, la prière tu es, la daksinà tu es, l’adorable tu es, la sou-

veraine tu es, Aditi tu es à deux têtes opposées. Propice à

nous quand tu regardes au levant, propice quand tu regardes

au couchant, manifeste-toi. Que Mitra au pied te lie. Que

(29. 1) En regardant la somakrayanï (Âp., Ilir.
,
Bhâr., Mân.) : à net effet,

on a amené cette vache devant la çâlâ, la tête tournée vers l’ouest.

(29. 2) vâco yantram « ce qui amènera Vâc et la retiendra captive » ;
car

on sait que sans Vâc il serait impossible de se procurer Soma (Ait. Br. i. 27,

etc.).

(30. 1) Ou c avec les Etaças inspirés », si vipaçcità instr. sg. peut ici rem-

plir la fonction d’un instr. pl. (vipaçcidbhih)l

(30. 2) Sic Baudh.
;
mais tournée à l’orient, si l’on en croit Âp. et les autres.
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Pûsan garde [tes] chemins. A Indra qui [te] surveille. Que

ton père te donne congé, et ta mère, et ton frère utérin, et

ton ami et compagnon de troupeau. O déesse, va vers le

dieu, vers Sonia, pour Indra. Que Rudra te fasse tourner

vers nous par le chemin de Mitra. En bon heur, ayant

Sonia pour ami, reviens [à nous] avec la richesse (3). »

31. Les sept pas
(
sapta paclàni). — Baudh. vi. 12; Âp. x.

22. 11 à 23. 2; Mân. n. 1. 3. 37-40; Kâty. vu. 6. 16-17;

Vait. 13. 3-6
;
Laty. i. J. 20.

a) Somakrayanyanugamanam. — L’adhvaryu dit : « Au

septième pas du pied droit de devant prenez garde (1). » On

mène la vache vers le nord (2). A chaque pas qu elle fait du

pied droit de devant, il en presse la trace avec son pied droit,

en récitant, respectivement, l'un des six yajus T. S. i. 2. 3 a :

« Yasvï tu es, Rudrà tu es, Aditi tu es, Àdityâ tu es, Çukrà

tu es, Gandrâ lu es (3). » La septième trace, il l’enferme au

creux de ses deux mains jointes, en disant (ib. b) : « Que

Brhaspati te délecte en vue de la bienveillance, que Rudra

avec les Yasus te distingue (?) (4). » Selon le rituel du Y. V.

Blanc, on prend place autour de la trace, le brahman et

(30. 3) « Reviens », car Vâc est revenue aux dieux après avoir servi à

racheter Sonia (Ait. Br. i. 27, etc.). — Les autorités sont en divergence sur

l’emploi de ces yajus : Baudh. et Kâty. sont les seuls qui prescrivent de les

réciter tous sur la vache; celui qui s'accorde le mieux avec eux est Bhâr., qui

ordonne de dire f-m, mais 3e tait des deux derniers; Mân. ne fait réciter sur

la vache que f-k, Âp. et Hir. que f-g; selon Àp.. l’adhvaryu dit h en regar-

dant le pied droit antérieur de la vache; selon Hir., tandis qu’on l'amène, le

pied droit de devant lié, à l'endroit où est le soma; Mân. indique simplement

la récitation de I, sans y joindre aucun acte; Âp. fait réciter i tandis qu'on

emmène la bête plus loin; Mân. ne parle pas de m, et place n au moment où

l’on fait tourner la vache vers la droite et où on la conduit vers l’est; sur n

et o, cf. infra n° 34 in fine. — Selon Âp., qui suit ici scrupuleusement la

Samhitâ (va. 1. 7. 3-6), il ne faut, pour mener la vache, ni lui lier le pied ni la

prendre aux cornes. On vient de voir que Hir. le permet.

(31. 1 )
josayadhvam — laksayadhvam (Bhavasvâmin). Mais le sens origi-

naire a dû être « choisissez = recueillez ».

(31. 2) Vers l’est, Âp. et Mân.

(31. 3) Respectivement, incarnation féminine des Vasus, des Rudras,
(d’Aditi), des Âdityas (ou du Soleil?), de Soma (?) et de la Lune.

(31. 4) Selon Âp., le sacrifiant accompagne les sept pas des sept formules

connues du rituel grhya : cf. Mantrapâtha I. 3. 7-13.
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le sacrifiant au sud, l’adhvaryu à l’ouest, le nestar au

nord.

Si le brahman appartient au rite de l’A. V., il est sorti de

la hutte en récitant A. V. vii. 26. 3 : « [Toi] dans les trois

larges enjambées de qui
|

résident en paix tous les mondes,
|j

marche largement, ô Yisnu,
|

fais-nous un large [espace]

pour [y] résider en paix,
[|
bois le beurre, ô toi qui as pour

giron le beurre,
|

et daigne prolonger indéfiniment les jours

du sacrifiant. » 11 a suivi la vache, tandis qu’on la menait

vers le nord, et récité sur elle A. V. xm. 1. 34 : « Gravis le

ciel et gravis la terre,
|

gravis la royauté et gravis la

richesse,
||
gravis la postérité et gravis l’immortalité,

|

unis-

toi à Rohita. »

A ce moment aussi, l’udgâtar, s’il ne s’est pas encore

rendu à la cérémonie, part de chez lui et se rend à l’empla-

cement de sacrifice en la façon décrite au n° S supra.

b) La libation sur la trace du pas [padahutili). — Baudh.

vi. 13; Âp. x. 23. 2; Mân. n. 1. 3. 40; Kâty. vu. 6. 18;

Vait. 13. 6.

L’adhvaryu pose l’or sur la 7
e
trace, l’entoure d’une jon-

chée, en asperge le circuit, et répand en libation sur l’or (5)

le beurre puisé en quatre temps qu’il a apporté de la çâlâ,

en disant T. S. i. 2. S c : « Sur la tête de la Terre, je

t’arrose, sur le terrain de sacrifice, dans le séjour d’Idâ qui

est pourvu de beurre. Svâhâ! » Si le brahman appartient

au rite de l’A. Y., il récite sur la libation A. V. ni. 10. 6 :

« Le séjour d’Idâ [est] riche en beurre et tortueux;
|

ô

Jàtavedas, accueille et saisis les oblations;
||

les animaux

domestiques de toutes formes,
|

puissent-ils, tous les sept,

se plaire à reposer en moi ! »

c) On recueille la 7
e trace [paddharanïgrahanam). —

Raudh. vi. 13; Àp. x. 23. 2-10; Mân. ii. 1. 3. 41-47; Kâty.

vii. 6. 19-27.

L’adhvaryu enlève l’or, puis, avec le glaive de bois (.sphya)

(31 . 5 L’or représente ici le feu du sacrifice.
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ou une corne d’antilope noire (6), trace de gauche à droite

des raies autour de la marque du pas, aussi loin que s’est

répandu le beurre. Une première fois en disant T. S. i. 2.

5 d-e : « Cerné d’un trait [est] le démon, cernées d’un trait

les femelles malignes : moi, ici, je coupe le cou du démon.

Celui qui nous hait et celui que nous haïssons, ici je lui

coupe le cou. » Et deux autres fois en silence. Cela fait, il

puise avec le sphya le sable de la trace, aussi loin que le

beurre l’a atteint, et le dépose dans l’écuelle de l’épouse

(ih. f) : « A nous les richesses » ;
ou bien : « A nous

repose » (Mân.)
;
ou bien : « A nous ta parenté » (Y. S.).

En disant « pour toi » (T. S.) ou « à toi » (Mân.) « les

richesses », il passe l’écuclle au sacrifiant. En disant « tote

ràyah » (T. S.), celui-ci la passe à son épouse. Ou bien il la

rend à l’adhvaryu (Kâty.
,
Mân.), sur quoi (Kâty.) le nestar,

qui a assisté à tout le rite (supra a) invite l’épouse à dire

« toto rayah (7) ». A celle-ci l’adhvaryu dit : « Echange, ô

déesse, un regard avec la déesse Urvaçï » (T. S. ib. g). Elle

obéit (8) en disant (ib. h) : « Ayant en ma possession

Tvastî (9) puissé-je t’honorer ! Ayant un bon sperme, recevant

le sperme, puissé-je gagner un époux en ta vue! » De son

côté, le sacrifiant, en regardant la vache (ib. i) : « Puissé-je de

la prospérité de richesse n’être point détaché
! (10) » Sur la

place d’où le sable a été enlevé, l’adhvaryu se lave les mains

en tenant l’or (l’anneau au doigt?), et il y verse de l’eau (11).

(31. 6) Avec le sphya seul (Kâty.). Çâlîki donne le choix. Baudh. exige les

deux, en spécifiant que la corne occupe le côté interne. Selon Bhàr., Âp.,
Hir. et Mân., le parilekhanam se fait, d'abord au sphya, puis à la corne.

(31. 7) Cf. ces mots au p. w. : toto est une forme prâcritisée pour tciva

tava, et tôle
,
sans doute, une fausse leçon pour toto.

(31. 8) Ou elle regarde le sacrifiant (Baudh.).

(31. 9) tvastîmati = tvastmmatï (? p. w.) « en possession de la créatrice »

ou « de Tvastar femelle », etc., formule en tous cas corrompue ou artifi-

cielle. Cf. la var. V. S. 4. 23.

(31. 10) Sic Baudh.; Âp. et Hir. assignent la formule à l'épouse; Bhàr. et
Kâty., à l'adhvaryu, au moment où l’on repasse l’écuelle; de Mân. on ne
sait que penser.

(31. 11) En disant T. S. ii. 4. 8 f : « Ouvre le sein de la terre... » (Âp.,
Bhâr., Hir., Mân.).
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Entre temps, l’épouse a dû repasser le sable à l’adhva-

ryu (12). On en fait trois portions (13) : un tiers est versé

au gàrhapatya, du côté nord, dans la cendre froide, et s’ajou-

tera plus tard (n° 78) au sable sur lequel on transportera le

feu à l’uttaravedi (n° 106 a)
;
un autre tiers est déposé sur

Fahavamya; le troisième, on le remet à l’épouse, qui, après

être rentrée dans la hutte, le conserve « en sa maison », soit

sans doute à l’endroit où elle se tient dans la çâlâ, et s’en

servira pour oindre les havirdhânas (n
os 84 et 86). Les Vâja-

saneyins répandent simplement tout le sable derrière l’àha-

vanlya (futur çàlàmukhlya) (14). Quelques autorités placent

ensuite ici le triage du soma (15).

32. Mesurage du soma
(
somonmànam

,
somavimànam)

.

—
a) Préliminaires : Baudh. vi. 14; Âp. x. 24. 2-7 et 15; Mân.

n. 1. 3. 48-50, 4. 6; Iiâty. vii. 7. 7-9.

On a enlevé au chariot la planche de devant, on l’a enve-

loppé [de nattes ou similaires] et couvert d’un toit. L’adhva-

ryu, le brahman et le sacrifiant s’avancent avec lui vers le

soma, c’est-à-dire vers l’endroit où le marchand l’a trié

(n° 27). On mène, par derrière, la vache à soma. On arrête

le chariot au sud (Baudh., Mân., Kâty. vu. 9. 4), à l’ouest ou

au nord (Âp.), au nord (Hir.) du soma (de l’enclos où il a été

trié), le limon tourné à l’est (Baudh., etc.), à l’est ou au nord

(Àp.), et la pointe du timon contre terre. L’adhvaryu s’est

fait apporter l’or, les deux pièces de laine, le turban, les

deux vêtements (1), les deux peaux d’antilope, amener la

(
31 . 12) Ce que permet de présumer Âp. x. 23. 5.

(31 . 13) Cf. Bhâr. : yârhapatyasya çlte bhasmani padatrtiyam upavapaty ;

evarn âhavanïye trtïyam; trtiyam aksopànjanâyâvaçinasti : taL patnï grhesu

nxdhatle. Àp. x. 23. 9-i0. Baudh. ne mentionne que plus tard, avant le pra-

vargyodvâsanam (n° 77), le tiercement du sable, qui repose au surplus sur

T. S. vi. 1. 8. 3.

(
31 . 14) Çat. Br. ni. 6. 3. 6; Kâty. vm. 6. 32. Ce dernier mentionne aussi

une opinion suivant laquelle le sable serait divisé en quatre et la quatrième

part déposée sur le foyer âgnïdhrîya.

(31 . 15) Cf. n° 27. Àp. x. 24. 1 et Kâty. vu. 7. 2 constatent que certains

placent ici le nivapana; et, en fait, tel est l'ordre suivi par Mân. et Çat. Br.,

auquel sur ce point se rattache Vait.

(32.1) L’un servira à envelopper le soma, c’est le somopanahanam du Y. V.
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chèvre et la vache à soma (cf. n° 25 init.). Tous trois entrent

dans le petit enclos, et l’adhvaryu dit : « Marchand de soma,

as-tu trié le soma? » Réponse : « Il est trié. » Le sacrifiant

se place devant le soma soigneusement trié et récite T. S.

iii. 1.2. 1 = V. S. 4. 24 : « Voici ta part relevant de la

gâyatrï, ainsi parlez-moi en l’honneur de Soma (2). Voici ta

part relevant de la tristubh, Voici ta part relevant de la

jagatï, La souveraineté des chandomas (3) puisses-tu

atteindre, ainsi parlez-moi en l’honneur de Soma (4). »

L’adhvaryu plie en deux (Baudh., Âp., Uir.
,
Bhâr., Kàty.),

en trois (Âp.) ou en quatre (Uir., Kâty.) l’un des grands vête-

ments, et le pose, l'ourlet en haut, soit vers l’est (Baudh.,

Âp., Bhâr., Uir., Màn., Kàty.), soit vers le nord (Âp.,

Bliâr., Kàty.) sur la moitié gauche de la peau de bœuf rouge,

où le marchand a trié le soma (cf. n° 27). Au médius,

(Baudh. vi. 13) ou à l'annulaire (Mân., Ivàty. vii. 6. 27) de

la main droite, il a mis de l’or : un anneau, sans doute. De

cette main, il touche le soma en disant (5) T. S. i. 2. 6 a :

« Tige pour tige mélange-toi, nœud pour nœud; que ton par-

fum seconde le désir, [toi qui es] pour l'ivresse le suc iné-

branlé; tu es de [notre] maisonnée; brillant est ton pui-

sage. » S'il est Vâjasaneyin, il dit (même rite) V. S. 4. 24 b :

« Tu es nôtre; brillant est ton puisage; que les trieurs te

trient. » S’il est Mànava, M. S. i. 2. 5 : « Tu es nôtre;

brillant est ton puisage
;
svàhâ à ceux qui t’ont trié! »

b) Le mesurage : Baudh. vi. 14; Âp. x. 24. 8-14; Mân. n.

1. 4. 3-5; Kâty. vu. 7. 13-21
;
Vait. 13. 7-8.

Le procédé de mesurage varie quelque peu suivant les

Blanc; l’autre (somaparydnahanam ib.), à le voiler quand il sera chargé sur

le chariot.

(32. 2) brütàt, ici pl. 2, comme souvent dans la T. S. Le sacrifiant s’adresse

à ses officiants et les prie de prononcer sur lui une sorte de bénédiction.

(32. 3) Les chandomas sont les 8°-i0° jours d'un dvàdaçàha : le texte ne
laisse guère entrevoir ce qu’ils viennent faire ici.

(32. 4) Cet upasthâna se place ici selon Baudh. et Kâty; mais les autres

autorités lui font immédiatement précéder le marchandage.
(32. 5) Selon Âp. et Kâty., c’est le sacrifiant qui récite ce yajus au somo-

pasthàna.
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diverses autorités, et cette divergence relève en partie de

l’ambiguïté de la Samhitâ. T. S. vi. 1. 9. 4-5 on lit: «Il

mesure chaque fois d’un doigt, en tenant chaque fois les

doigts séparés, et ainsi chaque doigt conserve au mesurage

la vertu qui lui est afférente : c’est pourquoi les doigts ont

chacun une vertu spéciale. A chacun des doigts il ajoute le

pouce : c’est pourquoi celui-ci est à lui seul aussi fort que

tous les autres; c’est pourquoi [aussi] il s’oppose à chacun

des autres. S’il mesurait avec tous les doigts à la fois, les

doigts auraient été créés en masse compacte
;
[mais] il mesure

d'un doigt chaque fois, c’est pourquoi les doigts sont créés

séparés. » Là-dessus, les Baudhâyanïyas (6) enseignent la

succession suivante : 1° pouce et index; 2° pouce et annu-

laire; 3° pouce et index; 4° pouce et petit doigt; 5° pouce et

médius. L’adhvaryu prend chaque fois tout ce qu’il peut

tenir de soma entre le pouce et l’autre doigt, et le pose sur

le vêtement, après avoir dit chaque fois aussi T. S. i. 2.6 b :

« A ce dieu Savitar, dans les deux coupes,
|
[à lui] dont le

vouloir est celui d’un sage divin, je chante, [à lui] dont l’ex-

citation est efficace et qui donne les trésors, [à lui] qui nous

est cher, la prière; H lui dont la lumière dressée debout et la

splendeur a étincelé dans [son] action vivifiante,
|

lui dont

la main est d’or, dont le divin vouloir est bon, il a mesuré le

ciel suprême en s’y manifestant (7). » Puis, nouveaux mesu-

rages, en silence, dans cet ordre: 1° pouce et petit doigt;

2° pouce et médius; 3° pouce et petit doigt; 4° pouce et

index
;
5° pouce et annulaire.

Les textes qui relèvent de Bhàr., Àp., Hir. et Mân. sont

moins stricts : il faut commencer par pouce et petit doigt et

finir la première série par pouce et un doigt quelconque

autre que le petit; mais la seconde série se clôt probablement

par le même doigt par lequel elle a débuté.

Les Yâjasaneyins ont un rite tout différent : un adhvaryu

(32. 6) Kecavasvàinin, Ranganâthadïksita, Padârthanirvâcana.

f32. 7) A. V. vii. 14. 1-2 var., et cf. V. Henry, A. V., vii. p. 6 et 57.
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de cette école récite la formule à chacun des dix mesurages,

puis mesure d’abord à cinq doigts, et continue en supprimant

et ensuite en ajoutant chaque fois un doigt, ainsi : 1° cinq
;

2° quatre
;
3° trois

;
4° deux; o° le petit doigt seul

;
6° idem

;

7° deux
;

8° trois; 9° quatre
;
10° les cinq doigts.

Si le brahman appartient au rite de l’A. Y., c'est lui qui

doit mesurer le soma, en récitant la formule ci-dessus (8).

A la lin, il dit en anumantrana A. Y. vii. 22 : « 11 a donné

la vision à mille sages divins, [lui] intelligence et lumière,

dans la distribution [des espaces]; rouge llamboyant, il a

mis en mouvement ensemble les aurores qui se suivent sans

intervalle, immaculées, animées d'une pensée commune,

resplendissantes en leurs étables (9).. . »

L’adhvaryu, après avoir ainsi mesuré la moitié des tiges

de soma, pousse celles qui restent sur le tas mesuré, en

disant : « En vue des créatures toi » (T. S. i. 2. 6 c). Il réu-

nit les coins du vêtement qui les contient et noue alentour

le turban de gauche à droite : « Pour l’expiration toi » (ib.).

11 relâche légèrement le nœud : « Pour l’haleine distribuée

[dans le corps] toi. » Il fait avec le doigt une petite ouverture,

invite le sacrifiant à y regarder, et dit (ib.) : « Que ton

haleine se rythme à celle des créatures, que l'haleine des

créatures se rythme à la tienne. »

33. Marchandage du soma
(
somakrayanam). — Baudh.

vi. 14; Àp. x. 2o. 1 à 26. 9; Mân. ii. i. 4.8-12; Kâty. vii. 8. 1-17.

L’adhvaryu dépose le paquet de soma sur la peau de bœuf

rouge, asperge d’eau cette peau, la retire et remet le soma

au Kautsa ou au çüdra qui fait l’office de marchand. Il se

lève, et le dialogue suivant s’engage entre eux : « Marchand

(
32 . 8) Si toutefois nous avons le droit d’interpréter ainsi le texte du Vait.

Sütra. Sans doute, vicinoti (Vait. 13. 7) se dit partout ailleurs du triage;

mais qu’on observe l’identité de la formule prescrite et l'épithète hivanya-

pdnih. 11 est vrai que les deux rituels de l’adhvaryu et du brahman entrent

par là en conflit.

(
32 . 9) Avec corrections conjecturales au texte : cf. V. Henry, A. V., vu,

p. 9 et 62 sq. Ce n'est pas ici le lieu de discuter l’article svdsara de

M. Geldner, Vecl. Stud., nr, p. 110 sqq.
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de soma, as-tu du soma à vendre ? — Oui. — Du [mont] Müja-

vant? — Oui. — Je te l’achète contre [cette] vache. — Le

soma est à toi. Énonce [tes] objets [d’échange] (1). — A toi

cette vache à soma, cet or, cette chèvre, ce vêtement. » Il

marchande le soma contre l’or en disant T. S. i. 2. 7 a :

« Je t'achète le soma riche en nourriture, riche en lait, riche

en virilité, vainqueur des hostilités
: je t’achète brillant

contre brillant, or contre or (2), immortel contre immortel,

samyat te goh. » Et il passe l’or au sacrifiant (ib. b) : « A
nous les ors. » Il propose ensuite la chèvre, dont la nuque

est tournée vers l’ouest (ib. c) : « Tu es le corps de la cha-

leur, la couleur de Prajâpati : de celle qui prospère en pros-

périté dix fois centuple je t’achète (3) contre le dernier

[genre de] bétail. » Il regarde le sacrifiant (ib. d) : « En nous

ta parenté. » Il se regarde (ib.) : « En moi reposent tes

richesses! » Il fait retourner la chèvre, l’asperge, et la lâche,

la tête vers le nord : elle appartient au Kautsa, ainsi que l’un

des deux vêtements (4).

Les Sütras des Taittirlyakas plus récents sont moins sobres

de détails (Âp., Hir., Bhàr.). Après avoir dit le verset a,

l’adhvaryu reprend : « Contre la kalâ (5) je l’achète. » Le

marchand répond : « Plus que cela, en vérité, vaut le roi

Soma. — Contre la kusthâ (6) je l’achète. » Même réponse.

(33. 1) vayâmsi mülyadravyâni yais tvàm somo gacchati (Bhavasv., Keça-

vasv.), et cf. P. W., s. v. vayas 3.

(33. 2) candram candrena, jeu de mots : lune = soma.

(33. 3) te datif? parce qu’il est datif dans le yajus précédent; mais peut-

être est-il génitif accordé avec tasyâs. On n’en sort d’aucune façon, attendu

qu’on ne saurait voir à quoi se rapporte ce féminin (à tanüh ?) ni ce que signifie

ce génitif (partitif?).

(33. 4) Telle est la doctrine du Baudh. S., plus simple que celle des autres,

mais non pas claire partout. Elle réduit les objets d’échange à quatre : vache,

or, chèvre, vêtement; cf. aussi Àp. x. 26. 3 et Kaus. Br. vu. 10 (caturbhih

krlnâti gava candrena vastrena chûgayd). Selon Hir., le nombre de dix objets

prévu T. S. vi. 1. 10. 2 est complété, dans ce cas, par l’offre de sept vaches.

On reprend l’or (ib. 4). Quant à la vache, cf. infra n° 34 in fine.

(33. S) Partie inférieure du pied, ou 1/16.

(33. 6) Une partie du pied, ou 1/12 : doit être synonyme de kusthikâ, qu’on

lit A. V. et Ait. Br.
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<( Contre le sabot (7) je l’achète... Contre la jambe (8) je

l’achète... » Le marchandage se répète trois lois de même,

ou bien chaque offre trois fois, toujours avec refus du mar-

chand. En fin de compte, l'adhvaryu dit : « Contre la vache

je l’achète. » Après la vache, il offre de même : l’or, qu’il

reprend ensuite; la chèvre
;
une vache qui allaite (vache et

son veau); un taureau
;
un bœuf de trait

;
deux veaux, mâle

et femelle; un vêtement. Les réponses du marchand ne

varient pas.

Le rituel des Mânavas concorde en général avec le précé-

dent
;
mais ici tous les objets offerts en échange du soma

sont repris (?) par l’adhvaryu, et l’on donne « quelque

chose » au marchand de soma (9).

Dans le rituel du Y. V. Blanc le marchandage comporte

cinq degrés : le 16 e

,
le 8 e

,
le quart, la moitié, toute la vache.

Les quaire premières fois, le vendeur répond : « Plus que

cela vaut le roi Soma. » A chaque fois, l’adhvaryu réplique :

« Il est bien vrai que le roi Sonia vaut plus que cela. Mais

grande est la gloire de la vache : la vache fournit du lait

(
pratidhuk), du lait cuit

(
çrtam ), de la crème (çarah), du lait

aigri
(dadhi), de la crème aigrie

(
mastu),

de la présure (<(Han -

canam), du beurre frais (navanîtam), du beurre fondu

(
ghrtam), du fromage mou (àmi/csü) et du petit-lait

(
voji-

nam). » (10) En fait d’objets d’échange, on énumère, après

conclusion de la vente : or, vêtement, chèvre, vache et veau,

deux vaches, et encore trois vaches. La formule inintelli-

gible samyat te goh
,
qui paraît chez les Taittirîyakas mettre

le sceau au contrat, devient ici sagme te goh (11), et c’est

l’adhvaryu qui la profère en tenant l'or sous son nez. Il le

reprend ensuite et le dépose devant le sacrifiant en disant

Y. S. 4. 26 c : « A nous tes ors. »

(33. 7) Tout le pied (sans la jambe), ou 1/8.

(33. 8) Le quart de l’animal.

(33. 9) Ni les récents Taittirîyakas ni les Mânavas ne mentionnent l’énon-

ciation des vayâmsi.

(33. 10) Sic var. : Âp. x. 25. 10; Mân. ii. 1. 4. 10.

(33. 11) Maitr. S. et Kâth. : çrikma yüt le gôh. .

'
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34. Comment on traite le marchand de soma et

recueille sa denrée (1). — Baudh. vi. 15; Âp. x. 26. 11 à

27. 8; Mân.n. 1. 4. 13-18; Kâty. vir. 8. 21-27.

L’adhvaryu prend les deux morceaux de laine (cf. n° 25).

Le blanc, il le jette sur la tête du sacrifiant en disant T. S.

i. 2. 7e: « A nous la lumière ». Plus tard (cf. n° 130) celui-

ci en fera la cavité ombilicale du daçâpavitra. Le noir, il le

mouille et y fait un nœud, en disant : « Ici, moi, des ser-

pents, des dandaçûkas, je lie la gorge ». Puis il le projette

entre les sourcils du marchand (T. S. ib.) : « Au vendeur de

soma l’obscurité. » Il lui enlève le soma en disant: (Âp. x.

26. 15): « Tu es celui qui naît de soi-même, tu es l’être en

soi, né pour [le service de] l’œuvre [pie] que voici: de par

l’ordre divin je te saisis, de par l’ordre divin protège-nous. »

S’il résiste, l’adhvaryu use de violence. Le sacrifiant se

dévoile (2) devant le soma, en récitant T. Br. h. 5. 8. 3 —
B. V. x. 73. 11 : « Les oiseaux, les grands volatiles se sont

assis auprès d’Indra,
|

les Priyamedhas, sages divins qui

implorent son assistance :
||
dévoile les ténèbres, donne la

vision,
|

délivre-nous [qui sommes] liés comme d’un réseau. »

L’adhvaryu asperge le turban et. le donne au marchand ou à

un serviteur. Le sacrifiant, maintenant ou plus tard (infra

n° 106 e), remet le bâton au maitrâ varuna, en disant : « Sur

l’ordre des deux praçàstars Mitra et Varuna je te remets;

exempt de courbure et de défectuosité puissé-je être ! »

Il occupe encore à ce moment la place où il s’est tenu durant

l’achat, au sud, à côté du brahman. Quand l’adhvaryu lui

apporte le soma, il dit T. S. i. 2. 7 f : « Etant ami, viens à

nous, procurant de bons amis. » Il écarte son vêtement de sa

cuisse droite, sur laquelle il pose le soma (3) en le pressant des

deux mains (ib. g) : « Pénètre dans la cuisse droite d’Indra,

toi consentant, elle consentante, toi gracieux, elle gracieuse. »

(34. 1) L'ordre des divers padürthas varie quelque peu selon les çâkhâs.

(34. 2) D’après Vait. 13. 9, c’est le brahman qui lui enlève son turban.

(34. 3) Selon quelques paddhatis, le brahman reçoit le soma des mains de

l’adhvaryu et le pose sur la cuisse du sacrifiant.
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Bhâr. et Hir. insèrent ici un dialogue entre le sacrifiant et

l’adhvaryu : « Adhvaryu, [F] avez-vous pu ? — Nous [F] avons

pu? — Comment [F] avez-vous pu? — Nous avons arrêté

Yisnu [en guise de] stoma, Brhaspati [en guise de] mètres;

se levant, les yajus se sont ouverts [en guise de] montagnes :

puissé-je traverser les eaux faciles à franchir (4)1 »

C’est alors (o) que l’adhvaryu, en regardant le vendeur de

soma (Kâty.), récite T. S. i. 2. 7 h (M. S. i. 2. 5, Y. S. 4. 27

c, Kàth. ii. 6) : « Svâna, Bhràja, Aiighâri, Bambhâri, llasta,

Suhasta, Krçânu, voici pour vous les objets qui ont servi à

l’achat du soma
:
gardez-les, qu’ils ne trompent pas votre

[surveillance], (que le mauvais œil ne vous regarde pas). »

Par là il assigne lesdits objets à la garde des sept Gandharvas

célestes.

La plupart des autorités s'accordent à dire que la vache à

soma est en apparence abandonnée au vendeur. Mais, dans

les écoles plus récentes des Taitt
. ,

Fadhvaryu récite sur elle

T. S. i. 2. 4 n-o : « Que Rudra te fasse.. . » (cf. supra n° 30);

après quoi, on la fait tourner à droite, on la rachète au

prix d’une autre vache, et on la ramène à l’étable du sacri-

fiant. Si le marchand fait des difficultés (6), il faut le chas-

ser, en le frappant d'une courroie « mouchetée », ou en

lui jetant des mottes de terre, ou à coups de gourdins.

Dans le rituel du Y. Y. Blanc, on procède à cette exécution

aussitôt après que l’adhvaryu lui a enlevé For, qu’il rend au

sacrifiant (cf. n° 33 in fine). Bhâr. et Hir. prescrivent de le

battre sans même qu’il ait cherché querelle. C'est sans doute

(34. 4) adhvaryav açakla va itiyajamdnali prccliaty ; açakàmety adhvaryuli ;

katham açakteii
;
visnum stomam arutsmahi (apyusmahi) brhaspatirn

(
brhati

)

chandâmsy utthàya yajüinsi vi parvatâ ajihata sutaranà apo (âpo )
’vacâvsam

(mtârîsam)
! Comprenne qui pourra : on croit entrevoir que l'adhvaryu se

vante d’avoir saisi deux dieux, dont il a fait des vers et des chants rituels, et

que les yajus sont des monts qui se sont ouverts pour lui frayer passage (???).

(34. 5) Selon Âp. et Bhâr., cet anudeçana suit immédiatement le jet des

laines; selon Màn., il le précède même. C’est Baudh., Ilir. et Kâty. qui le

placent après Vùrau nisâdanam. Cf. Âp. x. 27. 4.

(34. 6) A quel propos en ferait-il ? Toute cette scène est convenue d'avance,

et la fin, évidemment, est une comédie comme tout le reste.
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que le commerce de soma est illicite et mérite par soi-même

un châtiment exemplaire.

35. Chargement du soma
(
çakate somasthâpanam). —

Baudh. vi. 15; Àp. x. 27. 9-10; Màn. ii. 1. 4. 19-23
;
Kâty.

vii. 8. 1-4; Yait. 13. 10.

Le sacrifiant (1) se lève avec le soma, que, dans le rite du

Y. V. Blanc (2), il a posé sur sa tête, et dit T. S. i. 2. 8a:

« Levé avec la vie, la bonne vie, levé avec le suc des plantes,

levé avec la vigueur de Parjanya, levé je me suis à la suite

des immortels » (V. S. 4. 28). Si le brahman appartient au

rite de l’A. Y., il se lève en môme temps et récite A. V. in.

31. 10 : « Levé avec la vie, uni à la vie, au suc des plantes,

séparé, moi, de tout péché, de la consomption, uni à la

vie. »

Le sacrifiant se dirige vers le chariot à soma (T. S. ib. b) :

« Suis le vaste espace » (cf. n° 32 a init.). L’adhvaryu et le

brahman y vont avec lui. Dans le nlda ou intérieur du char,

l’adhvaryu étale la peau d’antilope noire, le poil en haut, la

tête vers l’est (ib. c) : « Tu es le siège d’Aditi. » Le sacri-

fiant (3) pose le soma sur la peau et dit (ib. d) : « Sur le siège

d’Aditi assieds-toi. » Puis, le sacrifiant, selon Baudh. et

Ivâty., l’adhvaryu, selon les autres, se place devant le soma

et murmure (ib. e) : « Le taureau a étayé le ciel et l’espace,
|

il a mesuré la largeur de la terre;
||

roi souverain, il s’est

assis sur tous les mondes :
|

telles sont toutes les lois de

Varuna. » L’adhvaryu entoure le soma du second vête-

ment (4), mais en laissant libre la face orientale, et dit

(ib. f) : « Dans les bois il a étendu l’espace,
|

la conquête

dans les coursiers, le lait dans les vaches;
||
dans les cœurs

le vouloir, dans les demeures le feu, Varuna
|

a placé, au

(«5. 1) L’adhvaryu, selon Bhâr.

(35. 2) Kâty. vu. 9. 4, et aussi les Baudh., selon les prayogas de Rudradeva
et de Ranganâtha.

(35. 3) Ailleurs (Hir.), en arrivant au chariot, il remet le soma à l’adhvaryu,

et c’est celui-ci qui le charge (Kâty., Àp., Hir., Bhâr.).

(35. 4) Le somaparyânahanam du Y. V. Blanc.
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ciel le soleil, le sonia dans la montagne. » La seconde peau

d'antilope a été également apportée : il la noue par devant

au vêtement, et dit (ib. g) : « Le voici, le Jâtavedas,
|

le

dieu que traînent ses étendards,
|I
Sürya, pour que tous

le voient (S). » La nuque de cette peau est tournée vers

le haut; quant au poil, on hésite entre l'intérieur et l’exté-

rieur (6).

36. Attellement des bêtes de trait
(
çakatayojanam ).

— Baudh. vi. 15; Àp. x. 28. 1-2; Màn. n. 1. 4. 24-28; Kâty.

mi. 9. 11-12.

On amène les deux animaux de trait sous le joug, et

l’adhvaryu leur adresse le yajus T. S. i. 2. 8 h (cf. Y. S. 4.

33, Màn. n. 1. 4. 27, Kâth. u. 7) : « Rouges, venez, sup-

portant les pièces terminales du joug, exempts de pleurs, ne

tuant pas les hommes, faisant marcher la sainteté. » Il

touche la pièce terminale
(
dhur

)
de droite ou du sud, en

disant T. S. i. 1 . 4 d-e : « Le dhür tu es : fais mal
(
dhürva

)
au

malfaisant, fais mal à qui nous fait du mal, fais mal à qui

nous faisons du mal. » Ensuite la pièce de gauche. Il relève

de terre l’avant du chariot : « Tu es la chose de Varuna. »

Il l'étaie sur la pièce de bois (1) : « Que Varuna t'étaie. »

Il y adapte la çamyâ (2) (ib. i. 2. 8 i) : « Tu es l'étai de

Varuna. » A ce moment on fixe sous le joug la bête de droite,

et avec les mois (ib. 1) « adapté [est] le lien de Varuna », on

rabat la courroie qui attache l'animal au joug. On attache

aussi les rênes (Bhàr., Âp., Uir.), et l'on procède de même
pour la bête de gauche.

(35. 5) Ou « pour tout voir », et probablement les deux sens à la fois. —
Le Y. V. Blanc applique ici, avec une légère variante, la formule süryasya

caksuli
,
citée supra n° 30.

(35. 6) Baudh. antcirloma — bahistâdviçasanam Âp.

(36. 1) La kastambhl de Çat. Br. i. 1. 2. 9, selon toute apparence.

(36. 2, Sur les çamyds, cf. schol. ad Âp. G. 2. 2 (
yugaprântayoç chidresu

kilarüpàli), Mahîdh. ad V. S. 4. 36 (
çakatayuge baddhayor balivardayor

galabahirbhâge kâsthanirmite çamye, tâbhyâm vrsayor itastatogamanam

nivâryate), Pane. Br. vi. o. 20 (anlarà çamye anadvàn yujyate). Ce sont donc

deux chevilles de bois qu'on enfonce à chaque extrémité du joug et qui

empêchent les déviations de 1 attelage (cf. Grierson, Bihcïr peasant life, § 194).

4
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37. Procession du soma
(
çakataparivahanam ).

—
Baudh. vi. 16; Ap. x. 28. 3 à 29. 4; Mân. ii. 1. 4. 29-32

et 33; Ivâty. vu. 9. 14-22; Lâty. i. 2.17-21; Drâhy. i. 2.

23-28; Âçv. iv. 4. 1-4; Çànkh. v. 6. 1-3; Yait. 13. 11

(Subrahmanyâ).

Avant que le chariot ne se mette en mouvement, l’adhva-

ryu se place derrière le chariot, en saisit le timon droit,

nommément par la pièce dite apàlamba (1), et avertit les

officiants : « Récite, (hotar), la stance pour la procession du

soma acheté. Brahman, retiens ta voix. Subrahmanya,

appelle la subrahmanyâ, mais ne l’appelle pas tandis que le

sacrifiant l'appellera. »

Le subrahmanya s’avance alors, passe au nord du char,

tenant dans la main droite une branche feuillue de çamï ou

de palàça, et, prenant les rênes dans cette main, vient se

placer entre les deux timons, à l’avant d’où l’on a préala-

blement enlevé les deux planches. Le sacrifiant appelle

trois fois à mi-voix : « Subrahmanyo3m ! » (2).

Le hotar se place derrière le char, à trois pieds de distance,

entre les traces des roues, et, aussitôt ouïe l’invitation de

l’adhvaryu, il projette du bout du pied droit, sans que le

talon bouge, du sable dans la direction du sud, en murmu-
rant : « Tu [es] le prêtre, tu [es] le sage,

|

tu [es] celui qui

affermit tout : ||
chasse le danger qui vient des hommes. »

Puis il fait himkâra [him bhur bhuvah svar om
)
et récite :

« Du bien va vers le mieux
:

|

que Brhaspati soit ton

guide.
||
Et dételle sur l’étendue de la terre (3), |

éloigne tes

ennemis et conserve tes gens sains et saufs » (sarvavïro3m )

.

(37. 1) Baudh. ne parle que de l'isâ droite
;
le Y. V. Blanc nomme expres-

sément Vapàlamba (cf. Eggeling, S. B. E., XXVI, p. 19, « the drag »).

Bhavasvàmin
: paçcâd aksam îsâyâm baddhâ rajjur yastir va dhâranârtlià.

(37. 2) Baudh. est le seul qui mentionne cet appel. D'après les Prayogas,

le sacrifiant se trouve antarese. Il ne semble pas que le Sütra implique cette

situation.

(37. 3) Avec la variante A. V. vii. 8 : « Et l'homme que voici
(
dthemdm

asyà au lieu de üthem clva syà), sur l'étendue de cette terre, éloigne ses

ennemis et conserve ses gens sains et saufs » (A. V. àré çdlrutn. sàrvavîram,

les autres textes àré r.nlrûn. snrvavïrah).



(S7) Si

11 répète la stance avec o3ni en clausule; puis la première

moitié seulement sans o3m. A cet instant précis, le subrah-

manya frappe de sa branche son attelage, et le chariot

s’avance dans la direction de l’est, accompagné du subrah-

manya, du hotar, de l'adhvaryu, du brahman et du sacrifiant.

Le premier, marchant entre les timons, dit trois fois en ton

moyen : « Subrahmanyo3m ! » Le second continue sa réci-

tation comme suit.

I. La 2 e moitié de la stance ci-dessus (sarvaviro3m). — II (R. V. i. 01.

9) 0 Soma, les délicieuses assistances qui sont de toi pour rhonnne

pieux,
||
avec elles viens nous assister (

bliavo3m ). — III (ib. 10). Agréant

le sacrifice et la prière que voici, viens à eux : ||
ô Soma, sois-nous à

accroissement
(
bhavo3m ). — IV (ib. 11). O Soma, par [nos] chants nous

t’accroissons, nous qui possédons la parole [sainte] : ||
avec ta bonne

merci en nous pénètre (viço3m). — V (R. V. x. 71. 10). Tous se

réjouissent avec le glorieux qui est arrivé,
|
amis avec l'ami qui règne

sur les assemblées
; ||

car en leur faveur il anéantit le péché, conquiert

1 aliment
|

et se tient tout prêt à favoriser leurs exploits (vâjinüyo3m)

.

— VI (R. V. îv. 53. 7 a-b). Le dieu est venu au temps rituel : qu'il

accroisse [notre] maisonnée
; |

que Savitar nous donne la bonne posté-

rité et la nourriture invigorante II (4).

Ici le récitant s’arrête (5).

L’adhvaryu, en suivant la procession, dit (T. S. I. 2. 9. a-b

jusqu’à samskrtam
)

: « Avance, ô roi de la terre, à la ren-

contre de tous les rites
: que l’adversaire ne t’atteigne pas

;

que les gens de grand chemin ne t’atteignent pas, ni les

loups sinistres
;
que le Gandharva Viçvavasu ne te rejoigne

pas. Devenu un aigle, envole-toi : dans la maison du sacri-

fiant [est le lieu] à nous préparé par les dieux. »

Le brahman, s’il appartient au rite de l’A. V., murmure

en marchant au sud du char l’hymne en 11 stances dit

d’Apratiratha (A. V. xix. 13).

(37. 4) Chez les Kausîtakins, les six stances récitées sont vm.42. 3, v. 83. 2,

i. 91. 9-12.

(37. 5) Âçv. iv. 4. 4, à lire : ardharca dramet. Cf. Kaus. Br. vii, 10 : utta-

mdyà ardharcam ufclvoparamati.
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Le sacrifiant suit le char en le touchant et probablement

sur le côté droit (Kâty. vii. 9. 17).

On fait tourner le char sur la droite, vers le sud, et on le

mène ensuite dans la direction de l’ouest : à ce moment, le

subrahmanya profère six fois la subrahmanya.

L’adhvaryu et le sacrifiant prennent alors les devants,

passent au nord ou au sud du char, et vont vers l’ouest, en

disant (T. S. i. 2. 9 b fin et c) : « Au sacrifiant tu amènes le

salut. Nous avons atteint le chemin qui va au salut, qui est

à l’abri des haines, par lequel il cerne toutes les hostilités et

trouve la richesse. » L’adhvaryu s’est fait apporter, selon les

uns, le riz, les aranis et l’àsandî, selon les autres, la victime

qui sera consacrée à Agni et Soma. Il se tient à l’entrée du

prâcïnavamça et dit (6) (T. S. ib. d) : « Hommage au regard

de Mitra et Varuna !
|

offrez ce rite d’adoration au dieu du

grand [ciel];
[|
à celui qui voit au loin, à l’étendard né des

dieux,
|

au fils du ciel, à Sürya, récitez » (R. Y. x. 37. 1).

On fait flamber les feux, surtout l’âhavanlya, en y mettant

des bois enflammés.

38. Détellement
(
çakatavimocanam

,
mais cf. n° 40). —

Baudh. vi. 16; Àp. x. 29. 9; Mân. ii. 1. 4. 36-41
;
Kâty. vu.

9. 25-26; Làty. i. 2. 22.

On amène le chariot devant la çâlâ, en telle sorte que

l’avant regarde le nord, et l’on procède à le dételer. L’adhva-

ryu soulève
(
âkhidati

)

l’avant : « Tu es la chose de Varuna ».

Il étaie le chariot (ib. e) : « Tu es l’étai de Varuna. » Il

retire la çamyâ : « Tues l’élançon (1) de l’étai de Varuna. »

Il dénoue la courroie de joug (ib. g) : « Défait [est] le lien de

Varuna. » On détache aussi les rênes (Àp., Bhàr., Hir.), mais

on ne dételle à ce moment que la bête de droite.

Le subrahmanya enfonce son rameau dans le toit du cha-

riot, et quitte sa place au praüga, en passant le long du

(37. 6) Baudh.
;

le sacrifiant, d’après les autres écoles.

(38. 1) skambhasarjanam (ib. f), ou simplement « l’étai » (
skambb.an.ir

,
skam

bhanam).
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même timon par lequel il y est entré, soit donc le timon qui

maintenant se trouve à l’ouest (2).

L’accueil hospitalier au roi Soma :

n os 39-44 (icïtithyam).

39. Âtithyesti. — Baudli. vi. 16; Âp. x. 30. 1-14
;
Mân. ii.

1. 5. 1-5; Kâty. vin. 1. 1-5.

L’adhvaryu appelle le sacrifiant et entre avec lui dans la

çâlâ par la porte antérieure. Il jonche la prsthyà, apporte les

eaux pranltâs, et procède au cérémonial ordinaire d'une isti,

selon le type des syzygies, sauf variantes. L’oblation prin-

cipale est un gâteau servi sur neuf tessons à Visnu. Le riz

extrait par le nirvâpa est celui que l’adhvaryu s’était fait

apporter à la réception du soma devant la hutte (n° 37), et la

formule est celle de T. S. i. 2. 10 a. Première poignée versée

par le prêtre, que touche l’épouse : « A l instigation du dieu

Savitar, par les bras des Açvins, par les mains de Pfisan.

D’Agni tu es le mets d’hospitalité (1) :
pour Visnu, [toi qui

lui es] agréé, je te répands. » Deuxième : « A l’instigation,

etc. De Soma tu es, etc.
;
pour Visnu, etc. » Troisième : « A

l’instigation, etc. De l’hôte tu es, etc.
;
pour Visnu, etc. »

Quatrième : « A l’instigation, etc. Pour Agni, qui donne la

prospérité de richesse, pour Visnu, etc. » Cinquième : « A
l’instigation, etc. Pour l’aigle porteur de soma, pour Visnu,

etc. » Il termine ces préliminaires en déversant l’eau qui a

servi au lavage des grains.

40. Détellement de la bête de gauche. — Baudh. 1. c.
;

Âp. x. 30. 14; Mân. n. 1. 5. 6 ;
Ivâty. vm. 1. 3; Lâty. i. 2.

23
;
Drâhy. i. 3. 1.

Aussitôt l’eau versée (1), l’adhvaryu sort de la hutte et va

dételer le bœuf de gauche en même cérémonie que plus

(38.2) tâm evesâm anùtkramya, Lâty. i. 2. 22; paçcimâm Isàm, Prayogas.

(39. 1) Ou « le corps », et de même au suivant.

(40. 1) tandulapvaksâlanântam krtvâ
,
Baudh. i. 6, p. 10, 1. 3.
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haut (n° 38) celui de droite (2). Celui-ci revient en propre au

subrahmanya; celui de gauche, avec le chariot, à l’adhvaryu.

Selon les Rànayanïyas, le chariot avec son double attelage,

appartient au subrahmanya.

41. On introduit le roi Sonia (prapàdanani). — Baudh.

vi. 16; Âp. x. 29. 7 ;
30. 13 à 31. 2; Mân. ii. 1. 3. 7-9;

Kàty. vu. 9. 27, 31-33; Âçv. iv. 4. 5-6; Çànkh. v. 6. 4-6;

Vait. 13. 12.

Le siège royal
(
ràjâsandî

)
a été installé à l’entrée de la

cala (cf. n° 37). Quatre brahmanes (1) le soulèvent, en même
temps que le sacrifiant tire le soma du nlda du chariot et le

fait passer par dessus le timon gauche, en disant : « Tu es

Varuna dont les lois sont fixes (2). » Les quatre porteurs

ouvrent la marche; après eux vient le sacrifiant avec le

soma, puis un çüdra qui porte une cruche d’eau, enfin le

hotar et le brahman. On introduit le siège par la porte

orientale, on le fait passer entre la vedi et l'utkara et devant

l’àhavanlya (3), dans la direction du sud, et on l’installe au

sud de ce feu. La petite procession le suit. Durant l’entrée

dans la hutte, le sacrifiant (4) récite T. S. i. 2. 10 b : « Les

rites qui te sacrifient et te font oblation,
|

qu’ils environnent

tous ton sacrifice
:

||
faisant prospérer la maisonnée, fran-

chisseur, bon héros,
|

inoil'ensif aux héros, avance-toi, ô

Soma, vers les demeures. »

Le hotar, alors, reprend la récitation du n° 37.

(
40 . 2) Ce mode de procéder, expressément prescrit T. S. vi. 2. I. 1 et

M. S. m. 7. 9, avec graves motifs à l’appui, est aussi celui que suivent avec

rigueur Baudh., Bhâr. et Mân.
;
mais les deux Taitt. plus récents permet-

tent aussi de dételer les deux bêtes avant le nirvâpa. Quant aux Vâjasaneyins,

ils protestent (Çat. Br. m. 4. 1. 5) contre la doctrine du Y. V. Noir, ce qui ne

les empêche pas (Kâty. vm. 1. 3) de l’admettre facultativement dans la pra-

tique. Et l’école du B. V. elle-même (Ait. Br. i. 14 1-5) s’accorde sur ce point

avec T. S. et M. S.

(
41 . 1) Selon les Taitt. postérieurs, les quatre adhvaryus (cf. supra n° 3).

(41 . 2) Selon Baudh., il dit moitié de T. S. i. 2. 10 b (cité plus bas).

(
41 . 3) Derrière (Bhâr., Âp., Ilir.)

.

(
41 . 4) Sic Kàty. et Baudh. : ce dernier a déjà fait réciter au sacrifiant la

première demi-stance un peu plus haut. Les Taitt. postérieurs font dire cette

stance à l’adhvaryu.
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VI (R. V. iv. 53. 7 c-d). Qu’il nous incite nuit et jour,
[
et nous pro-

cure la richesse accompagnée de postérité
(
invato3m). — VII (R. V. i.

91. 19 a-b). Les rites qui te sacrifient et te font oblation,
|

qu’ils envi-

ronnent tous ton sacrifice.
||

Le bralmian, s’il appartient au rite de l’A. V., récite en

anumantrana A. V. vii. 94 : « Au moyen de la perpétuelle

libation, le perpétuel
|

Soma est par nous amené du haut

[du ciel],
||

afin qu’Indra à toutes nos
|

tribus inspire un seul

et môme cœur. »

42. On l’assied sur son trône (<àsandîpratisthàpanam ).

— Baudh. vi. 17; Âp. x. 31. 3-5; Mân. ii. 1. 5. 10; Kâty.

vu. 9. 28-31
;
Âçv. iv. 4. 6-7

;
Çânkh. v. 6. 7-8.

L’adhvaryu étend sur l’âsandî la peau d'antilope noire, la

nuque à l’est et le poil en haut, en disant T. S. i. 2. 10 c :

« Tues le siège d’Aditi. » Le sacrifiant y pose le soma (ib.) :

« Sur le siège d’Aditi assieds-toi » (ou « Sur le siège rituel

de Varuna assieds-toi »). Puis il se tient devant (1), dans une

posture respectueuse, et dit (ib. d) : « Tu es Varuna dont

les lois sont fixes, tu es la chose de Varuna. »

Le hotar, alors, continue sa récitation, et il la termine en

répétant trois fois la dernière de ses huit stances (2).

VII (R. V. i. 91. 19 c-d). Faisant prospérer... (T. S. i. 2. 10 b, supra

n°41). — VIII (R. V. vin. 42. 3). Cette prière du donateur, ô Dieu
|

Va-

runa, [ainsi que son] vouloir [et son] adresse pieuse, aiguise[-la, cette

prière],
||
par laquelle puissions-nous franchir tous les mauvais pas

|

et

monter sur un navire au bon passage
(
ruhemo3m ). »

(42. I) Âp. assigne cet upasthâna. avec la première phrase seulement, à

l’adhvaryu
;
la seconde, vàrunam asi, il la lui fait dire, immédiatement après,

en nouant autour du soma 1eparyânahanam vàsali, qu’il avait provisoirement

mis de côté pour décharger le soma; et ainsi il faut reconnaître qu’elle a plus

de sens, puisque vàrunam est neutre comme vâsah. De même, ou peu s’en

faut, Mân. (ii. 1. 5. 10), Bhâr. et Ilir. — Dans le rituel du Y. V. Blanc, on in-

stalle le soma sur le siège avant d’entrer dans la hutte, et on l’introduit ainsi

tout assis.

(42. 2) Neuf, selon les Kausltakins, qui ajoutent en finale R. V. iv. 33. 7 (cf.

n° 37, vi).
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En disant cette clausule, il se tient devant l’âhavanïya, le

regard au sud (Çànkh.).

Comme il répète trois fois la stance du début et celle de

la fin, il a donc, pendant la procession, douze (Açv.) ou

treize (Çànkh.) stances à réciter. Lorsqu’il a fini, il touche

le vêtement qui enveloppe le soma ou les tiges
(
amçttn

)

elles-

mêmes (3), et en même temps il « libère la voix » (vàcam

visrjate
)
en disant : bhnr bhnvah svah.

43. Réception solennelle du roi Soma à titre d’hôte

(
arhanam ). — Baudh. vi. 17 ; Âp. x. 31. 6-7

;
Kâty. vu. 9. 34.

L’adhvaryu saisit par les quatre coins le vêtement qui

enveloppe le soma, les réunit en les nouant d’un cordon, et

attache le ballot à la poutre transversale médiane (1), en

disant (2) T. S. i. 2. 10 e : « Salut et bénédiction [procèdent]

de l’amitié des dieux. » Un brahmane, probablement l’adh-

varyu, verse de l’eau du creux de ses mains sur les deux

pieds de derrière du siège, dont l’avant est tourné vers l’est,

en disant (ib.) (2) : « De l’ouvrier des dieux puissions-nous

n’être pas séparés ! » Le çüdra les lave (3), comme si c’était

les pieds mêmes du roi Soma.

Tant que le soma reste ainsi enveloppé, l’adhvaryu,

chaque fois qu’il s’en approche, le salue d’une stance consa-

crée à Varuna (4), savoir : — d’après Baudh., T. S. u. 1. 11.

w : « C'est ceci que j’implore en te louant par le service

(42 . 3) Selon, sans doute, qu’on a processionné avec le soma couvert ou

découvert : cf. la n. 1 supra, et n° 35, n. 4.

(
43 . 1) Probablement à la maîtresse-poutre du n° 13 init. — Ce nœud,

comme beaucoup d’autres opérations dans la suite, il le fait prajnâtam, c’est-

à-dire en prenant bien garde à la façon dont il procède, afin de pouvoir faci-

lement, plus tard, défaire son nœud, retrouver un accessoire à l’endroit où il

l’aura remisé, etc., etc.

(43. 2) Baudh. est le seul qui spécifie l’application des deux phrases de ce

yajus.

(
43 . 3) Prescription propre à Baudh., contre laquelle s’élève le Çat. Br.

(iii. 3. 4. 31) : atra haika udnpâtram upaninayanti yathâ ràjna âgatâyoda-

kam ahared evam etad iti vadantah. Mais Kâty. la mentionne comme l’opinion

de « quelques-uns ».

(43 . 4) Suivant la règle formulée en T. S. vi. 1. 11. 6 : varunyarcâ parica-

rati.
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divin,
|

cette bénédiction que le sacrifiant se procure par ses

offrandes : ||
sans colère, ô Varuna, sois ici;

|

toi dont le

domaine est vaste, ne défais point notre vie » ;
— d’après

les Taitt. postérieurs, T. B. u. 5. 8. 4 = R. V. vin. 42. 2 ;

« Ainsi loue le sublime Varuna,
|

honore le sage gardien

de l’immortalité
:

||
qu’il nous donne le refuge au triple

abri,
|

[et vous,] Ciel et Terre, gardez-nous en [votre]

giron (5). »

L’adhvaryu donne ses ordres au sacrifiant : « Que per-

sonne ne passe entre le roi et l’âhavanîya; que personne

n’approche du roi (6) avec des ustensiles, un bâton, un para-

sol, un turban ou des chaussures aux pieds. »

Ensuite, ils annoncent au roi Sonia le madhuparka et la

vache, c’est-à-dire que le sacrifiant, selon le mode prescrit

par le rituel grhya, lui offre successivement le kürca, l’eau,

le madhuparka et la vache. En ce qui concerne celle-ci,

l'adlivaryu dit « tuez-la » ou « lâchez-la », selon ce qu’on a

l’intention de faire.

44. Àtithyesti (suite du n° 39). — Baudh. vi. 18; Àp. x.

31.8-16;Màn. ii. 1. 5. 11-21
;
lvàty. vin. 1. 7-18; Âçv. iv. S.

1-3; Çârikh. v. 7. 1-7
;
Vait. 13. 13-15; Lâty. i. 6. 22.

Le brahman, qui s’est assis à sa place, à côté du sacrifiant,

au sud de Tàhavanîya, touche l’oblation (1) (le riz qu'on a

versé), en récitant A. V. vu. 5. 1 : « Par le sacrifice les dieux

ont sacrifié au Sacrifice (2), |

telles furent les premières lois

saintes,
||

et les majestés [du sacrifice] ont gagné la voûte

céleste,
|

où sont les dieux premiers qu’il se faut concilier. »

On continue l’isti pour Visnu. Les rites se poursuivent

régulièrement, à partir de la secousse donnée à la peau d’an-

tilope (3), avec cette différence que, au lieu de « à Agni agréé

(je t’asperge », etc), on dit « à Visnu agréé ». Il y a neuf

(43 . 5) Dans Bhàr. le dernier vers est yüyam pdta svastibhili sadù nah.

(
43 . 6) C’est-à-dire « n’entre dans la hutte ».

(
44 . 1) A quel moment au juste ? c’est ce qu'il paraît impossible de préci-

ser.

(
44 . 2) Divinisé : cf. V. Henry, A. V., vii, p. 49.

(44 . 3) Hillebrandt, N. V. 0„ p. 28; Baudh. p. 10, 1. 6.
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tessons, et non pas huit ni onze (4). Après avoir mis au feu

(adhiçrayanam) les tessons du gâteau (5), on y met aussi

l’eau madantï. Dans le sampraisa (6) on supprime les mots

« liez l’épouse », et conséquemment ce rite aussi est sup-

primé (7). L’adhvaryu puise du beurre, tant dans la juhü que

dans l’upabhrt, quatre fois pour chacune (8). Le prastara (9)

est de saccharum spontaneum
;
on jonche la vedi cinq fois (10) ;

les paridhis sont de gmelina arborea Roxb. (11); les deux

chaumes transversaux sont de canne à sucre (12). Après

avoir arrosé le gâteau par le bas
(
upastaranam

)
et par le

haut
(
abhigharanam ), l’adhvaryu le place sur la vedi en

disant le caturhotar (13). Ensuite, il récite les formules de

sambhàra (14), et l’on fait du feu par friction selon le mode

décrit (15).

Alors s’ouvre l’acte principal (16). Aux sâmidhenïs, on ne

retire point de bûche (17), parce qu’il n’y a pas d’anuyàjas.

En offrant le quatrième pravàja, l’officiant verse tout le

beurre, non la moitié seulement (18) de l’upabhrt dans la

juhü, et après les prayâjas il oint, du beurre qui en reste, la

dhruvâ et le gâteau d’offrande, mais non l’upabhrt (19).

Comme cette isti comporte dix-sept sâmidhenïs, au lieu de

quinze, on insère en dhayyâs ou stances supplémentaires,

pour parfaire le nombre, R. Y. viii. 44. 1 et i. 91. 16, qui

(44. 4) Hillebrandt, p. 32.

(44. 5) Hillebrandt, p. 42 : Baudh. p. 13, 1. 6.

(44. 6) Hillebrandt, p. la, 19.

(44. 7) Hillebrandt, p. 59 ; Baudh. p. 17, 1. 5.

(44. 8) Hillebrandt. p. 62; Baudh. p. 19, 1. 2 sqq.

(44. 9) Hillebrandt, p. 64; Baudh. p. 19, 1. 21 ; cl', supra n°25.

(44. 10) Au lieu de trois fois, qui est la règle commune : Hillebrandt, p. 64 ;

Baudh. p. 20, 1. 7.

(44. 11) Hillebrandt, p. 66; Baudh. p. 20, 1. 7.

(44. 12) Hillebrandt, p. 67; Baudh. p. 20, 1. 16.

(44. 13) Taitt. Àr. ni. 2 a. — Au lieu des vyâhrtis, Baudh., p. 22, 1. 3.

(44. 14) Taitt. Àr. m. 8.

(44. 15) Schwab, Thieropfer, p. 77.

(44. 16) Hillebrandt, p. 73 sqq.
;
Baudh. p. 22, 1. 11 sqq.

;44. 17) Hillebrandt, p. 78, 134; Baudh. p. 22, 1. 15.

(44. 18) Hillebrandt, p. 98; Baudh. p. 24, 1. 9.

(44. 19) Hillebrandt, p. 101: Baudh. p. 24, 1. 12.
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contiennent le mot otithi (20).— « Par la bûche servez Agni,
j

par les beurres réveillez [notre] hôte,
||
pour lui répandez les

libations. » — « Gontle-toi; que s'unisse à toi
|

de toute part

ô Soma, la puissance mâle;
||
fais aüluer [ici] le butin (21). »

Les Aitareyins prescrivent pour l’anuvâkyà et la yàjyâ de

l'oblation principale, qui est le gâteau de riz, respectivement,

les stances H. V. i. 22. 17 et i. 154. 5. — « Cet [univers],

Visnu l'a enjambé,
|

il [y] a posé trois fois la trace de son

pas,
||

[et] pour lui [cet univers] s’est réduit à un agrégat

poussiéreux (22). » — « Puissé-je atteindre son cher séjour,
|

où s’enivrent les hommes pieux!
(|
Là, en vérité, [est] la

parenté du [dieu] au vaste pas;
|

dans la suprême trace de

pas de Visnu [est] la source de douce liqueur. »

Chez les lvausltakins, la récitation est différente. — (K. V.

I. 154. 1) « Je vais proclamer les exploits de Visnu,
|

qui

mesura les espaces terrestres,
||
qui étaya le séjour suprême

|

en le parcourant en trois pas, le grand marcheur. » — (Ib. 2)

« Ainsi on loue Visnu pour son exploit,
|

comme un fauve

formidable qui rôde sur la montagne,
||
qui dans ses trois

vastes enjambées
|

enferme le séjour de toutes les créatures. »

Le prastotar est entré dans la hutte par la porte orientale,

a passé au nord des feux et s’est assis derrière le gârhapatya.

Durant l'oblation principale, il chante 1 auçanam sâma, com-

posé sur mètre gâyatrl et sur les paroles de S. V. ii. 5. 1.

18 = R. V. vin. 84. 1-3 : « Votre hôte le plus cher,
|

je

veux le louer comme un ami cher,
||
Agni, comme un char

illustre, — comme un sage de merveilleuse intelligence,
|

que les dieux, en vérité,
||
ont déposé chez les mortels :

—
ô jeune [dieu] protège les hommes pieux, écoute [nos]

chants,
||
garde [notre] postérité, nous t’en conjurons (23). »

(44. 20) Âçv. iv. 5. 3. Le lieu d’insertion est entre la 11 e et la 12e sâmidhenï

du formulaire indiqué par Hillebrandt, p. 78, 79.

(44. 21) Selon Ait. Br. ces deux stances sont accompagnatrices des àjya-

bhdgau. En lait, la première seule est atil/wnalï. Sur la seconde, cf. Ait. Br. i.

17. 4-5.

(44. 22) Sur cette traduction, cf. V. Henry, A. V., vii, p. 63 sq.

(44. 23) ulâ tmùnâ, simple formule d'affirmation ou d'insistance.
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Le chant consigné dans l’édition de Calcutta, vol. IV,

p. 251, est en la forme suivante :

lr 2 1 2 lr r 2 1 2 1

prestham vâh
|

atâ 23 yithïm
\

stause milram I iva prâ 23 yâm
|

agnâyi
2 2 1 2 15 5

râ 3 thâ 3 m
|

niivâ 23 hâ 343 yidâ 234 yo 6 hâyi
|| 1 1|

1 2 1 2 i Vil 2 1 r 2r I 2 1 2

kavirn iva
\
praçamsâ 23 yâm

|

yâm devâsah
\

iti dvâ 23 yità
|
ni mârtï

3 ye 3
|

süvâ 23 hû 343 yi
|

dû 234 dho 6 hâyi
||

II
||

12 1 2 lr 1 r 2 lr 2 1

tuvam yavâyi
|

stha dâçû 23 sâih
\

nfnh pâhi çrnuhï gû 23 yirâih
|
rakm

to 3 ko 3 m
|
ûtâ 23 hü 343 yi

|

tmâ 234 no 6 hâyi
||

III
||

Le braliman dit, en anumantrana de l’ohlation principale,

A. V. vu. 26. 1 (
= R. V. i. 154. 1, supra).

Pour l’offrande à Agni Svistakrt. (24), les Ait. emploient,

respectivement, R. V. x. 1.5 et vu. 8. 4. — « Le holar

du sacrifice au char splendide,
|

l’étendard étincelant de

tous les sacrifices,
||
lui qui égale chacun des dieux par sa

grandeur,
|

Agni, l’hôte des hommes, glorieusement [nous

le louons (25)]. » — « L’Agni de Bharata s’étend en célébrité,

|

quand, à l’égal du soleil, il répand son vaste éclat;
||
lui qui

a assisté Püru dans les combats,
|

hôte splendide et divin, il

s’est enflammé. »

Les Kaus. ont la même anuvâkyà. Mais leur yâjyâ est

R. V. iv. 4. 10 : « Celui, ô Agni, qui vient à toi, avec de bons

chevaux, de bon or, un char plein de richesses,
||
tu es son

protecteur, son ami,
|

[de celui] qui fête comme il faut ta

réception hospitalière. »

L’isti se termine par la cérémonie de l’idà (26). C’est en

silence que l’adhvaryu répand le contenu du vase plein (27),

en silence aussi qu’il ajoute au beurre de la dhruvâ jusqu'à

plénitude (28).

(44. 24) Ilillebrandt, p. 117.

(44. 25) vayam stumah comm. Sây.

(44. 26) Ilillebrandt, p. 120-124.

(44. 27) Ilillebrandt, p. 164.

(44. 28) Baudh., p. 32, 1. 5. Dans la pratique ordinaire, ce beurre sert à la

libation dite de samistayajus, cf. Hillebrandt, p. 168, Baudh., p. 33, 1. 14. Mais

ici on le réserve pour le tànünaptra.



(45 b) 61

45. Tânûnaptra. — Baudh. vi. 19; Âp. xi. 1. 1-7; Mân.

ii. 2. 1. 1-5: Kâty. vin. 1. 19-26; Àçv. iv. 5. 3; Çânkh. y.

7. 1-2; Lâty. v. 6. 6; Vait. 13. 16-18.

a) L’adhvaryu se fait apporter un bassin do laiton (kairisa)

ou un gobelet de bois
(
camasa

)

(1), le pose sur la vedi, et y

fait passer, au moyen du sruva, en cinq puisages, tout le

beurre resté dans la dhruvâ (cf n° 44 in fine) (2), en accom-

pagnant son opération des cinq formules T. S. i. 2. 10 f =
Y. S. 5. 5 : « Pour le seigneur d'ici (?) je te puise, — poul-

ie seigneur d’alentour je te puise, — pour le Fils de soi-

mème je te puise (3), — pour le puissant je le puise, — dans

l’babileté pour le très robuste je te puise (4). »

b) Ce beurre, tous les officiants et le sacrifiant (5) le

touchent, chacun en disant le yajus(ib. g) : « Tu es l’objet

inattaqué, inattaquable, la vigueur des dieux, qui garde

de la malédiction, [l’objet] que la malédiction ne peut

atteindre (6). »

Le sacrifiant ajoute (ib. h) : « Que ma consécration soit rati-

fiée du seigneur de la consécration, mon ascétisme du sei-

gneur de l’ascétisme : d’emblée puissé-je atteindre la vérité

sainte
!

place-moi dans la bonne voie. » Ainsi, du moins,

d’après Vait. et l’unanimité des Taittirïyakas, mais la plu-

part des autres autorités assignent également ce yajus à tous

les officiants qui touchent le beurre (7).

(45. 1) Dans le rite du Y. Y. Blanc, l’écuelle où fut servi le mets maigre

(
vratapradânam ).

(45. 2) Lui seul, selon la majorité des textes. Mais le Y. V. Blanc exige

que tous les officiants puisent (Çat. Br. ni. 4. 2. 9, Kâty. vin. 1. 23), et Vait.

en conformité ne manque pas d’y faire participer le brahman.

(45. 3) M. S. i. 2. 6 et Kàth : « pour Tanûnapât, pour la puissance... »; ou

<> pour le puissant T. », en admettant çakman = çakvan.

(45. 4) Sic : T. S., Râth. et Kânva. Mais Y. S. <> pour le puissant
(çakvune ),

le très robuste... »; M. S. et Yait. çakmana ojisthàya..., même sens probable.

(45. S) Ou simplement les quatre célébrants eu chef et le sacrifiant (Bhâr.).

(45. 6) Sic aussi : M. S., Kàth., Gop. Br. ii. 2. 3. — V. S. et Çânkh. insè-

rent anabhiçasti « sans malédiction » entre ojo et abhiçastipâ. Vait. remplace

le dernier mot anablnçaslenyam par anabhiçastih. — Âçv. aussi, mais il écrit

anabhiçasti nt. — Lâty. : « Tu es l'oblation vaiçvânara, inattaquée », le reste

comme Çàiikh.

(45. 1) Mân., Açv., Çânkh., Lâty. — Au lieu de upaç/esam
,
Kàth. et M. S.
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c) Le sacrifiant prie chacun des officiants de l'inviter, dans

la forme et l'ordre suivants : «Adhvaryu, invite-moi. Brah-

man.. Hotar.. Udgâtar.. Sadasya.. Pratiprasthâtar.. Brâh-

manâcchamsin.. Maitràvaruna.. Prastotar.. Nestar.. Agnïdh..

Acchâvâka.. Pratihartar. . Potar.. Grâvastut.. Subrahmanya,

invite-moi. »

Chacun répond à son tour : « Invité [tu es], » Puis chacun

flaire trois fois le tânünaptra, en disant la première fois :

« En Prajâpati, en esprit, je te répands en libation. »

Ensuite, ou bien le yajamâna flaire le tânünaptra, et on le

délaie d'eau pour le déverser dans la partie septentrionale

de la hutte (8); ou bien, au contraire, on le conserve avec

soin, le recouvre d’un vase en toute autre matière qu’argile,

et le dépose en un coin pour le mêler, au moment du vratana,

au lait du mets maigre qu’on servira au sacrifiant (9).

46. Le service de l’eau bouillie [madantîyâcanam). —
Baudh. vi. 19; Àp. xi. 1. 8-10; Mân. n. 2. 1. 11 ;

Kâty. vin. 2.

11-12 ;Vait. 13. 19-22.

L’adhvaryu demande à l’agnldhra : « O agnïdh, les eaux

bouillent-elles? » L’autre répond : « Elles bouillent, les

déesses immortelles, qui fortifient l’ordre divin ». « Avec elles

accours » ou « avec elles viens », reprend l’adbvaryu. L’eau

qu'on a mise au feu en même temps que le gâteau de l’isti

(n° 44 init.) est maintenant bouillante : l’àgnldbra l’apporte,

suspendue à du kuça, c’est-à-dire à une cordelette tressée de

cette herbe. 11 est probable qu’on la pose sur la vedi.

47. Le gonflement du soma (<üpyâyanam). — Baudh. vi.

19; Âp. xi. 1.11; Mân. n. 2. 4 . 12; Kâty. vm. 2. 6; Àçv. îv.

S. 4-6; Çânkh. v. 8. 3-4; Lâty. v. 6. 7-8
;
Vait. 13. 24.

ont upâgàm « j'ai atteint » ;
les Çgvedins et les Chandogas suppriment la

phrase anu lapas tapaspatir. Dans M. S. le début est : « que ceci de moi

soit ratifié par le seigneur du vœu, ma consécration... » etc.

(45. 8) Sic le texte principal de Baudh.; le Dvaidha attribue la prescription

à Çâlïki. Selon Hir., l'adhvaryu flaire le tânünaptra, puis le déverse antarvedi,

ou, s'il ne l’a pas flairé, le sacrifiant doit le consommer trisu vratesu.

(45. 9) Sic : Bhâr., Baudh. (Dv.) et Kâty; Âp. et Hir. laissent le choix; Mân.

ne prescrit rien en dehors du rite de flairer.



(48 )
63

Tous les officiants et le sacrifiant se lavent les mains dans

cette eau. L’adhvaryu ou, selon d’autres (1), le brahman

défait le paquet de soma (cf. n° 43). Puis, tous les offi-

ciants (2) ou, selon Kàty., seulement le brahman, l'udgàtar,

l’adhvaryu et l’âgnîdhra, procèdent, avec le sacrifiant, à

faire gonfler le soma : à cet effet, ou bien ils se bornent à le

toucher en proférant la formule d’âpyàyana, ou effecti-

vement ils l’aspergent d’eau chaude. Ils ont de l’or au

doigt, ou sur le soma même on a posé de l’or.

La formule des Taitt.
,
Mân. et Vàj. est T. S. i. 2. 11 a =

M. S. i. 2. 7 = Y. S. 5. 7 : « Tige à tige, ô dieu Soma, gonlle-

toi, pour Indra qui conquiert une part de la richesse; que

pour toi Indra se gonfle, et toi, pour Indra, gonfle-toi. » Les

Ait., les Ivaus., les Chandogas et les Çaunakins (Vait.) y

ajoutent (ib. b) : « Fais gontler tes amis de butin et de

graisse; en salut, ô dieu Soma, ton pressurage puissé-jc

atteindre ! » (3).

Le ballot ayant été refait (4), ils touchent tous l'eau chaude

derechef, c’est-à-dire se lavent les mains, et vont s’asseoir

chacun à sa place. De cet instant à l’agnlsomapranayana

(n° 106), ils ne se les laveront jamais qu’à l’eau chaude (S).

48. La conjuration
(
nihnavanam ). — Baudh. vi. 19;

Àp. xi. 1. 12; Mân. ii. 2. 1. 13; Ivâty. vin. 2. 9; Àçv. iv.

5. 7; Çànkh. v. 8. 5; Làty. v. 6. 9; Yait. 13. 24.

L’adhvaryu sépare les deux cuillers (1), oint les paridhis (2)

et remet les cuillers en place (3). Il saisit le prastara, y
compris les deux vidhrtî

,
et l’oint aux trois places (4) sans le

(
47 . 1) Hir., Mân., Lâty., mais non Vait.!

(
47 . 2) Ceux-là seulement qui ont touché le tânünaptra (Âp. et Bhâr.).

(
47 . 3) Cette dernière phrase n'est récitée que par le sacrifiant dans le rite

Baudh.

(
47 . 4) pvatyupanaddlie ràjani Hir.

(
47 . 5) Çànkh. v. 6. 9; Àçv. iv. 5. 5; Mân. n. 2. 1. 9.

(
48 . I) Hillebrandt, p. 139-140; Baudh., p. 28, 1. 10 sqq. — Le rite sc

rattache à l’âtithyesti, où l’on a vu qu'ont été omis les anuyâjas.

(48 . 2) Hillebrandt, p. 141 ;
Baudh. p. 28, 1. 15.

(48 . 3) Hillebrandt, p. 141 ;
Baudh. p. 28, 1. 17.

(
48 . 4) Hillebrandt, p. 142; Baudh. p. 28, 1. 17, 18. C’est là un sujet de

polémique pour Çat. Br. ni. 4. 3. 20.
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rompre. Contrairement à la règle générale (S), on ne jette

pas le prastara au feu, non plus que le barhis, mais on le

relègue sur la moitié méridionale de la vedi (6), et c’est sur

le prastara que se fait la conjuration, proférée par tous les

prêtres (T. S. i. 2. 11 c) (7). « Désirées [sont] les richesses;

très [désiré est], pour l’alimentation, pour le bonheur, l'ordre

saint à ceux qui profèrent l’ordre saint; hommage au Ciel!

hommage à la Terre ! » Ils ont tous les mains sur le prastara :

la gauche, la paume en haut; la droite, par dessus la

gauche, la paume en bas; les pointes des mains vers l’est.

Tel est, du moins, le rite des Baudh.; la plupart des autres

autorités prescrivent une position respectivement inverse (8),

et l’on permet aussi de placer les deux mains côte à côte, la

paume en haut.

49 . Subrahmanyühvünam. — Lâty. i. 3. 1-14; Ap. x.

28. 5; Yait. 15. 4; cf. Çat. Br. m. 3. 4. 17-20.

L’adhvaryu joint au susdit prastara les vidhrtl et un tiers

de la jonchée qui a servi à Tâtithyesti, les noue ensemble,,

pose onze bûches sur les paridhis de cette isti, asperge le

tout, le fait passer par dessus l’âhavanïya, et le remet

(
prastara-barhih

,
paridhi-idhmo) à l’âgnldhra (1), qui le

dépose au nord de la vedi. Ensuite, il avertit le subrahmanya :

« Subrahmanya, dis la subrahmanya (2). » Celui-ci se place

(48. 5) Hillebrandt, p. 146; Baudh. p. 29, 1. 3.

(48. 6) C'est ici la clôture de l'âtithyesti (sic Lâty. i. 3. 1) : on voit donc

qu’en fait le tânünaptra est inséré dans cette isti.

(48. 7) Cf. : V. S. 5. 7; Ait. Br. i. 26. 5; M. S. i. 2, 7; Âçv., Lâty. et

Çànkh. 11. cc.

f48. 8) daksincin ullânün savyân nicali, Âp., Bhâr., II ir. , Lâty., Âçv.,

Çâiikh.
;
Kâty. daksinottânàh (facultatif). 11 est probable que, dans ce cas, les

mains ne sont pas superposées, mais accotées : c’est bien ce que semble

impliquer l’expression utlânahastâli de Vait. et Kâty. ;
cf. aussi le nihnavana,

dans Gobhila, iv. 3. 17 sqq., et Hemâdri, Çrâddhakalpa
, p. 1461. Ainsi, les

Baudh. font (pràncam) anjalim ,
et les autres ne font point d anjali: cf., dans

Ilemàdri, op. cit., p. 1460, la citation du Maitr. Sütra, nihnute ’njalim krtvâ.

(49. 1) àhavanîye ’livâlya Baudh. = adhyadhyàhavanïyam hrtvâ Kâty. =
samayâhavanlyam atiharan Mân. — Ces objets doivent servir encore dans

les cérémonies d’upasad : aussi l’âgnldhra les remise-t-il prajnâtam, cf.

supra, n° 43, n. 1.

(49. 2) Selon le rituel des Vâj., c'est l’adhvaryu lui-même qui dit la litanie
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à l'intérieur de la vedi (3), devant le chambranle méridional,

face à l’est, et, tandis que le sacrifiant et l’épouse le touchent

par derrière, exécute son morceau sur les paroles suivantes :

« O Indra, viens ! ô toi qui as des chevaux bais ! ô bélier de

Medhâtithi ! ô épouse de Vrsanaçva! ô buffle ardent au coït!

ô amant d’Ahalyâ ! ô brahmane de la famille de Kuçika!

ô toi qui te déguises sous le nom de Gautama! dans trois

jours (4) au pressurage viens, ô généreux! Dieux, brahmans,

venez, venez, venez ! »

2 i 2 I 2 tir 2

(subrahmanyo3m — subrahmanyo3m — subrahmanyo3m indrâgaccha
I 2 Ir 2 Ir , 2 r r 1 2 r r ir I 2

hariva ûgaccha medhâtither mesa vrsanaçvasya mene — gauvûvaskandinn
1 2r r r Ir 2 r II- 2 r 2 1 r ir

ahahjûyai jura kauçika brâhmana gautama bruvâna — tryahe sutyâm
r 2 ir ir I 2r Ir 2 Ir 2 Ir 2

ûgaccha maghavan devâ brahmâna agacchatagacchatâgacchata)

Ainsi trois fois. A chaque fois, le sacrifiant répond : « Te

voici, ô subrahmanyà : la terre est ton pied. Te voici,..,

l’espace est ton pied. Te voici,.., le ciel est ton pied. Te

voici,.., les points cardinaux sont ton pied. Celui qui est

par delà l'espace est ton cinquième pied. Sois traite pour

nous en invigorante alimentation, donne[-nous] virilité et

nourriture (5). » A la fin du nigada, lui et l’épouse disent :

subrahmanyà, et cela dès le moment de la procession du n° 31 : Çat. Br.

m. 3. 4. 11 sqq.; Kâty. vii. 9. 20. Les autres autorités, sauf Baudh., Lâty.,

Bhâr. et les Bahvrcasütras, — ces derniers ignorent le rite, — l'assignent au

subrahmanya, mais lui font dire la subrahmanyà avec nigada consécutif

durant cette même procession. Baudh. ne mentionne pas l'âhvàna avec nigada

immédiatement avant la seconde consécration (n° 50); mais il figure expres-

sément dans Bbàr., Lâty. (i. 3. 1, âtithydyàm samsthitâydm) et le Yajùatan-

traçuddhânidhi de Sây.
(
avântaradtksàyrahanakâle subrahmanydhvânam

kuryâl). Et le rituel des Baudh. s’accorde à merveille avec cette donnée,

puisqu’on y lit (Karm. n. 9) : atheyam prathamd subrahmanyomkâràntai-
vaisoktâ bhavali

,
c'est-à-dire que « la première émission de la subrahmanyà

(celle de la procession) se clôt sur la syllabe om », et, par conséquent, n'est

pas suivie du nigada. Cf. Lâty. i. 2. 20-21.

(49. 3) Soit donc, probablement, à l'endroit où plus tard on disposera la

mahàvedi. Dans la suite, le subrahmanya se tiendra près de l’utkara pour

dire sa litanie : Lâty. i. 3. 16.

(49. 4) Sic au point où nous en sommes, car le pressurage aura lieu le

surlendemain

.

(49. 5) Sic Yajnatantraçuddhânidhi. Au lieu de la dernière phrase, Àp. et

Bhâr., ont « en éclat, en force vitale, en splendeur de sainteté, en nourriture. »

5
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« Subrahmanya, invite-moi. « Le prêtre répond : « Invité

[tu es]. »

Pendant la subrahmanya, le brahman récite tout bas

A. Y. xn. 1. 38-40 : « Elle sur qui reposent le siège et les

chariots à soma,
|

où l’on enfonce le poteau du sacrilice,
]|

où les prêtres entonnent
|

les vers et les mélodies, eux qui

connaissent les formules sacrilicatoires,
||
où les prêtres

s’attellent [au pressoir]
|

pour qu’Indra boive le soma; —
elle sur qui les premiers créateurs des êtres,

|

les sages

divins, par leurs chants firent sortir les vaches [de l’étable],
||

eux les sept ordonnateurs, par la grâce du sattra
|

uni au

sacrilice et à l’ascétisme; — daigne cette Terre nous

assigner
|

la richesse que nous désirons
!

||

daigne Bhaga

[nous] suivre
|

et Indra [nous] précéder! »

50. La consécration intermédiaire
(
avàntaradlksa).

—
Baudh. vi. 19; Àp. xi. 1. 13 à 2. 4; Mân. ii. 2. 1. 6-8; Kâty.

viii. 2. 4-5.

L’adhvaryu avertit le sacrifiant de se soumettre à la con-

sécration intermédiaire. Celui-ci se tient debout, au sud

(Bhâr.), devant l’âhavanîya, regarde ce feu, et dit T. S. i. 2.

11 d : « O Agni, seigneur du vœu, tu es le seigneur des

vœux; le corps qui est mien, il est en toi; le corps qui est

tien, il est en moi; ensemble, ô seigneur du vœu, sont les

vœux des deux observants, toi et moi. » Dans le rituel Yâj.

,

il met du bois au feu âhavanïya, en disant V. S. 5. 6 : « O

Agni, gardien du vœu, en toi est le gardien du vœu; le

corps
,
etc.

;
le corps..., etc.

;
ensemble..., etc.

;
que ma

consécration... etc. » (cf. supra n° 45 b). Chez les Mânavas,

la formule est celle de T. S., mais sans la première phrase

qui suit le vocatif (1) : en disant le premier tiers, le sacrifiant

met du bois au feu
;
le deuxième, il ne fait que le murmu-

rer; il achève le yajus en serrant sa ceinture.

L’adhvaryu lui commande : « Serre davantage ta cein-

ture; ferme davantage les poings; que ton mets maigre soit

(50. I) M. S., t. I, p. 16, 1. 15-17.
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toujours très chaud; purifie-toi avec eau bouillante; renonce

à ta formule antérieure de vratana (2), et remplaceda désor-

mais par (T. S. i. 2. H e) : « O Agni, ton corps qui est de

Rudra, par lui protège-nous. A ce [corps] de toi, svàhâ! » Le

sacrifiant obéit, et son épouse aussi se serre la taille et ferme

plus fortement les poings (3).

51. Pravargya du matin. — Si le service d’agnistoma

comporte un pravargya, c’est ici que s’insèrent les opéra-

tions prévues dans Âp. xv. 5-12 et Baudh. ix. 5-12 (1).

52. L’upasad du matin. — a) L’içti : Baudh. vi. 20-

21 ; Âp. xi. 2. 12 à 3. 12; Màn. u. 2. 1. 15-36; Kàty. vm. 2.

17-35; Âçv. iv. 8. 1-8; Çàhkh. v. 11. 1-8.

L’adhvaryu saisit le sphya (1) en disant: « Agnîdh, mets

sur le feu l’eau madantî, mets sur le feu l’offrande (,havih),

et viens t'asseoir auprès. » Entre temps, il va de soi que

l’eau a perdu de sa chaleur. L’âgnldhra y verse d'autre eau,

et il la met au feu, ainsi que l’àjya, qui constitue le havis,

dans une écuelle quelconque; point de gâteau, ici, comme
d’habitude. Viennent ensuite par ordre : le slambayajurha-

ranam (2), le premier parigrahanam (3), le ltaranam (4), le

veder uddhananam (5), le haranam (6), le second parigra-

hanam (7), le yoyupanani (8). Dans le commandement (9), on

remplace prokmnîh par madantïh, srucah par srueau (10),

àjyenodehi par havisodehi
, et l’on supprimepalnîrn .sarnnahya.

Au puisage du beurre, on puise huit fois dans la juhü,

(50. 2) Savoir T. S. i. 2. 3 b : supra n° 22.

(50. 3) Dans le rituel des Vâj. et des Mail., l’avântaradîksâ précède
l’upyâyana (n° 47).

(51. 1) Cf. supra n° 12.

(52. 1) Ilillebrandt, p. 50; Baudh. p. 14, 1. 3.

(52. 2) Ilillebrandt, p. 50, 51 ; Baudh. p. 14, 1. 8. à p. I
,

1. 4.

(52.3) Ilillebrandt, p. 53; Baudh. p. 15, 1. 5.

(52. 4) Hillebrandt, p. 54; Baudh. p. 15, 1. 7.

(52. 5) Baudh. p. 15, 1. 10.

(52. 6) Hillebrandt, p. 54; Baudh. p. 15, 1. 10.

(52. 7) Ilillebrandt, p. 55; Baudh. p. 15, 1. 12.

(52. 8) Hillebrandt, p. 55; Baudh. p. 15, 1. 15.

(52. 9) Hillebrandt, p. 56; Baudh. p. 15, 1. 19.

(52. 10) Parce qu’on ne se sert pas de la dhruvà.
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quatre fois dans l’upabhrt (t 1), une fois dans l’àjyasthâlï (12).

On ne fait à la vedi qu’une seule jonchée (13). Les bûches de

paridhi (14), en gmelina arborea, sont les mêmes que celles

de l’âtithyesti, et les chaumes transversaux sont également

de saccharum spontaneum (cf. supra n° 44).

L’adhvaryu, alors, pose sur la vedilajuhü et l’upabhrt

pleines de beurre, puise du beurre de râjyasthàll dans le

sruva, et pose aussi le sruva (15) sur la vedi (16). Il prend

une bûche en main et dit au hotar : « Récite pour Agni qu’on

enflamme (17). » Celui-ci récite, à titre de sâmidhenls, les

trois stances R. V. vu. 15. 1-3.

A l'adorable (18) très bienfaisant,
|

dans sa bouche, versez l'offrande,

|| [à lui] qui [est] notre plus proche amitié . — Lui qui, visitant les

cinq races,
|

s’est assis dans toutes les demeures,
||
sage divin, maître

de maison, jeune, — que cet Agni garde de toute part
|
notre avoir

domestique
||

et nous défende de l’angoisse! (19).

Chaque stance est dite trois fois : à la troisième, on

ajoute la syllabe o$m, ou l’on se contente d’une fois, à la fin

de la récitation; cela fait, en tout, neuf sâmidhenls; à

chaque o3m
,
l’adhvaryu met trois morceaux de bois au feu,

ou, si l’on ne dit o3m qu’une fois, il en met neuf d’un coup

sur cette clausule. Cette isti ne comportant pas d’anuyâjas,

on ne réserve point de combustible (20).

Viennent ensuite : le premier àghâra, qui est srauva; le

pravara, par le hotar (21) ;
le nettoiement du feu, par l’âgnï-

(52 . 11). C'est l’inverse de la règle commune : quatre fois dans la juhü,

huit fois dans l’upabhrt, Hillebrandt, p. 62; Baudh. p. 19, 1. 2 sqq.

(52 . 12) Pour l’upahoma.

(
52. 13) Au lieu de trois : Hillebrandt, p. 61 ;

Baudh. p. 20, 1. 7.

(
52 . 14) Hillebrandt, p. 66; Baudh. p. 20, 1. 7.

(
52 . 15) Baudh. p. 22, 1. 5.

(
52 . 16) Le Baudh. S. place ici le vyâkhyànam devapatninâm (n° 53) effectué

par l’adhvaryu.

(52. 17) Hillebrandt, p. 74.

(52 . 18) upasddyàya (abhirûpam !)

(
52 . 19) Cf. Ait. Br. i. 25. 7.

(52 . 20) Hillebrandt, p. 78 in fine.

(
52 . 21) Hillebrandt, p. 80, 81.
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dhra (22); le devatànàm àhvànam (23), où l’on invoque Agni,

Visnu et Sonia. Le second àghâra (24) (srauca ou jauhava)

est supprimé. Au second pravara, effectué par l’adh-

varyu (23), celui-ci se borne à dire (26) : « Que le dieu Agni,

le hotar divin, honore les dieux. Hotar, assieds-toi. » Le

hotar s’assied (27), ainsi que l’adhvaryu, qui écoute le smgà-

dàpanam du hotar (28). Aux paroles de ce dernier, « la sruc

pleine de ghrta, déverse-la dans le feu, ô adhvaryu » (29),

l'adhvaryu saisit la juhü et l’upabhrt (30) et dit (bas) : « A
Agni » (haut) « dis la stance d'invitation ».

Le hotar dit en anuvâkyà R. V. vi. 16. 34 : « Qu’Agni

frappe et tue les Vi tras,
|

merveilleux conquérant de

richesse,
||
enflammé, brillant, arrosé de libation. »

L’adhvaryu se rend au lieu d'oblation et dit (bas) : « A
Agni » (haut) « dis la stance d’offrande. »

Le hotar récite en yàjyà R. V. vi. 16. 39 : « yeS yajûmahe

'gnirn. Toi qui, pareil à un archer formidable,
|

à un taureau

aux cornes aiguës,
||

ô Agni, as brisé les citadelles.

Vau3sat. »

Au vasat, l’adhvaryu verse la moitié du beurre de la

juhü dans la partie orientale de l’àhavanlya; puis, sans

quitter la place, comme il fait d'habitude (31), il invite

incontinent le hotar à dire Tanuvâkyà pour Soma.

Anuvâkyà = R. V. i. 91. 5 (32) : « Tu es, ô Soma, le roi

(52. 22) Hillebrandt, p. 82.

(52. 23) Hillebrandt, p. 84.

(52. 24) Hillebrandt, p. 83.

(52. 25) Hillebrandt, p. 88 sqq.

(52. 26) Au lieu des formules consignées en Âp. h. 16. 5, et cf. Hillebrandt,

p. 88, 89.

(52. 27) Hillebrandt, p. 91.

(52. 28) Hillebrandt, p. 92, 93.

(52. 29) Hillebrandt, p. 93.

(52. 30) On omet les prayâjas et les âjyabhâgas : Hillebrandt, p. 94-106.

(52. 31) Cf. p. ex. Hillebrandt, p. 110.

(52. 32) Chez les Kaus., ib. 2 : « Tu fus, ô Soma, de bon vouloir par [tes]

vouloirs,
|
de bonne habileté par [tes] habiletés, omniscient,

||
mâle par [tes]

exploits de mâle, par ta grandeur,
|
par [tes] splendeurs tu fus splendide,

regardant les hommes. »
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des êtres,
|

tu [es] le roi et le meurtrier de Yrtra,
||
tu es le

vouloir propice. » — Yàjyâ (ib. 12) (33) : « Engraisseur de

la maisonnée, meurtrier des maladies,
|

conquérant de

richesse, fauteur de prospérité,
||
bon ami, ô Soma, sois-

nous. Yau3sat. »

Au vasat, l’adhvaryu déverse le reste de la juhü dans la

partie médiane du feu, puis, toujours sans bouger, demande

l’anuvâkyâ pour Yisnu, qui est R. Y. i. 22. 17, cf. supra

n° 44.

Yâjyà (ib. 18) : « Trois pas il a marché,
|

Yisnu le gardien

infaillible,
[|
par là étayant les lois (34). » Au vasat, l’adh-

varyu verse dans la juhü le beurre puisé en quatre temps

dans Tupabhrt, le répand de là dans le secteur occidental de

l’âhavanïya, s’en retourne au côté nord de ce feu, et repose

à leur place les deux cuillers. Ainsi finit l’upasadisti (33).

b) La libation d’upasad
(
upasadâhulih

,
upasaddhomah ) .

—
Baudh. vi. 21; Àp. xi. 3. 12; Mân. ii. 2. 1. 37-39; Kâty.

vm. 2. 33.

De la même façon qu’il a été exposé plus haut, on apporte

l’eau (n° 46), fait gonfler le soma (n° 47), sépare les cuillers

d’offrande, oint les paridhis, etc. (n° 48); puis, le nihnavana

(ib.). Ensuite vient la libation d’upasad (36) : l’adhvaryu

prend dans la main gauche le prastara, remplit le sruva à

l'àjyasthàll (cf. supra, n° 32, n. 12), pose le sruva transver-

(52. 33) Chez les Kaus., ib. 21 : « [Toi qui es] invaincu dans les combats et

qui combles [tes fidèles] dans les batailles,
|

qui conquiers le ciel suprême et

les eaux et qui gardes l’enclos,
||
qui, né pour les butins, assures une bonne

demeure et une bonne gloire,
|
triomphateur, puissions-nous, ô Soma, t'accla-

mer avec ivresse! »

(52. 34) Anuv. des Kaus. (i. 1 56. 2) : « Qui sert Visnu, le [dieu] dont

l’épouse est belle (?), l'ordonnateur ancien et nouveau,
||
qui racontera la gran-

deur innée de ce grand, il dépassera en gloire même le plus digne. » — Yâj.

des Kaus. (ib. 3) : <> Comblez-le, ô louangeurs, selon sa nature et comme vous

savez [le faire], cet antique embryon de l’ordre divin;
||
connaissant son nom,

proclamez-le; tu es grand, ô Visnu, et nous partageons entre nous ta bien-

veillance. »

(52. 35) vasatkâràntd Vait. 15. 2, et cf. Lâty. v. 6. 11.

(52. 36) Sic : Baudh., Kâty., Mân. Mais l’âhuti immédiatement après l’isti :

Àp., Bhâr., Hir.



(54)

salement au prastara comme une flèche sur l’arc, gagne le

lieu d’oblation, et jette le beurre dans l’àhavanïya en faisant

le geste de décocher une llèche. Le yajus afférent est (T. S.

i. 2. 11 f-g, et cf. Y. S. S. 8) : « Ton corps, ô Agni, qui gît

dans le fer, [ton] corps qui occupe le sommet et se cache

dans la caverne,
|

[de par lui] j’ai tué la parole redoutable, la

parole enflammée. Svâhà! (37) »

Selon le rituel des Taitt. postérieurs, le premier jour

d’upasad, on met un morceau de fer dans le sruva, si le

sacriliant est ksatriya et que le sacrifice ait lieu durant une

guerre ou un siège.

53. Énumération des épouses des dieux [devapalni-

nârnvyâkhyânam). — Baudh. vi. 20; Àp. xt. 3. 13-14; Mân.

ii. 2. 1. 40-41; Yait. 15. 3. — L’adhvaryu noue ensemble le

prastara et les vidhrtï, pose des bûches sur les paridhis,

asperge le tout, le fait passer par dessus l’âhavanîya, et le

remet à l’âgnîdhra, qui le dépose avec grande attention [pra-

jhàtam) au nord de l’âhavanîya (cf. supra n° 49 init.). Il sort

ensuite de la hutte par la porte orientale et donne ses ordres :

« Agnldh, nomme les épouses des dieux (1). Subrahmanya,

dis la subrahmanya. Apportez le lait du mets maigre trait

à trois tétines. » L’âgnîdhra, assis (2) ou debout (3) derrière

le gàrhapatya, face à l'est, énumère les déesses sans

reprendre haleine : « Senâ [épouse] d’Indra, Dhenà de

Brhaspati, Pathyâ de Püsan, Yâc de Yâyu, Diksâ de Soma,

PrthivI d’Agni, Gâyatrî des Yasus, Tristubh des Rudras,

JagatT des Àdityas », etc., etc. (4).

54. Subrahmanyàhvànam : Baudh. vi. 21
; Âp. xi. 3.

(52. 37) Vâj. apâvadliit « ton corps... a tué ... » Chez les Mân. (M. S. i. 2.

7 in fine) apcïvadhîr « ... tu as tué... »

(53. 1) Dans le rituel du Baudh. S. c'est déjà fait(n° 32, n. 16) : il n’en est

donc plus question ici. Dans celui du Y. V. Blanc, il n’y a point de vyàkhyâna
du tout.

(53. 2) Les Taitt. postérieurs et Âçv.-hautraprayoga.

(53. 3) Vaitâna.

(53. 4) Cf. Vait. 15, 3; Gop. Br. n. 2. 9; Taitt. Àr. m. 9; M. S. i. 9. 2 ;
Kâth.

ix. 10.
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14. — Debout, non plus, comme la première fois (n° 49),

devant la çâlâ, mais auprès de Futkara, le subrahmanya

dit la subrahmanya en la façon ci-dessus décrite (suivie du

nigada)

.

55. Le mets maigre (vratanam). — Le milieu du jour est

venu : c’est le moment, pour le sacrifiant et son épouse, de

boire leur lait (cf. n° 22 in fine). On y mêle le tânünaptra

(n° 45 in fine), et la prière à dire est changée (n° 50 in fine).

56. Pravargya de l’après-midi. — S’il y a lieu, on pro-

cède alors au pravargya, en observant les variantes pres-

crites.

57. L’upasad d’après-midi comporte le même rituel

qu’au n° 52, avec quelques changements. Les sâmidhenïs sont

R. Y. ii. 6. 1-3.

Cette bûche de moi, ô Agni,
|

ce culte (1) puisses-tu agréer !
||
écoute

favorablement ces chants. — Ainsi, puissions-nous, ô Agni, te faire hom-

mage,
|

ô fils de la vigueur, toi qui aiguillonnes les chevaux,
||
par cet

hymne, ô bien-né! — Par les chants, toi qui te plais aux chants,
|

qui

recherches la richesse, ô donneur de richesse,
||
puissions-nous t’hono-

rer, te faisant honneur! (2).

La stance qui sert de yâjyâ à l’upasad du matin fait à

celle-ci l'office d’anuvâkyâ, et réciproquement. Le reste

comme ci-dessus.

58 . Madantîyâcanam, àpyàyanam, nihnavanam. — Baudh.

vi. 21 ; Âp. xi. 4. 2 ;
Mân. n. 2. 1. 13.

A ce moment se répètent les cérémonies décrites aux

nos 46-48 : les deux premières, sans modification; au nihna-

vana, les mains posées sur le prastara sont disposées inver-

sement, soit donc la droite en bas et la gauche en haut, ou,

d’après d’autres autorités, la gauche sur le dos et la droite

sur la paume (1).

59. Le mets maigre du soir [vratanam). — L’adhvaryu

(57. 1) upasfldam (abhirûpam !).

(57. 2) Çânkh. v. 11. 10 assigne ces sâmidhenïs à l’upasad du matin du
second jour, et prescrit ici R. V. vu. 15. 1-3 (cf. supra n° 52 a),

(58. 1) Cf. supra, n° 48, n. 8.
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sort de la hutte par la porte orientale et donne ses ordres :

« Subrahmanya, dis la subrahmanya. Trayez le lait du mets

maigre à trois tétines. Faites flamber les feux. Observant,

retiens la voix. Epouse, retiens la voix. » Le lait trait de

cette façon sera servi au sacrifiant et à son épouse (n
os 20 et

22) après le coucher du soleil ou à minuit. On remarquera

que, au lieu de « consacré », le prêtre ici l’appelle « obser-

vant ». Le coucher et ce qui s’ensuit, comme ci-dessus

(n° 19 in fine).

Ainsi finit le deuxième jour de la cérémonie, qui est le

premier jour d’upasad.

Troisième jour (2
e d’upasad).

60. Apprêt du mets maigre et libération de la voix.

— Dans la seconde moitié de la nuit, l'adhvaryu s’avance et

dit : « Trayez à deux tétines le lait du mets maigre (1). »

Tout se passe comme au n° 20 supra, et après le lever du

soleil on « libère la voix » comme au n° 21 a.

61. Pravargya du matin. — Éventuel, bien entendu;

comme plus haut, n° 51.

62. L’upasad du matin. — Tout se passe exactement

comme au n° 52 a. A la libation (n° 52 b), au lieu de ayâçaijà

« qui gît dans le fer », on dit rajàçayà « qui gît dans l’es-

pace » (ou a dans l’argent », jeu de mots), et le rituel des

Taitt. postérieurs introduit éventuellement un petit lingot

d’argent dans le sruva. Puis, le madantlyâcana, l’âpyâyana et

le nihnavana, comme aux nos 46-48.

63. Le mets maigre (vratanam). — A midi, l’adhvaryu

sort de la hutte et donne ses ordres : « Subrahmanya, dis

(60 . 1) Toutes les autorités ne s’accordent pas sur le nombre des tétines à

traire : selon Baudh. et Kàty. (vin. 2. 1-2), qui coïncident comme ils font sou-

vent, le 1er jour d’upasad exige, matin et soir, du O’istanavrata, le 2e du dvi-

stana, le 3 S de l’eAastana
; Àp. xi. 4. 10 et Mân. h. 2. 1. 49 (cf. G. G. A., 1904,

p. 244) prescrivent pour le soir du 1 er jour du catetana, pour le matin du
2e jour du Oustana, pour le soir du 2° jour du duistana, et pour le 3 e de l’eia-

stana.
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la subrahmanyâ. Servez le lait trait à deux tétines. » Et

l’on procède comme aux nos 54-55 supra (1).

64. Mensuration du maître-autel (imahâvedikaranam).

— Baudh. vi. 22; Âp. xi. 4. 11-16
;
Mân. h. 2. 1. 52; Kâty.

vin. 3. 6-12; Yait. 15. 7.

A trois prakramas (trois pas) en avant de la hutte dans la

direction de l’est, l’adhvaryu enfonce un pieu en terre :

c’est Vantahpàtycih ou prsthyàçankuh
,

le pieu du feu dit

çâlâmukhlya. De là, il mesure, toujours vers l'est, 36 pas, et

enfonce un autre pieu : c’est le yûpâvatîyah. A 15 pas au

nord et 15 pas au sud du çâlâmukhlya, deux autres pieux

figurent les hanches (çronï) de la mahâvedi. A 12 pas au

nord et 12 pas au sud, enfin, du yüpâvatïya, sont les épaules

(iamsau), indiquées de même. Il trace les côtés de ce trapèze,

l’enferme tout entier d’une corde, et dispose entre les points

médians (çâlâmukhlya et yüpâvatïya) la ligne dite prsthyâ

(« épine dorsale ») (1). Ce faisant, suivant les Taitt. posté-

rieurs, il dit en yajus : « Je te mesure, [toi qui es] la vache

laitière des dieux, bonne à traire et ne regimbant pas :

qu’Indra boive le soma
;
la paix soit à nous » (Àp. xi. 4. 14).

Pendant ce temps, le brahman, s’il est du rite de l’A. V.,

récite A. Y. xm. 1. 27 : « Crée la [vache] laitière qui se

tourne vers le beurre :
|

c’est la vache des dieux qui ne

regimbe point.
||
Qu’Indra boive le soma, que la paix soit

[avec nous],
|

qu’Agni chante [ta] louange : heurte et ren-

verse [tes] ennemis. »

65. Mensuration et construction de l’uttaravedi
;

détermination de la place de l’utkara et des trous de

résonnance
(
uparavàh). — Baudh. vi. 22-23; Àp. xi. 5.

1-5
;
Mân. ii. 2. 1. 53-54

;
Kâty. vin. 3. 12-13

;
Yait. 15. 8.

Partant du yüpâvatïya, mais laissant toutefois un inter-

valle d’un demi-pas (1), l’adhvaryu marche vers l’ouest, en

(63. 1) Naturellement, le subrahmanya, dans sa formule (cf. n° 49), rem-

place tryahe sutyüm par dvyahe sutyâm.

(64. 1) Marquée par une jonchée d’herbe (?) ou par un renflement de sol,

Kâty. viii. 3. 12.

(65. 1) Çulba 4 : ardhaprakramam avaçisya.
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suivant la prsthyâ, l’espace de 12 ksudrapadas (2) : là il

enfonce le pieu médian de l’uttaravedi. De là, à cinq ksu-

drapadas au nord et au sud, deux pieux, les hanches de

l’uttaravedi
;
et du yüpâvallya à quatre ksudrapadas au nord

et au sud, les deux épaules. Il trace les lignes de jonction

etenceint le pourtour. Toutefois l’uttaravedi peut aussi être

un simple carré de 10 pieds de côté ou « à la mesure du

chariot (3) ».

Du pieu médian de l’uttaravedi il fait six pas vers l'ouest,

puis un dernier vers le sud, et il dépose le glaive de bois :

c’est à cette place qu’on creusera plus tard les trous de

résonnance. De l’épaule gauche (nord) de la mahâvedi, il

fait, en suivant la limite, douze pas vers l’ouest et un

treizième vers le nord : là vient s’asseoir l’âgnïdhra, et c’est

l’endroit où plus tard on installera l’utkara.

Selon le rite ordinaire des sacrifices de syzygies se fait

le stambayajurharanam à l’endroit où l'on creusera les

trous (4), c’est-à-dire que de cette place on jette du gazon

et de la terre à l’àgnïdhra. On procède ensuite au premier

tracé
(
parigrühah

)

(5), que le brahman accompagne de la

récitation de la stance A. Y. xu. 1. 13 : « La Terre sur

laquelle on trace l’emplacement de l'autel,
|

sur laquelle les

auteurs de toutes œuvres pies tendent le sacrifice,
||

la Terre

sur laquelle on érige les poteaux du sacrifice
|

dont la

svelte blancheur annonce l'oblation,
||
daigne la Terre nous

fortifier en se fortifiant ! » Puis l’adhvaryu donne ses ordres

(cf. Âp. xi. S. 1) : « Tenez, ô hommes, et faites la vedi que

voici, hantée des Vasus, des Rudras, des Âdityas, de Tous

les Dieux, à la cime du ciel, sur le nombril de la terre, afin

que le sacrifiant que voici ne subisse aucun dommage. »

Et l’on creuse la vedi (6).

(65. 2) Le ksudrapada vaut 10 aiigulas
:
par conséquent 2/3 de pada.

(65. 3) daçapadasamacaturaçrü yuç/amâtrâsamacaturaçrà vottaravedih

.

Rangan.; cf. Schwab, Thieropfer
, p. 15.

(65.4) Cf. Hillebrandt, op. cit., p. 45-46, et Schwab, op. cit., p. 15, 18.

(65. 5) Ilill
. , p. 53, et Schwab, p. 18.

(65. 6) Cf. Ilill., p. 54, et Schwab, p. 19.
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Tandis que l’àgnîdhra gratte du sphya la surface du sol,

l’adhvaryu, debout devant la hutte, dit : « Vous qui faites

l’autel, faites-le droit (= aplanissez-le), brisez le sol (stha-

lünï) [à coups de bêches et de pioches], comblez les exca-

vations, jetez dehors les racines, les éclats de bois, etc., et

faites en sorte que le sud-ouest de l’autel soit un peu en

contrehaut du nord-est (7). » On suit ces instructions.

66. Câtvàla, Uttaranâbhi. — Baudh. vi. 23; Âp. xi. 5.

4-6; Kâty. vm. 3. 14-15.

De l’épaule septentrionale de la mahâvedi, l’adhvaryu fait,

le long de la limite, trois pas vers l’ouest, puis un vers le

nord : là on trace et creuse le câtvâla (1). On continue

ensuite à façonner l’uttaravedi, et l’on y pratique le petit

renflement quadrangulaire dit uttaranâbhi (2). On couvre de

branches d’udumbara ou de plaksa l’uttaravedi (3), qui pas-

sera la nuit en cet état.

67. Pravaïgya de l’après-midi. — On procède éven-

tuellement au pravargya suivant les formes et les variantes

connues.

68.

L’upasad d’après-midi. — Comme plus haut (n°57),

mais avec la variante de formule consignée au n° 62.

Ensuite, les cérémonies dun°58.

69. Apprêt du mets maigre. — Après le pravargya et

l’upasad, Tadhvaryu sort de la hutte et donne ses ordres :

« Subrahmanya, dis la subrahmanyà. Trayez à deux tétines

le lait du mets maigre. » On lui obéit, et tout se passe

comme au n°20.

70. Repas maigre du soir
(
vratanam). — La voix est

libérée et l’on procède comme au n° 59, sauf qu’ici le lait

du repas maigre est celui qui n’a été trait qu’à deux tétines.

Ainsi finit le troisième jour de la férié entière, qui est le

deuxième d’upasad.

(65. 7) Cf. Schwab, p. 21.

(66. 1) Voir dans Schwab, p. 24 sqq., la description détaillée du rite afférent.

(66. 2) Cf. Schwab, p. 29.

(66. 3) L’uttaranâbhi seulement, selon les Baudh.
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Aupavasathyam Ahah

(Quatrième jour, ou troisième jour d’upasad.)

71. Apprêt du mets maigre. — Dans la seconde moitié

de la nuit, l’adhvaryu s’avance et dit : « Trayez à une tétine

le lait du mets maigre. » Ensuite, la traite, et, au lever du

soleil, la libération de la voix, comme au n° 21 a.

72. Pravargya du matin. — Cf. n° 51.

73. L’upasad du matin, comme au n° 52 a. — Les Kaus.

emploient en sâmidhenïs les mômes stances que le pre-

mier jour d’upasad. A la libation, au lieu dGayâçayâ etrajâ-

çayà des 1
er

et 2 e jours, on dit harâçayâ « qui gît dans l’ar-

deur » (ou « dans l’or », jeu de mots), et, selon les Taitt.

postérieurs, éventuellement on met une pièce d'or dans le

sruva. Ensuite, tous les rites des nos 46-48.

74. Le repas maigre
(
vratanarn ). — Aussitôt après

l’upasad, l’adhvaryu sort de la hutte et dit : « Subrahmanya,

dis la subrahmanya. Servez la moitié du lait trait à une

tétine. » Tout se passe comme aux n09 54-55 (1). On ne sert

que la moitié du lait qui a été trait supra n° 71 (2).

75. Pravargya de midi. — Se fait le matin môme,

immédiatement après le repas.

76. L’upasad de midi se fait aussi le matin, selon le

rituel du n° 68 (cf. n°57) et avec la variante de formule du

n° 73 (1). Ce qui s’ensuit, comme au n° 58.

77. Bannissement du pravargya
(,
pravaryyodvâ.sanam).

— S’il y a eu pravargya, l’adhvaryu dit : « Subrahmanya, dis

la subrahmanya. Pratiprasthàtar, mets de côté comme il

(
74 . 1) A cela près, naturellement, que le subrahmanya dira çvah sutyàm

(cf. n° 49).

(
74 . 2) Ce vratana manque dans Àp. et Bhâr. ; mais Baudh. vi. 24, Mân. ii.

2.2. 1 et Kâty. vm. 3. 17 le prescrivent. Selon Àp. xi. 13. 6 et Bhàr., on
sert à midi (cf. infra n° 104) la totalité de l'ekastanavrata

;
la seconde moitié,

d'après Baudh. vi. 30, Mân. ii. 2. 4. 13 et Kâty. vin. 6. 30; mais cf. Àp. xi.

15. 7.

(
76 . 1) Voir les autorités : Z. D. M. G., lvii, p. 740.
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faut le pravargya », c’est-à-dire les ustensiles qui y ont servi.

Ainsi se fait, selon les rites décrits Âp. xv. 13-16 et Baudh.

ix. H -16, le « bannissement du pravargya ».

78. Préliminaires du sacrifice sanglant à Agni et

Soma. — L’adhvaryu prépare (va chercher) les bûches et

autres accessoires de l’agnlsomîyapaçu. Quant au prastara,

aux vidhrtï et aux paridhis, on sait qu’ils sont les mêmes que

ceux de l’âlithyesti (n° 49) et des trois upasads. Il apporte

huit rameaux, les uns en proférant les formules d’usage (1),

les autres en silence, savoir
:
pour l’agnîçomlyapaçu (n° 106),

un, avec formules
;
un, avec formules, pour le savanïyapaçu

(n° 113) ;
un, sans formules, pour le dadhigraha (n° 126) ;

un

pour la savanîyàmiksâ (n° 121), avec formules; trois, en

silence, respectivement pour le dadhigharma (n° 184), le

çrtâtankya (n° 217) et l’âçir (n° 220) ;
un enfin, avec formules,

pour la maitràvaruny àmiksà (n° 256).

79. Le transport du feu à l’uttaravedi
(
arjnipranaya

-

nam). — Baudh. vi. 24; Âp. xi. 5. 9-10; Mân. ii. 2. 2.4-8;

Kâty. vin. 3. 20; Yait. 15. 9; Lâty. i. 6. 38.

Selon le rituel bien connu (1), on transporte le feu sur le

nombril de l’uttaravedi. Désormais, ce nouveau feu remplira

l’olfice d’âhavanlya, tandis que l’ancien àhavanîya, dénommé

gàrhapatya, çâlàmukhîya ou çâlâdvârya, remplacera l’ancien

gàrhapatya. Celui-ci est dit désormais purànagârhapatyah.

Quand l’agnipranayana fait partie d’un sacrifice de soma, il

offre en outre cette particularité, que, avant le transport du

feu, l’un des officiants ou une personne quelconque ira

prendre le soma sur son siège et passera, en le portant, au

nord du feu çâlàmukhîya. Là, il restera immobile jusqu’après

(78. 1) Cf. Schwab, §§ 28-30.

(79. 1) Cf. Schwab, p. 30-37. Mais il a mal compris (p. 32) les mots eka-

sphyenânusamdhehi. Le sens paraît être que l’âgnïdhra doit tirer une ligne de

l’endroit où le hotar s’est tenu jusqu’alors à celui où il se tient maintenant :

âgnïdlirah sarvesâm paçcâd dhoirsthünam ârabhya
,
yüvad asau tisthali,

tûvat sphyena rekhàm likhati. En d'autres termes, il unit la place précédente

du hotar à sa place actuelle; cf. Lâty. v. 1. 4 et Kâty. v. 4. 7, où l’opéralion

est désignée par upasambhinddhi et anüdehi.
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le transport; puis, par le môme chemin, il rapportera le

soma sur le siège (2).

Tandis qu’on transporte le feu, le prastotar marche der-

rière, en chantant trois fois le sâman dit acjner vratam et

composé sur S. Y. 11 . 7. 1. 16. 1 = R. Y. vin. 44. 16 :

« Agni [est] la tète, le sommet du ciel,
|

le roi de la terre,

que voici;
||

il excite les sucs fécondants des eaux. »

2r 2a 3r 2r 3r r 2 r r 1 2 r

hâ n2 hâ u
|

bhrüjâ ovü3
\

agnir mürdhu dî3vâh kû1kû2t
|

palih prthï-12— r vy r r\J 1 2 2r 2\ 3r 2r 3r r

vï3yâ â1yâ2m
\

apâm relâmsïS jüyinvûltï23
\

hâ u2 hü u
|
bhrüjâ ovâ

» 2r 4 2r I 2 1 2r ir 3 1 1 { t

|

2
|

bhrâjü3 oovû6o6
|

e viçvasyajagato jyoll 2343

h

||
(Sâma-Veda, Bibi

Ind., vol. II, p. 504.)

80. Le Paçu [suite) (1). — Baudh. vi. 24
; Àp. xi. o. Tl à

6.2; Mân. u. 2. 2. 8-12; Kâty. vin. 6. 25-26.

Maintenant que le feu se trouve sur Tultaranàbhi, on

trace le second parigràha (2). L’adhvaryu aplanit l’uttara-

vedi, pose transversalement le spliya à l’endroit où Ton

creusera les trous de résonnance, et donne ses ordres (3) :

« Dépose les eaux d’aspersion, et auprès d’elles combustible

et jonchée. » L’âgnldhra dispose près de l'uttaravedi l’eau

destinée à l’aspersion de la mahàvedi, contenue dans l’agni-

hotrahavanï, la jonchée dont on couvrira la mahàvedi, et les

bûches dont on attisera le feu de l’uttaravedi (4). L’adhvaryu

asperge de cette eau la mahàvedi, la jonchée et le bois à

brûler, le tout trois fois, et jonche une fois la prsthyâ, de

Tantahpâtya à l’uttaravedi (5). Quelques liturgistes (6) veulent

qu’on jonche dès à présent toute la mahàvedi (7).

(79. 2) Je n’ai pas, jusqu'à présent, trouvé trace de cette pratique dans le

texte du Baudh. S.
;
niais les Prayogas sont unanimes (W. C.).

(80. 1) Kâty. place cet acte un peu plus tard : cf. infra, n° 103.

(80. 2) Le premier a eu lieu la veille à midi (n° 65) ;
cf. Schwab, n° 36.

(80. 3) Cf. Schwab, n“ 36.

(80. 4) Cf. Schwab, n“ 37 a.

(80. 5) Sic : Baudh.
(anuspandyam )

et Jlàn.

(80. 6) Âp. xi. 6. 3, mais cf. xi. 15. 2-4; Ilir.; Bhàr., mais facultativement
plus tard, atraike (cf. n. 7) barhisa staranam samâmananti.

(80. 7) Au lieu d’attendre jusqu’après le dhisnyûnâm upasthdnam, cf. n° 103.
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Le Hangar aux Chariots

(havirdhànamandapakaranam = nos 81-87).

81. On amène les deux chariots [anasoh prapâdanam).

— Baudh. vi. 24; Âp. xi. 6. 3; Mân. n. 2. 2. 13; Kâty. viii.

3. 21-24.

Ici s’interrompt la liturgie de l'agnîsomîyapaçu. On pro-

cède, au préalable, à installer les locaux où doit être amé-

nagé, pressuré et consommé le soma.

Il faut pour cela, tout d’abord, deux chariots (.anasî ,

çakate), l’un un peu plus haut que l’autre (1), tous deux ayant

servi antérieurement mais nettoyés avec soin, garnis de leurs

jougs et de leurs çamyàs (2). Au plus haut des deux on a

enlevé la planche d’avant (3). L’adhvaryu l’amène et le pra-

tiprasthâtar amène l’autre, en passant entre utkara et cât-

vàla. Le pratiprasthâtar conduit le sien par le nord de la

mahâvedi et le fait tourner sur sa droite au nord de la çâlâ.

L’adhvaryu tourne à l'ouest devant l’âhavanïya (4), puis,

tournant également sur sa droite, arrête son chariot au sud

de la çâlâ. Les nœuds qui attachent les essieux sont défaits,

puis rattachés à nouveau. Ensuite, chacun amène son cha-

riot au droit de la çâlâ, et l'installe devant celle-ci dans la

mahâvedi, le corps d’avant à l’intérieur, mais les roues en

dehors (Mân.), respectivement à droite et à gauche et à une

coudée de distance de la prsthyâ. On y adapte les enveloppes

et les bâches, et l'adhvaryu les asperge d’une eau qui a été

consacrée sans formule (5), en disant : « Puisque vous rele-

vez de Visnu, pour Visnu soyez purifiés. »

82. La libation au çâlâmukhîya
(
sâvitry âhutih).

—

(81. 1) varsîyah, Baudh., Kâty.; selon les Prayogas, mahaduccaistvapari-

nâhdbhyâm,et cf. Eggeling, S. B.E., xxvi, p. 127. n. 4.

(81. 2) Cf. supra, n° 36, n. 2.

(81. 3) Cf. supra, n» 25, n. 2, et infra n« 90. Les Taitt. postérieurs veulent

que les chariots soient couverts [d'une bâche?] (
chadismatï).

(81. 4) Par conséquent, devant l’uttaravedi.

(81. 5) Rite exclusivement propre au Baudh. S. L’adjectif est vaisnavi

féminin !
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Baudb. vi. 24; Âp. xi. 6. 10; Mân. n. 2. 2. 14; Kâty. vin.

3. 29.

L’adhvaryu appelle le sacrifiant, entre avec lui dans la

hutte par la porte orientale, fait fondre du beurre à l’ancien

gàrhapatya (1), le clarifie avec les pavitras, puise du beurre

en quatre temps dans la juhü, et, tandis que le sacrifiant le

tient par le pan de derrière de son vêtement, otTre dans le

çâlâmukbîya (l’ancien âhavanlya) (2) une libation de beurre à

Savitar, en disant T. S. i. 2. 13 a : « Ils attellent l’esprit et ils

attellent les pensées
|

du prêtre sublime, les prêtres ins-

pirés;
||

il accomplit parfaitement les oblations, lui l’unique

qui connaît les rites
:

|

grande [est] la louange du dieu

Savitar. Svâhâ! »

83. Oblation à l’une des ornières
(
vartmany abhi-

homah). — Sur 83-86 : Baudh. vi. 24; Àp. xi. 6. 4-7; Mân.

n. 2. 2. 15 et 18; Kâty. vm. 3. 31-36; Yait. 15. 10.

L’adhvaryu puise une seconde fois du beurre, se fait

apporter l’àjyasthâlï, le sruva, le sphya, le vase à eau, de

l’or et de la jonchée, appelle le sacrifiant, et sort avec lui de

la hutte par la porte orientale. A leur suite marche l’épouse,

qui porte le [3
e
tiers du] sable de la trace de la vache à

soma (cf. supra n° 31 c in fine). Il va au chariot de droite

(sud), tasse au sphya un petit espace sur l’ornière de droite,

y dépose la pièce d’or, qu’il entoure de jonchée et d’asper-

sion d’eau, et répand sur la pièce une libation en disant

T. S. i. 2. 13 e = R. V. î. 22. 17 (supra n° 44) : «„....

Svâhâ! » Le brahman, qui les a accompagnés, s’il appar-

tient au rite de l’A. Y., dit tout bas la même stance (= A. V.

vii. 26. 4) à la fin de la libation.

84. Graissage d’un des essieux (ahad/mropünjanom) .

—

L’épouse fait un creux de ses deux mains jointes : l’adhvaryu

(82. 1) Le texte de Baudh. porte gdrhapatye tout court : il y a lieu de

craindre que les commentaires ne se trompent en entendant par là le çàlâ-

mukhïya.

(82. 2) Sic : Baudh., Kâty., Mân. Dans le feu de l’uttaravedi : Bhâr., Âp.,
Hir.

6
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y verse la moitié du sable de la trace de pas et répand dessus

le beurre resté dans sa cuiller. On détache la roue de droite;

et elle, de la main droite, la paume en haut et la pointe vers

l’orient, elle graisse le bout de l’essieu une, deux ou trois

fois (1). Il ne faut pas, dans ce geste, que la main revienne

en arrière : elle ne doit se mouvoir qu’en avant, vers l’est (2).

Cependant l’épouse récite T. S. i. 2. 13 d : « Qu’il nous

naisse un héros fort à l’action, qui nous fasse vivre tous,

qui règne sur un grand nombre (3). » D’autres textes (4) lui

font dire ib. c : « Ecoutés des dieux, tous deux [, essieux],

retentissez (5) pour les dieux. » Et puis on remet la roue

en place.

85. Oblation à l’autre ornière (vartmamj abldhomah).

— L’adhvaryu puise à nouveau du beurre en quatre temps,

va à l’ornière de gauche du chariot de gauche (septen-

trional) et y fait libation en la façon décrite n° 83, mais avec

le yajus T. S. i. 2. 13 f (= Y. S. 5. 16 var.) « Car vous êtes

[,
ô Ciel et Terre,] les pleines de sucs, les riches en vaches,

|

en bonnes pâtures, qui donnèrent la gloire à Manu
:

||
Visnu

a étayé en les séparant les deux valves [du monde] que

voici;
|

de toute part il a fixé la terre avec des chevilles. »

Le brahman dit en anumantrana A, V. vu. 26. 5 (= R. Y. î.

22. 18 traduit plus haut, n° 52 a).

86. Graissage de l’autre essieu
(
aksadhuropûnjanam).

— L’adhvaryu remet à l’épouse l’autre moitié du sable (cf.

n° 84), et elle en enduit, comme ci-dessus, l’essieu gauche

du chariot de gauche (1).

(84. 1) Raiigan. : cakram apanïya cakrasusii’asambandhapradeçam

[;upânakti].

(84. 2) na ca hastam âvartayati, Âp. xi. 6. 6; anivarta.yantî, Mân. n.

2 . 2 . 13 .

(84. 3) Prescription des Taitt. La M. S. a le yajus (avec variante, i. 2. 9) ;

mais les Mân. n’en indiquent pas l’application.

(84. 4) Mân., Kàty., Kâth. Ilir. 11 est curieux que Baudh., Bhâr. et Âp.

n’assignent à ce verset aucun emploi.

(84. 3) « Vous retentissez » V. S. 5. il a.

(86. 1) Les autorités divergent sur le nombre des graissages et des oblations

à effectuer. La liturgie décrite au texte est celle du Baudh. S. De leur côté, le
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87. La marche des deux chariots
(
havirdhûnapravar

-

tanam). — a) La mise en marche : Bandh. vi. 25; Àp. xi.

6. 10-11; Màn. ii. 2. 2. 16-17
;
Kâty. viii. 4. 1-3; Àçv. iv. 9.

3 ;
Çârïkh. v. 13. 1-5; Lâty. v. 18. 14; Yait. 15. il.

On ramène l’épouse à sa place, et l’adhvaryu appelle le

hotar, qui se place à trois pieds derrière les chariots, face à

l’est, entre l’ornière gauche du chariot de droite et l'ornière

droite du chariot de gauche. L’adhvaryu pose à la fois les

mains sur les deux chariots et dit : « Pour les deux chariots

qu’on fait avancer, récite. » Le hotar dit alors la première

des huit stances qui composent sa récitation et qui en font

douze par triple répétition de la première et de la der-

nière (1). Cette stance, après him bhùr bhuvah svar o3m.

est, chez les Ait., R. Y. x. 13. 1, chez les Kauç., R. Y. h.

41. 19.

I (Ait.). J'attelle avec hommages l'antique service divin qui vous

revient à tous deux :
|

que le bruit se répande en passant par le che-

min (2) du sacrifiant généreux
; ||

qu'ils [1’] entendent tous, les fils du

[ciel] immortel,
|
qui se tiennent debout [fondés] sur les lois célestes

(
tastho3m ).

I (Kaus.). Qu'ils s'avancent, les deux qui apportent bénédiction au

sacrifice :
|

oui, c’est vous deux que nous voulons attirer à nous,
||
et

Agni le charrieur d’offrandes (-vühano3).

Man. S. et le Hir. S. ne prescrivent de graissage qu'aux deux bouts des essieux

de droite et de libation qu'aux deux ornières de droite, mais mentionnent,
comme doctrine de quelques-uns, le rite quadruple. C’est bien ainsi que l’en-

tendent Kâty. et (selon le Dv. S.) Çâlîki, tandis que Baudh. aurait prescrit de
ne faire libation qu’aux deux ornières du chariot de droite, mais toutefois de

graisser les quatre bouts des essieux. — D’autre part, selon Kâty., Àp., Bhâr.
et Hir., ce n’est pas l'adhvaryu, mais le pratiprasthâtar, qui procède à la

libation pour le chariot de gauche. Mais telle parait avoir été aussi la pratique

primitive du Baudh. S.; car il prescrit à l’adhvaryu de remettre au prati-

prasthàtar, aussitôt après le graissage du chariot de droite, les ustensiles, le

pot à beurre, etc.
; et l’on ne verrait pas à quoi servirait cette remise, si le

pratiprasthâtar n’avait charge d’accomplir à gauche le rite achevé à droite

par l’adhvaryu.

(87. 1) Comme plus haut (n° 37) à la procession du soma.
(87. 2) pathyâ instrum. (probable) et iva explétif (?); mais cf. la var. de

l’A. V. infra.
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Cette stance trois fois dite, l’adhvaryu, le pratiprasthàtar

et les autres soulèvent l’avant-train des chariots et les tirent

en avant. Le premier récite T. S. i. 2. 13 g= Y. S. 5. 17 b (3) :

« Avancez-vous en ordonnant le service divin, menez tout

droit le sacrifice, ne festonnez pas. » Le brahman suit, avec

le sacrifiant sans doute, et, s’il appartient au rite de l’A. V.,

il murmure en anumantrana A. Y. xvm. 3. 38-39 : « De çà

et de là qu’ils me viennent en aide;
|

lorsque vous vous

avanciez à l’envi, comme deux jumeaux,
||

les hommes qui

servent les dieux vous ont amenés
; |

asseyez-vous à votre

place que vous connaissez. — Soyez en bon siège pour nous

[procurer] le soma;
|

j’attelle avec hommages l’antique ser-

vice qui vous revient;
||

le bruit va, comme le sacrifiant

généreux, par le chemin, se répandant;
|

que tous les

immortels entendent cela. »

Le hotar marche derrière les chariots, en suivant la trace

de gauche de celui de droite, et poursuit sa récitation, ainsi

composée selon le rite auquel il appartient.

Ait. II (= ii. 41. 19, traduit plus haut, vâhano3m). — III (ib. 20).

Que le Ciel et la Terre aujourd’hui apportent aux dieux notre sacrilice

que voici, plein de succès et touchant au ciel
(
yachato3m ). — IV (ib. 21).

Sur votre giron, ô inoffensifs,
|

daignent s’asseoir les dieux adorables,

||
ici, aujourd’hui, pour boire le soma

(
-pïtayo3m). - V a (= R. V. x.

13. 2 a-b). Lorsque vous vous avanciez à l’envi comme deux jumeaux,

|
les hommes qui servent les dieux vous ont amenés...

(
devayantah ).

Kaus. II (= h. 41. 20, supra, yachato3). — III (= i. 22. 14). Le lait de

tous deux, riche en beurre,
|

les prêtres le lèchent avec [leurs] prières,
||

dans le ferme séjour du Gandharva (pado3) (4). — IV (= x. 13. 2).

(87. 3) Manque à la M. S., et remplacé chez les Mân. par une stance (M. S.

i. 2. 9) dont le texte est corrompu : « Chasse le danger qui vient des hom-

mes,
j

vers moi [tes] roues se sont tournées,
||
allez tous deux à la demeure de

Soma, [et] que [Soma] aille au rendez-vous d'Indra » (lire : ripa jdnyarn

bhaydm nudâ ma calera avrtsata, cf. le Ms. Bühler).

(87. 4) Selon Kaus. Br. ix. 3, la l re de ces stances (II) se récite aussitôt après

la libation versée par Ladhvaryu sur l’ornière (donc, à la suite du n° 83, si la

libation du pratiprasthàtar, au n° 88, se fait en même temps que celle de l’adh-

varyu); la seconde, à l’instant précis où l’on met les chariots en marche. Cette

prescription semble de nature à faire présumer que le rituel Kaus. s’accom-

pagnait d’un âdhvaryava où les opérations des n03 82 -87 se suivaient, non



(87 b) 85

Lorsque (etc., supra) : || asseyez-vous à votre place que vous connais-

sez,
|

soyez en bon siège pour nous [procurer] le soma (no,?). — (La

Ve stance à la fin de d.)

b) Janyabhayâpanodanam : Àp. xi. 7. 2 (5) ;
Açv. iv. 9.

2-3 et cf. iv. 4. 2; Çânkh. v. 13. 3.

Les havirdhânas se trouvent maintenant au troisième

tiers occidental de la mahàvedi : c’est le moment où, selon

les Taitt. (Baudh. excepté), l’adhvaryu, le hotar, le brahman,

le maitrâvaruna ou le sacrifiant, lance du pied en dehors de

la vedi une motte de terre, en disant : « Chasse le danger »,

etc. (T. Br. ni. 7. 7. 14) (6). Toutefois, selon le texte même
de M. S. ni. 8. 7 (p. 104, 1. 11), c’est le hotar qui accomplit

le rite et récite le verset. Et les sütras des Bahvrcas

s'accordent plus ou moins avec cette donnée. Chez les Kaus.,

on dit au hotar de faire en sorte qu'il y ait abhayam (7), et

en conséquence, du pied droit, il rejette derrière lui une

motte de terre dans la direction de l'ouest, on disant le verset

de Çânkh. loc. cit. S’il est Aitareyin, il pousse trois fois, de

la pointe du pied, sans bouger le talon, une motte de terre

dans la direction du sud, en disant : « Tu es le prêtre, tu es

le sage divin,
|

tu es celui qui affermit tout : chasse le dan-

ger qui vient des hommes. » Mais l’une et l’autre école place

la cérémonie immédiatement avant la récitation des stances

du R. Y., avant donc la mise en marche des chariots (8).

dans l'ordre admis par Baudh. et Kâty., mais dans celui qu'enseignent les

autres sütras.

(87. 3} Hir. vu. 16
: paçcârdhe veder vitrtiyadeçe manasâ hotâ padâ janyam

bhayam pralinudaty adhvaryur yajamàno brahtnâ va. Bhâr. Somapraçna II.

7 : hotâ manasâ padâ janyam bhayam pratinudati..., adhvaryur ity ekesâtn,

brahmety ekesâm.

(87. 6) Cf. supra, n. 4, le texte un peu différent de M. S. i. 2. 9, dont les

Man. placent la récitation à un autre moment.
(87. 7) Kaus. Br. ix. 4.

(87. 8) Tel est Tordre sur lequel s'accordent Baudh. et Kâty. (Çat. Br.). Bhâr.,

Hir. et Màn. enseignent l'ordre suivant : âhuti (82). aksopâùjana (84, 86), pra-

vartana 87), abhihoma ^83, 83). Dans Àp. l’ordre est : aksopâùjana, âhuti,

pravartana, abhihoma. En conformité à leur doctrine, Hir. et Mân. prescri-

vent de faire les deux abhihomas à l'intersection des ornières avec la limite

de la mahàvedi
(
vedisamdhau

,
vedyante).
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c) Si les essieux crient (aksaçabde) : Baudh. vi. 25; Âp. xi.

6. 12; Mân. n. 2. 2. 20; Ivâty. yiii. 3. 4.

Si l’un des essieux vient à crier, l’adhvaryu murmure

T. S. i. 2. 13 b (9) : « Bonne parole, ô dieu, dis à la demeure. »

Chez les Mân. : « Bonne parole dis, ô dieu, à la demeure de

l’inoffensif, [toi-même] inoffensif. » Chez les Màdhy., c’est le

sacrifiant qui dit tout bas Y. S. 5. 17 c : « Parlez à votre

étable, ô déesses demeures (10) : que votre voix ne chasse

pas la vie; que votre voix ne chasse pas la postérité. »

d) Arrêt des chariots
(,havirdhànasthàpanam)

: Baudh. vi.

25; Âp. xi. 7. 3; Mân. n. 2. 2. 21-23; Kâty. vm. 4. 5-11;

Çânkh. v. 13. 8-9.

L’adhvaryu et le pratiprasthâtar quittent chacun son

chariot, le dépassent, vont au pieu de l’uttaravedi, et de là

mesurent trois pas à reculons. C’est là (11) qu’on arrête les

chariots. L'adhvaryu murmure (ib. g) : « Ici reposez, sur

le sommet de la terre. » On les place, le plus haut à droite,

l’autre à gauche de la prsthyà, séparés par un intervalle

suffisant pour y pouvoir plus tard ménager la porte (12), les

roues pleines en telle position que les trois planches dont

elles se composent soient verticales, et tangentielles seule-

ment par celle du milieu qui contient le moyeu (13). Si l’adh-

varyu est Mân., il touche le timon gauche du chariot de

droite, en murmurant : « Tu es de Visnu. » De même le pra-

tiprasthâtar au chariot de gauche. Ils posent respectivement

l’étai sous l'avant-train : « Que Visnu t’étaie (14). » Une opi-

(87. 9) On ne saurait décider si Âp. y joint ou non c. Baudh., Bhâr. et Hir.,

à coup sûr, ne l'y joignent pas; car ils citent le verset in extenso, et même
Baudh. y ajoute eva.

(87. 10) durye çjrhasadrçaçakatadvayarüpe (Comru.).

(87. 11) Donc, trois pas en avant (à l’est) de l’âhavanîya. Ou à une

distance arbitraire : aparimite va, Bhâr.; matyà va, Kâty. Cf. Çat. Br. ni.

S. 3. 19.

(87. 12) yathârtham havirdhânayor antaràlam kurutali, Ilir., Bhâr. Deux

coudées : Kâty. vm. 3. 21.

(87. 13) nabhyasthe

.

(87. 14) Ces yajus manquent à la T. S. : aussi Baudh, ne mentionne-t-il que

l’opération sans formule
(
cubuke ramayatalf).
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nion particulière veut (15) qu’on les étaie en telle sorte que

l’avant-train soit un peu en contrehaut.

Le hotar, s’il est Kausltakin, reprend ici sa récitation

interrompue en a.

Kaus. V (= R. V. ii. 41. 21, traduit plus haut, -pïtayo3).

e) Fixage des chariots
(
methyupahananam

)

: Baudh. vi.

25; Àp. xi. 7. 3-4; Mân. h. 2. 2. 24-25; Kâty. vin. 4. 5-14;

Yait. 15. 12.

A droite du chariot de droite, devant ou derrière l’extré-

mité de l’essieu, et tout contre (16), l’adhvaryu enfonce un

pieu en terre (17), en disant T. S. i. 2. 13 h (cf. Y. S. 5. 19 et

M. S. i. 2. 9) : « Du ciel, ô Yisnu, ou de la terre,
|

du grand

[ciel], ô Visnu, ou de l'espace,
||
emplis [tes] deux mains

d’abondantes richesses,
|

[et] donne [-nous] de la droite et de

la gauche. »

Le pratiprasthâtar en fait autant à gauche du chariot de

gauche, mais en disant (ib. i) (18) : « Je vais proclamer»,

etc. (—R. Y. i. 154. 1, supra n° 44).

Le brahman, s’il est du rite de l’A. V., dit la môme
stance selon le texte A. Y. vu. 26. 1.

f) Construction du hangar aux chariots
(
havirdhünaman-

dapakaranam). — a) Les piliers et la couverture : Baudh.

vi. 25; Ap. xi. 7. 5-10; Mân. u. 2. 2. 26-28; Kâty. vm. 3.

23 et 27-28
; Àçv. iv. 9. 4 ;

Çânkh. v. 13. 6.

(87. 15) purastâd unnale bhavatali, Bhàr., Hir.

(87. 16) D'après les commentateurs de Baudh.; aparena Hir.
,
anu Âp.,prati

Bhâr., upa Mân.

(87. 11) Où exactement? Les comm. de Baudh. portent : aksapàlyâli puras-

tâd vâ paçcâd vcï lagnâm sthâpayati. Ailleurs aksapâli est glosé par aksâgram.
Selon les autres Taitt., karnàtardam anu, par quoi Rudradatta entend le

kïlah, « la cheville, le clou ». L'aksàgrakîlah étant la clavette de l’essieu, les

deux mots kainiàtarda et aksapâli pourraient donc être synonymes : cf. aussi

Sây. sur T. S. i. 2. 13 (S. B. E., XXVI, p. 133, n. 1). Le Mân. S. se borne à
dire qu’il faut enfoncer le poteau

(
methï

) à proximité du timon (îse).

(87. 18) Sic les Taitt., qui s'accordent dans l’ensemble. Les Mâdhy. s'en

écartent sensiblement; mais il ne manque pas d’obscurités dans la construc-
tion du havirdhânamandapa. On ne trouve nulle part l'indication de la taille

des chariots. Le mandapa, lui, est un carré de neuf coudées de côté
; Àp. xi.

8. 1. et cf. Rudradatta, sur xi. 1. 7.
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L’adhvaryu retire les çamyâs qu’il avait enfoncées dans

les jougs (cf. n° 81 init.), les y enfonce de nouveau par le

gros bout (19), soulève à une coudée en avant de la pointe

antérieure du chariot de droite deux mottes de terre, et fait

creuser un trou en cet endroit. De même, à un bras
(
bâhuh

)

en avant de chacune des extrémités du joug, en telle sorte

que les trois trous se trouvent alignés droit du sud au nord.

Le pratiprasthâtar en fait autant pour le chariot de gauche,

et l’on creuse également six trous en ligne sud-nord derrière

les chariots. On y enfonce douze piliers, munis au sommet

d’une fourche orientée est-ouest : tel est le système de Baudh.

Les Mân. se contentent de quatre piliers de chaque côté (20) :

ceux de devant à hauteur d’épaule, ceux de derrière un peu

plus courts; ce à quoi s’accorde la prescription de Bhâr. et

Hir. de construire la tente un peu plus haute par devant

que par derrière (21). Sur ces piliers on pose, respective-

ment, deux poutres orientées sud-nord et deux orientées est-

ouest; puis l’adhvaryu étend sur le tout le toit médian

(
madhyamam chadih

),
en disant T. S. i. 2. 13 k : « Tu es

l’échine de Visnu. »

Aussitôt le hotar reprend sa récitation.

Ait. V b (= x. 13. 2 c-d, traduit plus haut, no3m
)
— VI a (= i. 83.

3 a-b). Tu as posé la récitation solennelle sur les deux
|

qui honorent

en couple [les dieux] en tendant la cuiller.

Kaus. VI (= i. 83. 3). Tu as posé
|

la cuiller
: j|

en ta loi,

inassailli, il demeure, il prospère;
|

puissance propice au sacrifiant

qui pressure
(sunvato3 ).

Si les deux toits latéraux n’ont pas été adaptés encore,

c’est maintenant qu’on les adapte (Baudh.) au nord et au sud

(87. 19) Retournées donc, à ce qu’il semble : Àp. (et cf. Rudr.), Hir. et Mân.

n. 2. 2. 36. La raison : uttânâ hi devagavâ vahanti, Âp. xi. 7. 6. Est-ce à

dire que « les vaches des dieux se couchent sur le dos pour tirer »?!

(87. 20) Bhâr. et Hir. n’en exigent que deux par devant : agrena havirdhàne

sthüne nihatya.

(87. 21) Cf. supra n. 13, et Âp. xi. 8. 10,
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du toit médian (Comm.), en disant (ib. 1) : « Vous êtes les

deux coins de la bouche (?) de Visnu (22). »

P) Le fronton
(
raràtî

,
rarütijà

)
: Baudh. vi. 25; Àp. xi. 8.

1 et 4; Mân. ii. 2. 2. 29-31
;
Kâty. vin. 3. 26; 4. 18

;
Àçv. iv.

9. 4-o.

La guirlande de fronton, qu’on suspend au-dessus de l’en-

trée orientale, dans l’intervalle des deux piliers médians, est

faite du chaume d'un roseau (23) qui a poussé dans la direc-

tion de l’est et qui est garni de petits nœuds. On y passe un

fil et on l’attache à la poutre transversale antérieure. Mân.,

si nous l’entendons bien, a un dispositif analogue : au milieu

d’une tresse de roseau
(
tejanl

)

on fixe un bourrelet de dar-

bha, en retirant les herbes et les entourant de plusieurs

tours de fil
;
après quoi, l’on joint les deux bouts de la tresse,

et on la suspend à la poutre antérieure (24). Ce faisant,

l'adhvaryu : « Tu es le front de Visnu. » En cousant la guir-

lande à la poutre : « Tu es le fil (l’aiguille
?) de Visnu. » En

faisant le nœud, auquel il apportera la plus grande attention,

afin de pouvoir plus tard aisément le défaire : « Tu es le

[point] fixe de Visnu. » En séparant les deux bouts de la

tresse et les fixant chacune de même : « Vous êtes les coins

de la bouche de Visnu. »

(87. 22) Comme ou a déjà précédemment couvert les deux chariots (cf.

n° 81, n° 3), au moins d'après certaines autorités, et que maintenant on pose

le toit intermédiaire, le hangar entier se trouve couvert : aussi Bhâr. et Ilir.

ne parlent-ils plus de cette couverture latérale. Il en est autrement dans

Mân. et Àp. : celui-ci, bien qu'il ait dit plus haut (xi. 6. 3) que les chariots

sont sacchadisi, y fait à présent (xi. 8. 2) poser deux toits en silence; l'autre,

qui a prescrit auparavant un abhinahanam (ii. 2. 2. 13), parle ici de trois

toits (ib. 21-28). Mais ce qui ne se comprend guère, c’est le système des Vâj.

(Çat. Br. in. 5. 3. 9, Kâty. vin. 3. 23-28), suivant lequel on poserait les trois

toits, les nattes d’enceinte et le fronton dès avant le pravartana : comment
cela serait-il possible ? En outre, chez eux, les toits seraient orientés de l’est

à l'ouest, les pointes des chaumes tournées vers le nord. L'avantage de la

simplicité reste au rituel des Baudh., qui prescrit seulement ici la clôture et

la couverture. Mais c’est à celui de Bhâr. et de Hir. que semble le mieux
s’adapter celui des hotars (Kaus. Br. et Çàhkh., Ait. Br. et Àçv.).

(87. 23) Hir., cité par Rudr., sur Âp. xi. 8. 1.

(87. 24) La description manque de clarté. Lesyajus qui suivent, en T. S. i,

2. 13 k-n.
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Le hotar, s’il est Aitareyin, reprend alors sa récitation, en

regardant la rarâtï.

Ait. YI b (— R. Y. i. 83. 3 c-d, traduit plus haut, sunvato3m)

.

— VII a

(= v. 81. 2 a-b). « Le sage divin revêt tous les aspects;
|

il a imprimé

l’incitation propice aux bipèdes et aux quadrupèdes.

y) La clôture
(
havirdhànapariçraijanam). — Baudh. vi.

25; Àp. xi. 8. 2-4; Mân. n. 2. 2. 31 ;
Kàty. vin. 3. 27; Lâty.

v. 8. 15; Çànkh. v. 13. 7.

A l’instant où le hotar fait sa pause (25), on enclôt le

hangar de deux nattes (26) : on fixe l’une au chambranle

antérieur de droite, et on la déroule vers la droite, de façon

à lui faire couvrir toute la face méridionale et partie de la

face occidentale jusqu’au chambranle postérieur de droite;

l’autre est disposée en sens inverse et symétriquement (27).

Pendant ce temps, le brahman est assis au sud, et le hotar,

s’il est Kausïtakin, dit la 7 e stance entière de sa récitation.

Kaus. VII (= R. V. v. 81. 2, supra). Le sage ....
|

.... quadrupèdes;
||

le très précieux Savitar a illuminé la voûte
; |

à la suite de la marche

de l’Aurore il resplendit
(
râjato3).

o) Les chambranles
(
dvàrbàhukaranam

)
: Baudh. vi. 25;

Àp. xi. 8. 5-9
;
Mân. ii. 2. 2. 35; Kâty. viii. 4. 21-22.

En vue de bien attacher les nattes d’enceinte aux cham-

branles (28), l’adhvaryu prend une poignée de kuça, saisit le

bas du chambranle antérieur de droite, y noue l’herbe où

il enfonce une aiguille (29), et passe un fil par le chas, en

disant : « Tues le fil de Visnu. » Il fait avec attention un

nœud : « Tu es le [point] fixe de Visnu. » Au bout pendant

(87. 25) Comm. sur Àçv. iv. 9. 5.

(87. 26) ucchrâyï, Çat. Br., Kâty.

(87. 27) Les opérants sont, bien entendu, chacun pour son chariot, l’adh-

varyu et le pratiprasthâtar. — Les Taitt. postérieurs appliquent ici déjà le

yajus de l'érection du sadas (T. S. i. 3. 1 o = R. V. i. 10. 12 infra).

(87. 28) Il n’est dit nulle part que tel soit le but du sîvanam. Mais il n’est

pas téméraire de le conjecturer : cf. Eggeling, S. B. E., xxvi, p. 134.

(87. 29) darbhanam, Baudh.; laspüjani, Kâty. — Sur les yajus, ef. supra,

-

n. 24,
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du nœud il fixe l’extrémité inférieure du fil, puis défait le

nœud (30), et dit aux serviteurs : « Sans faire aucun nœud,

par la simple adresse des mains, achevez la besogne. »

Ceux-ci enveloppent de bas en haut le chambranle, en ser-

rant l’herbe dans les tours de cordon, mais sans faire de

nœuds, et sans doute fixent en môme temps à ce pilier la

natte d’enceinte. Même opération au chambranle antérieur

de gauche par le pratiprasthâtar, au chambranle postérieur

de droite par l’adhvaryu, au chambranle postérieur de

gauche par le pratiprasthâtar. Les nœuds, selon quelques

autorités, ne sont défaits que quand tout le travail est para-

chevé
;

si on ne les défaisait, l’adhvaryu courrait risque

de rétention d’urine (31). Tous les autres nœuds qui ont été

recommandés à son attention particulière devront également

disparaître (32).

s) On touche le hangar
(,havirdhànâbhimarçanam )

: Baudh.

vi. 23; Âp. xi. 8. 11 ;
Mân. n. 2. 2. 37 ;

Kàty. vin. 4. 24;

Âçv. iv. 9. 6; Çànkh. v. 13. 10-11.

Quand le hangar est achevé, l’adhvaryu le touche en

disant T. S. i. 2. 13 o : « De Visnu tu es, pour Visnu toi. »

Et le hotar termine sa récitation

Ait. VII b (= R. V. v. 81. 2 c-d, supra). Le très précieux ....
|

.... il

resplendit (râjato3m).

Ait. = Kaus. VIII (= i. 10. 12). Que les chants que voici, ô toi qui

te plais aux chants, t'entourent de toute part;
||
que les croissances

aillent à toi dont la force vitale est en croissance
;

agréable te soit

tout ce que nous faisons pour t’agréer (justayo3m).

Trois fois la dernière stance. Le hotar retourne à l'endroit

où il a récité la première, puis tourne sur sa droite et se

trouve pour un temps relevé de sa tâche.

Enfin, le sacrifiant marche du hangar vers l’est, et fait

devant l’àhavanlya de l’uttaravedi trois pas dans la direction

87 . 30) grantkim krtuâ tasya pâçe rajjumülam baddhvâ granthim visrasyâha,

Keç.

(87. 31) T. S. vi, 2. 9. 4, et cf. Çat. Br. m. S, 3. 28,

(87, 32) Âp, XI, 8, 7,
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de l'est, en disant T. Br. n. 4. 3. 4. = M. S. i. 2. 9 = R. V. i.

154. 2 : « Voilà l’exploit pour lequel on célèbre Visnu,
|

comme un fauve formidable qui rôde debout sur la mon-

tagne,
||
lui qui dans ses trois larges enjambées

|

fait résider

en paix tous les mondes (33). »

88. L’emplacement du poteau d’udumbara et le trou

destiné à le recevoir. — Baudh. vi. 25; Âp. xi. 9. 9;

Mân. ii. 2. 3. 13 ;
Kâty. vm. 5. 30.

L'adhvaryu tourne sur sa droite, marche vers l’ouest

jusqu'au pieu antahpàtya (çàlàmukhlya), fait de là six pas

vers l'est le long de la prsthyà, puis un pas vers le sud,

et dépose en cet endroit la bêche
(
obhrih ). C’est là qu’on

érigera le poteau de figuier qui marque le milieu du sadas.

Il ramasse la bêche en disant T. S. i. 3. 1 a : « A l’insti-

gation du dieu Savitar, par les bras des Açvins, par les

mains de Püsan, je te saisis. » En la regardant il poursuit :

« Tu es la bêche, tu n’es pas ennemi. » Avec la bêche il

trace trois fois, de gauche à droite, un sillon autour de

l’endroit à creuser (ib. b-c, cf. n° 31) : « Cerné est le démon,

cernées les femelles démoniaques
;

ici, moi, je coupe la

gorge du démon » etc. Puis il dit à l’udgâtar, dont c’est ici

la première manipulation (1) : « Udgâtar, viens, creuse ici

le trou pour le poteau d’udumbara, rejette vers l’est les

déblais. » L’udgâtar creuse ou fait creuser.

89. L’emplacement du sadas (sadonirmânam) .
—

Baudh. vi. 26 ; Àp. xi. 9. 5-8
;
Mân. ii. 2. 3. 13 ;

Kâty. vm. 6.

1-9.

C’est en partant de ce trou que l’adhvaryu détermine la

place du sadas : la face postérieure ou occidentale de ce han-

gar se trouve à un (1) ou trois pas (2) en avant du pieu

(87. 33) Ce dernier rite n’est consigné que dans les textes des Mân. et ceux

des Taitt. postérieurs, et, selon toute apparence, n’appartient originairement

qu'aux Mânavas et aux Kathas : cf. M. S. iii. 8. 7 in fine.

(88. 1) Cet ordre ne se lit que dans Baudh.
;
mais le Sàmaprayoga ne

l'ignore point (uddhananapraise ’bhihile udgàtd khanatï).

(89. 1) Sic les commentateurs de Baudh.

(89. 2) Sic Âp. et Bhâr.
;
trois pas ou distance arbitraire, Mân. et Hir,
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çâlàmukhïya
;

il est large de 9 coudées (3), de l’ouest à l’est,

et long de 27 (4), du nord au sud. Plus tard, on le couvrira

de neuf toits, qui seront disposés trois à trois côte à côte,

orientés vers l’est et le nord, celui du milieu reposant préci-

sément sur le pilier d’udumbara. Toutefois Baudh. admet

aussi que le sadas soit construit de façon à se trouver, pour

un tiers, au nord, et pour deux tiers, au sud de la prsthyâ(5).

Enfin l’adhvaryu fait creuser trois rangées de trous, où l’on

enfoncera ultérieurement les piliers de soutènement du sadas.

90. L’emplacement des trous de résonnance
(
upara-

vanirmünam). — Baudh. vi. 23; Àp. xi. 11. 1 et 3; Màn. n.

2. 3. 38 ;
Kàty. vm. 4. 28.

L’adhvaryu marche vers lest et marque la place des

quatre uparavas (cf. n° 63), que l’on doit creuser dans le sol

devant l’essieu du havirdhàna méridional (1). Ces trous

ronds ont un empan de diamètre à l’ouverture, et un inter-

valle d’un empan les sépare (2). C’est à l'unnetar qu’il donne

ses ordres : « Unnctar, viens : creuse ici les trous de réson-

nance, à un empan de diamètre et un empan de distance

entre eux, profonds de la longueur du bras, séparés à la sur-

face, mais troués par le fond (3). » L’unnetar creuse ou fait

creuser.

91. Le Khara [kharakaranam ) . — Baudh. vi. 26; Àp. xi.

13. 8-9; Mân. n. 2. 3. 4-3; Kâty. vm. 3.29.

Le sable retiré des uparavas est étalé par l’adhvaryu

devant le chariot méridional, plus exactement devant

l’upastambhana ou étai du timon de ce chariot. Il le dispose

(89. 3) Sic : Kàty., Bhàr., Àp., Hir., Màn.
;
le Baudh. Çulba S., 10 pieds.

(89. 4) 27 ou 18, Baudh. Çulba 4.

(89. 3) api và yathd dvaii bhâgàv udak spandyâyai syûtcun eko daksinata

iti. Mais comment cela s’accorde-t-il avec la prescription qui veut que la

sthùnà, dont l'assiette est fixe, — un peu au sud de la prsthyâ, — marque
exactement le milieu du sadas?

(90. 1) On se souvient que la planche du praüga de ce chariot a été préa-

lablement enlevée : supra n° 85.

(90. 2) Cf. Z. D. M. G., lvi, p. 348.

(90. 3) En telle sorte que chaque trou communique avec les deux trous

voisins.
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en un petit tertre quadrangulaire, parfaitement régulier et

parsemé de gravier. C’est le kharah
,
qui par conséquent est

situé dans l’intérieur du hangar aux havirdhànas : on y
posera les coupes à soma. Selon les Mân., le côté du khara a

la longueur du bras
(
bàhuh). Il faut ménager une place suf-

fisante pour pouvoir passer devant.

92. Le trou du poteau oriental
(;
yüpâvatakaranam). —

Baudh. vi. 26 (1).

Avec les formules indiquées plus haut (n° 88), l’adhvaryu

ramasse la bêche et la regarde, puis trace de gauche à droite

une circonférence à l’endroit où sera érigé le yüpa, soit

donc sur la prsthyâ et à l’extrême avant de la mahâvedi (2),

en telle façon que la moitié du cercle se trouve à l’intérieur,

l’autre moitié à l’extérieur de cet emplacement. Ensuite il

donne ses ordres : « Agnldh, viens
;
creuse ici le trou pour

le yüpa à la mesure de l’upara (3); rejette les déblais vers

l’est; tu peux dépasser de quatre doigts la taille de l’upara (4).»

L’àgnîdhra creuse ou fait creuser.

93. Érection du pilier d’udumbara
(
audumbanjuc-

chrayanam). — a) Préliminaires : Baudh. vi. 26 ; Àp. xi. 9.

11-12; Mân. n. 2. 3. 13; Kâty. vin. 5. 33.

Tandis que l’adhvaryu a vaqué à ses besognes, le prati-

prasthàtar a fait couper le pilier d’udumbara à la taille du

sacrifiant, non compris, bien entendu, la partie à enterrer,

et enlever l’excédent à la base (1). L’adhvaryu tourne sur sa

droite, court vers l’ouest, et se fait apporter divers acces-

soires : un vase contenant l’eau d’aspersion, où nagent des

grains d’orge; une poignée d’herbe; une écuelle de beurre,

et la cuiller afférente
;
le bâton (supra n° 34) du maitrâvaruna ;

de l’or, et un second vase d’eau. Il appelle le sacrifiant. Le

tronc de figuier, qui, lavé avec soin, a été introduit entre

(92. 1) Les autres autorités insèrent ce rite à une phase antérieure.

(92. 2) Cf. Schwab, op. cit., p. 23, n° 18. — Même yajus aussi qu’au n° 88

(92. 3) Cf. Schwab, n° 8, p. 8.

(92. 4) Cf. Schwab, n° 40.

(93. 1) Le yajus est T. S. 1. 3. 3 i (s. f.) : acchinno râyah suvirah Baudh.
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utkaraet câtvâla, gît un peu à l’est de la fosse qui lui est

destinée. Il l’asperge trois fois de cette eau d’orge : d’abord

au sommet (« pour le ciel toi »), puis au milieu (« pour l’es-

pace toi »), enfin à la base (« pour la terre toi ») (2). Il verse

l’eau dans la fosse (ib. b) : « Soit purifié le monde où siègent

les Mânes. » Il y déverse les grains d’orge restés dans le

vase : « Orge
(
yavah

)
tu es, chasse

(
yavaya

)
loin de nous la

haine, chasse les femelles malignes » (ib. c). « Tu es le siège

des Mânes » (ib. d) : il y dépose en croix la poignée d’herbe,

c’est-à-dire qu’il en dispose les deux moitiés de façon que les

pointes de l’une soient tournées vers l’est, celles de l'autre

vers le sud, et que le point d’intersection marque le centre

du trou.

b) L’érection (ucchrai/anam) : Baudh. vi. 27 ; Àp. xi. 9. 13

à 10. 3; Mân. u. 2. 3. 14-19
;
Kàty. vin. 5. 34-37; Lâty. i.

7. 1-6.

L’adhvaryu annonce aux chantres que le pilier est paré.

L’udgàtar s’avance, en passant entre les deux fosses qui

marquent la place de la porte orientale du futur sadas, et

se tient debout au sud du poteau couché, face au nord. Lui

et l'adhvaryu le relèvent ensemble : l’adhvaryu, s'il est du

rite Taitt. ou Vâj., en disant (ib. h == Y. S. 5. 27 a var.) :

« Etaie le ciel, emplis l’espace, affermis la terre par ta

base (3) » (ou « affermis-toi sur la terre »). S’il est du rite

Mân., il dit : « Dresse-toi, ô roi de la forêt, en compagnie de

la jonchée divine » (M. S. i. 2. Tl). De son côté, Tudgàtar,

en prenant soin de tenir sa main droite au dessus de sa main

gauche tandis qu’il dresse le pilier, dit le yajusTând. Br.

vi. 4. 2 : « Que Dyutâna Màruta t'érige : étaie le ciel,

emplis l’espace, affermis la terre. » Les deux prêtres posent

le pilier de telle sorte que la fourche du sommet (« les

oreilles ») soit orientée est-ouest : l’adhvaryu Taitt., en

(93. 2) T. S. i. 3. 6 a. — Donc l’ordre inverse de celui qu’on suit pour le

yüpadu nirüdhapaçubandha : Schwab, p. 68.

(93. 3) uparencïdhobhàgena, schol. ad V. S. 6. 2.
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disant T. S. i. 3. 1 i : « Que D. M. te construise de par le

fixe support de Mitra et Varuna »; l’adhvaryu Mân., M. S.

1. c. : « Que Nitâna Màruta t’enfonce, et Mitra et Varuna, au

moyen d’un fixe support. » En le posant dans son trou,

l’udgàtar récite Tând. Br. vi. 4. 3 : « Dans le siège d’Âyu je

te fais asseoir, dans l’ombre du secourant (4), dans le cœur

de l’océan. » Puis, lorsqu’il est dressé, les trois formules

ib. 7, 8 et 11 : « Hommage à l’océan, hommage à l’œil de

l’océan! Que le yimarvan (5) ne me quitte pas! Tu es la

nourriture invigorante, qui donne la vigueur : donne-moi

l'invigorante nourriture (bis), donne-moi l’aliment (bis). »

Il maintient le pilier jusqu'à ce que le toit du sadas y repose.

L’adhvaryu comble le trou de terre qu’il pousse de gauche à

droite et dit (T. S. 1. c. k, cf. V. S. fi. 27 b et M. S. 1. c) :

« Toi qui conquiers la sainteté, qui conquiers la royauté (6),

qui conquiers la bonne postérité, qui conquiers la prospérité

de richesse, je t’entoure d’un terrassement. « Il tasse le sol,

en le frappant du bâton du maitravàruna (7) (ib. 1, et cf.

V. S. ib. et M. S. ib.) : « Affermis la sainteté, affermis la

royauté, affermis la postérité, affermis la prospérité de

richesse. » Après avoir bien aplani la terre, il y verse en

silence, de gauche à droite, de l’eau de la cruche, et le sacri-

fiant, s’il est du rite Mâdhy., récite V. S. fi. 28 a : « [O

pilier,] tu es le ferme : ferme en cet emplacement soit le

sacrifiant avec postérité et bétail! »

c) Libation au pilier (âjyâhutih) : Baudh. vi. 27 ;
Ap. xi.

10. 4; Mân. n. 2. 3. 20-21
;
Kàty. vin. fi. 38-39

;
Lâty. i. 7.

7-14
;
Vait. 15. 3.

L’adhvaryu pose la pièce d’or entre les « oreilles » du

(93. 4) Du sacrifice? avalaç chàyàyâm raksakasya yajnasya châydyâm

Comm. Mais il est plus prudent de s’en tenir au sens littéral du texte,

comme aussi de ne pas essayer de traduire le polysémique âyü.

(93. 5) La mélodie? sdma vai yünarvâ ib.

(93. 6) Respectivement, la caste des brâhmanes et celle des princes-

guerriers.

(93. 7) Selon Mân., c’est le sacrifiant qui tasse; car c’est à lui qu’on a

remis ce bâton (cf. supra n° 17 g).
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pilier (8) et verse dessus au sruva une libation de beurre

qu'il fait couler du haut en bas jusqu'au sol (ib. ni, cf. Y. S.

5. 28 b) : « De beurre, ô Ciel et Terre soyez emplis !

Svâhâ (9) ! » L'udgàtar fait de même deux libations, l'une

avec variante de cette formule (« par le beurre, ù Ciel et

Terre, soyez conciliés ! »), l'autre en disant : « A Prajâpati

svâhâ ! » Le brahman, s’il est du rite de TA. Y., murmure

en anumantrana : « Je vous médite, ô Ciel et Terre géné-

reux,
|

qui d’un commun accord avez étendu des lieues sans

mesure;
||
car vous fûtes les deux supports des richesses;

|

ô vous, délivrez-nous de l'angoisse! » (A. Y. iv.'26. 1 ou

peut-être l'hymne tout entier). Entin, selon le rituel des

Chandogas, le sacrifiant ou l'udgàtar (10) embrasse succes-

sivement de ses deux mains la fourche, le milieu et la base

du pilier, en disant tout bas : « Au ciel affermis les dieux,

en moi la postérité
;
— dans l’espace affermis les vols

d’oiseaux, en moi les bestiaux; — sur la terre affermis les

plantes, en moi les gens de mon clan. »

94. Installation du Sadas [sadahkarcuiam). — Baudh. vi.

27; Àp. xi. 10. 5-15
;
Mân. ii. 2. 3. 23-32; Kâty. vin. 6.

10-12
;
Lâty. i. 7. lo.

Le pilier du milieu, le plus épais, étant ainsi dressé, l’adh-

varyu, le pratiprasthâtar et leurs aides procèdent à l'érection

des autres dans leurs trous respectifs. Ceux-ci, suivant cer-

taines autorités, doivent monter à hauteur du nombril du

sacrifiant (1) : on oriente est-ouest leurs fourches supérieures,

et l’on y étend les trois poutres transversales
(
vamçûh

)
orien-

tées sud-nord, puis d'autres poutres orientées est-ouest. Là-

(
93 . S) Hir. : tasyâh karne viçâkhe vâ hiranyam nidhâya. CI. Baudh. Dv.

ii. lo : ubhayor eva viçâkliayor hiranyam nidhâyàbhijuliuyâd iti çàlîkih. Le

rituel des Chandogas, qui prescrit également une double libation, semble en

accord avec ce dernier âdhvaryava.

(93 . 9) Cette clausule {svâhâ) à l’instant seulement où le beurre vient à

toucher terre.

(
93 . 10) Respectivement, d'après Dhânanjayya, ou d'après Gautama et

Çândilya.

(94 . 1} On a vu que l’audumbarï est de la hauteur de sa taille entière

(n° 93 a).

7
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dessus on pose les neuf toits, faits de roseau (2) comme
pour le hangar aux chariots. D’abord, celui du milieu, à la

pose duquel les Baudhâyanlyas assignent le yajus « tu es le

siège
(
sadah

)
d’Indra », les Mâdhy. « tu es la couverture

d’Indra ». Ensuite, les deux toits latéraux, celui de l’est et

celui de l'ouest, chaque fois avec le yajus « l’ombrage de

tous les hommes ». Même cérémonie et mêmes formules

pour les trois toits du sud et les trois du nord (3). Comme
un Bràhmana (T. S. vi. 2. 10. 7) prescrit de faire les toits

méridionaux un peu en contrehaut des toits du milieu et

du nord, on pose chaque fois le bord septentrional d’un toit

par dessus le bord méridional du précédent (4). Quant à la

pointe des toits, c’est-à-dire l’extrémité mince des roseaux,

Mân. la veut tournée toujours vers le nord; mais Bhàr., Âp.

et Hir. la tournent vers le pilier central, ce qui revient à dire

que les toits médians et méridionaux orientent leur pointe

vers le nord, et les toits septentrionaux la leur vers le sud.

Enfin, l’on ajuste ce que le même Bràhmana appelle les

antarvartàh
,
c’est-à-dire qu’on bourre de foin ou de gazon

les interstices des toits (5).

Tandis qu’on pose le toit sur le pilier central, l’udgâtar

dit à mi-voix : « Tu es la couverture céleste, celle qu’on

nomme la continue (6), l’ombrage de tous les hommes :

hommage soit à toi ! ne me fais point de mal. » Sur quoi il

lâche le pilier (cf. n° 93 b) et sort du sadas.

On enclôt de nattes le pourtour du sadas, ne laissant libres

que les deux entrées de l’est et de l’ouest. Ce faisant, l’adh-

(94. 2) trnapatalam, dit un Prayoga.

(94. 3) Légère divergence chez les Taitt. postérieurs : les trois toits médians,

aindram asi (T. S. i. 3. 1 q) ;
les trois méridionaux, indrasya sado ’si (ib. n);

les trois du nord, viçvajanasya châyâ (ib.). Ces variantes tiennent, ce semble,

à ce que le Bràhmana lui-même (T. S. vi. 2. 10. 5) s’écarte de l’ordre des for-

mules tel que le donne la Samhitâ.

(94. 4) Les trois toits du nord engagent leurs bords sous ceux du milieu,

posés auparavant : Mân. ii. 2. 3. 25.

(94. 5) trnavartân, Bhavasv. trnapülâdi. Cf. Ap. xi. 8. 2: katdms tejanili.

(94. 6) Ou « la musique »? (
samtani

)
par jeu de mots et allusion à la fonc-

tion de l’officiant qui dit ce yajus.
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varyu récite T. S. i. 3. 1 o (— R. V. 1 . 10. 12, supra n° 87 f s).

L’opération se fait comme pour les havirdhânas (n° 87 f v) :

on enveloppe de même les chambranles et on noue les

nœuds, à cela près que dans les yajus le nom d’Indra rem-

place celui de Viçnu. Le sadas achevé, l’adhvaryu le touche

(cf. n° 87 f e) en disant T. S. 1. c. q-r : « Tu es objet d’Indra
;

pour Indra toi ! »

Les Taitt. postérieurs (7) enseignent que, tant que dure la

férié du soma, l’adhvaryu ne doit passer ni vers l’ouest par le

hangar aux chariots, ni vers l’est par le sadas. S’il enfreint

cette défense, il murmurera en pénitence : dans le premier

cas, une stance à Yiçnu, T. S. î. 2. 13 e (= R. Y. î. 22. 17);

dans le second, une stance à Indra, T. S. i. 4. 30 a (= R. Y.

vm. 76. 10) ou à Ksetrapati, T. S. i. 1. 14 g (= R. V. iv. 57. 1).

95 . Âgnîdhrlyam, Mârjâliyam. — Baudh. vi. 27 in fine;

Âp. xi. 9. 4 et 14. 6 ;
Mân. ii. 2. 3. 12 et 4. 5 ;

Kâty. vm. 6.

13-14.

L’adhvaryu, partant du coin nord-est de la mahàvedi,

mesure le long de la limite 18 pas dans la direction de l’ouest :

là, il mesure l’emplacement du petit hangar de l’âgnï-

dhrîya (1), qui est carré, long et large de cinq coudées, et

situé, moitié en dedans, moitié en dehors de la mahàvedi;

à chaque angle un pieu
;

la porte du côté sud
;
les poutres

(
94 . 7) Âp. xi. 9. 2-3 et 10. 16-18. Bhâr. : tatraiso 'tyanlapracleço : na prdii

havirdhàne aliyâd, atha yady atiyüd vaisnavyarcdtiyâd
,
vaisnavyarcâ sam-

caret, ksaitrapatyd vd; na pratyak sado ’tiyâd, yady aliyâd aindryarcd samca-
rediti vijnâyale. Hir. vii. 21 : nâsamsthite some ’dlivaryuli pürvena dvâvena
haoirdhâne praviçydparena niskrdmed ; yadi niskrdmed, idam visnur vica-

krama iti japen ; nâparena sadali praviçya pürvena niskrdmed; yadi niskrd-

med, uttisthann ojasd saheti japel. Kàthaka-Vaitânika-Sütra (cité au Connu,
sur Kâty. vin. 6. 12) : na pratyak sado 'liydd adhvaryuh

;
sa[mayà ?] yady

aliyât, kselrasya pata (Kàth. iv. 15 = T. S. i. 1. 14 h = R. V. iv. 57. 2) iti

pratisamcaret

.

(
95 . 1

) Baudh. : uttarâd amsiyâc chaiikor vedyantenâstadaça pralicah pra-
kramdn prakrdmati, tad dgnidhrdgdram vimimite. On a vu (cf. p. 75) que
l'utkara est à douze pas du même coin : la donnée est donc en parfait accord
avec celle d’Âp., satsu prakramesütkarât pratyak. Hir. : madhye vedeli. Mân. :

uttaralah havirdhânayoh samayârdhe . . . minoti. Çat. Br. ni. 6. 1. 26 : atha
liavirdhânayor jaghanârdham samanviksyottarendgnidhram minoti. Kâty. :

havirdhdndparântam uttarena.
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transversales orientées est-ouest. Du côté sud de la mahàvedi,

moitié en dedans, moitié en dehors, et précisément en face

de l’âgnïdhrïya, on installe le hangar au mârjàlïya, de même
taille et de même forme, mais la porte du côté nord.

96. Les trous de résonnance (uparavâh). — a) Esquisse

et creusement
(
parilekhanam

, khananam)
: Baudh. vi. 28 ;

Âp. xi. 11. 2 sqq.
;
Mân. n. 2. 3. 1-6; Kâty. vin. 4. 28 à 5. 7.

L’adhvaryu, debout sur l’emplacement de l’âgnldhrlya,

se fait apporter: la bêche; de l’eau d’aspersion mêlée de

grains d’orge; une poignée d’herbe
;
une écuelle de beurre

avec sruva; le cuir à pressurer (adhisavanam cormo
) (1), les

deux planches du pressoir (adhisavane phalake) (2) ;
six che-

villes; une pierre à pressurer {grava), une pièce d'or et

et une écuelle d’eau. Il appelle le sacrifiant, entre avec lui

dans le havirdhâna par la porte orientale, et étale le cuir

dans le « nid » du chariot méridional; les autres accessoires

sont déposés devant l’essieu (pitro ’ksam) (3). Il prend et

regarde la bêche, avec les mêmes formules que ci-dessus

(n° 88), et procède de même à l’esquisse du pourtour des

uparavas : d’abord, trois fois, de droite à gauche (c. à d.

suivant le cours du soleil), le trou du sud-est, puis celui du

sud-ouest, puis celui du nord-ouest, enfin, celui du nord-est.

Il creuse ensuite les trous, ou plutôt, comme ils ont déjà été

creusés (selon le rite Baudh.) par l’unnetar (4) (n° 90),

en enlève un peu de sable, en disant T. S. i. 3. 2 a :

« Meurtriers du démon, meurtriers du charme malin,

relevant de Visnu, je [les] creuse. » Ceci pour les Taitt.

Les Mâdhy. en creusant récitent Y. S. S. 22 d : « Tu

es le vaste, qui fais vaste bruit : dis à Indra vaste parole. »

Les Mân. : « Tu es le vaste, brhadrüyû » (les Kathas disent

(96. 1) upari süyate somo ’sminn ily adlmavanam udakadhdranayogyakrtarn

canna
,
Bhavasv., Keç.

(96. 2) triprddeçasame aliriktàyàme vddhyardhapràdeçe same atirikte vàrane,

Bhavasv., Keç.

(96. 3) uparavâvdm purastdt
,
dit un Prayoga.

(96. 4) khcltesv eua kramena punali kim cit khanati, dit un Prayoga.
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brhadgrâvd !) : « dis à Indra la vaste parole, qui tue le démon,

qui tue le charme malin, qui relève de Visnu. »

b) Extraction du déblai
(
udvapanam

)
: Baudh. vi. 28; Àp.

xi. 11. 8-12; Kâty. vin. 5. 8. — L’adhvaryu retire le sable

en disant (ib. c-d) : « Ici, moi, je mets à mes pieds celui

qui, pareil à nous ou non-pareil, nous tend des embûches :

de par le mètre de la gàyatrï... » Le sacrifiant pose les

pieds sur une écuelle, et l’adhvaryu lui sème du sable sous

les pieds, en achevant le yajus : « Déterré [est] le charme

malin. » 11 procède de môme pour les trois autres trous,

dans l’ordre où ils ont été creusés (5), mais eu remplaçant le

mot « gàyatrï », respectivement, par les mots « tristubh,

jagatï, anustubh ». Il disperse le sable déblayé en un endroit

quelconque « où l’on ne passe pas » (
asarneare ),

cependant

que le sacriiiant pense à son ennemi personnel (6). Ensuite

on touche de l’eau (7).

c) L’attouchement et le dialogue [uparavâmarçanam)
:

Baudh. vi. 28; Âp. xi. 11. 4; Mân. ii. 2.3. 11; Ivàty. vm. 5.

14-21.

Le sacrifiant touche par en bas le trou nord-est; l’adhva-

ryu, de môme, le trou sud-est. Le sacrifiant, parlant par le

canal qui les joint, demande (T. S. ib. e) : « O adhvaryu,

qu’[y a-t-il] là? » Réponse : « Du bon. » Le sacrifiant :

« Cela nous [soit] commun (8). » Puis, l’adhvaryu fait la

môme question, reçoit du sacrifiant la môme réponse, et

conclut par le même souhait.

La cérémonie se répète, le sacrifiant occupant le trou sud-

est, l’adhvaryu le trou sud-ouest; mais, cette fois, c’est l’adh-

varyu qui questionne le premier et le sacrifiant qui conclut :

« Cela nous [soit] commun. »

(96. 5) Sic : Baudh., Âp. et Mân.; soit donc dans l'ordre indiqué par les

chiffres : 2 1. Selon Kâty., le creusement est croisé, soit üî. Mais il admet
aussi : [2 ;

ou, enfin, de droite à gauche
(
prâdaksinyena).

(96 6) Celui-ci sera « dispersé » à son tour : rite de magie noire.

(96. 7) Comme toujours après un abhicârika.

(96. 8) Selon Kâty., toujours à voix basse.
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Puis, respectivement, aux trous sud-ouest et nord-ouest,

le sacrifiant parle le premier, et l’adhvaryu conclut, comme

au premier tour.

Enfin, respectivement, aux trous nord-ouest et nord-est,

dans l'ordre du deuxième tour, de telle sorte que le dernier

comme le premier mot de la cérémonie appartienne au

sacrifiant.

d) L’attouchement par en haut
(
uparavdbhimarçanam

)
:

Baudh. vi. 28; Âp. xi. 11. 2; Mân. n. 2. 3. 7 ;
Kâty. vin.

S. 13.

L’adhvaryu touche les trous par en haut, dans l’ordre ci-

dessus, respectivement avec les formules (T. S. ib. f) : « Tu

es le roi rayonnant, meurtrier des rivaux; — tu es le roi

souverain
,

meurtrier des ennemis
;
— tu es le roi par

essence, meurtrier des hostilités; — tu.es le roi universel,

le tueur de toutes puissances malignes. » (9)

e) L’aspersion et la jonchée (nparavànâm proksanam,

avanayanam
)

: Baudh. vi. 28; Àp. xi. 12. 5; Mân. ii. 2. 3.

33-34; Kâty. vin. 5. 22-24.

Toujours dans le même ordre, l’adhvaryu asperge les

quatre trous, chaque fois avec la formule T. S. ib. g :

« Meurtriers du démon » (etc., cf. supra a) « je [les] asperge. »

Il y verse un peu d’eau, chaque fois avec la formule ib. h :

« Meurtriers je [les] arrose. » Il y sème des grains

d’orge (ib. i) : « Orge tu es », etc., cf. n° 93 a. Enlin, il en

jonche le fond (ib. k) : « Meurtriers. .
.
je [les] jonche. »

f) La libation (nparavübhihomah ) .— En interposant la pièce

d’or, l’adhvaryu verse avec le sruva dans chaque trou une

libation de beurre (ib. 1) : « Meurtriers je [les] arrose

de libation. »

97. Ajustage des planches à pressurer {phalako-

padhànam). — Baudh. vi. 28; Âp. xi. 12. 7 à 13. 7 ;
Mân. n.

2. 3. 33-37; Kâty. vm. 3. 23.

(96. 9) Âp., Mân. et Hir. combinent plus ou moins les pratiques décrites

en a-d; mais nous avons suivi Baudh.
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Los deux planches de pressoir
(
aclhisavane phalake) sont

longues chacune de trois empans et larges d'un et demi (1),

de façon à recouvrir complètement l'emplacement des upa-

ravas (cf. supra n° 90). Elles sont de liguier
(
udumbara ), de

gmelina arborea
(
kârsmarya

)
ou de butea frondosa

(
palâça),

bien sèches, travaillées à la hache, arrondies en jante de

roue par-devant (à la façon d’un dos de livre) et taillées droit

par derrière, simplement ajustées dans une férié d'un seul

jour (comme celle qui fait l’objet de ce livre), mais solidement

jointes par une cheville si la cérémonie en doit durer plu-

sieurs (2). On les pose de façon qu’elles se touchent par

l'avant, mais soient distantes de deux doigts à l’arrière (3).

En les étendant, l’adhvaryu dit T. S. i. 3. 2 m : « Meur-

trières je [les] étends. » Pour les maintenir, il y enfonce

six chevilles : deux devant (à l’est), deux derrière, une au

nord, une au sud. Il pousse un peu de sable à l'entour (ib. n) :

« Meurtrières je [les] entoure d’un terrassement. » Il

les jonche (ib. o) : « Meurtrières. ... je [les] jonche. '> Il les

touche ou les regarde, et conclut : « Meurtrières du démon,

meurtrières du charme malin, relevant de Yisnu » (ib. p).

98. La peau de bœuf rouge
(
carmopastaranam).

—
Baudh. vi. 28 sq., cf. Âp. xu. 2. 14; Mân. n. 2. 3. 38-39;

Ivâty. vm. S. 26.

En étalant sur les planches de pressoir la peau de bœuf (1),

la nuque vers l'est et le poil en haut, les Mâdhy. disent :

« Tu es l'objet de Visnu. » Les Mân. : « Meurtrière je

t’étale. » Puis, frappant d'une pierre (une des pierres de

(97. 1) aratnimàtre Kâty., bâhumàtre Mân.

(97. 2) Il est probable que le liane de chaque planche est percé d’un trou

par lequel passe la cheville.

(97. 3) Ainsi, l’arrière tient un peu plus de largeur que l'avant. Selon le

Kâth. (cf. schol. ad Kâty. vm. S. 2), les planches sont un peu plus étroites

par devant que par derrière. Sic aussi Bhâr.
: purastàd amhïyasï bhcivala/i,

paçcàl prathiyasï. Dans ces conditions, il semble qu elles doivent être réunies

par-derrière comme par-devant, puisqu’ ainsi elles dessinent également un
trapèze dont les petits côtés sont inégaux et parallèles..

(98. 1) La même sur laquelle on a trié et mesuré le soma (supra n os 27 et

32 a), Âp. xii. 2. 14.
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pressoir) la peau et les planches, l’adhvaryu dit T. S. ib. q :

« Tu es le vaste à la vaste pierre : dis à Indra la vaste

parole (2). » Il étale ensuite la peau dans le « nid » du chariot

de droite, remet la pierre parmi les autres pierres, et noue

devant l’étai du chariot de droite (cf. n° 87 d) la poignée

de jonchée
(
barhirmiistih

)
dont on aura affaire lorsqu’on

« amènera » le stotra
(
stotropàkaranam

,
infra n° 134 c) (3).

99. Les foyers particuliers à certains des officiants

(
dhisnyâni). — Baudh. vi. 29; Âp. xi. 14. 2-7

;
Mân. n. 2. 4.

l-o
;
Ivàty. vin. 6. 15-22.

a) Foyer de Fâgnïdhra
(
àgnîdhrîyam dhisnyam). —

L’adhvaryu se fait apporter le sphya, une écuelle d’eau, du

sable pris au càtvàla, et du gravier. Il appelle le sacrifiant, se

rend avec lui à l’emplacement du foyer de Fâgnïdhra (supra

n° 95), s’y assied, face au nord, en contact avec le sacrifiant,

soulève le sol avec le sphya, l’asperge, y sème le sable et le

gravier, et dit T. S. i. 3. 3 a et r : « Tu es celui qui se pro-

page et qui charrie : de par ton visage d’épouvante (1),

garde-moi, ô Agni, comble-moi, ne me fais point de mal. »

Chez les Mâdhy. on dit Y. S. 5. 31 a et 34 h : « Tu es celui

qui se propage et charrie. 0 Agnis loués, loués (2) vous

êtes : de par [votre] nom loué, [votre] visage d’épouvante,

gardez-moi, ô Agnis, comblez-moi, ô Agnis, veillez sur moi.

Hommage soit à vous! Ne me faites point de mal. » Le

dhisnya de Fâgnïdhra est un cercle d’une coudée de diamètre.

La situation dans le petit hangar doit être telle, qu’en passant

au nord du foyer on se trouve encore dans la mahâvedi (3).

b) Foyer du hotar (ho triyam). — Dans le sadas, en laissant

libre une distance de deux pieds par devant, et sur la

(98. 2) Le rite de frapper
(
àhananam

)

ne se lit que dans Baudh. Quant au

yajus, la plupart des autorités l'appliquent à une autre phase de la céré-

monie (supra n° 96 a).

(98. 3) Ce que semble aussi impliquer le kusthâh sambadhnâli de Mân. ii.

2. 3. 39.

(99. 1) Exactement « de Rudra » (
raudrenàmkena ).

(99. 2) Ou « voraces » ? Cf. P. W., s. v. sagara.

(99. 3) yuthottarenüntarvedi samcaro bhavati, Ilir,
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prsthyà même, on dresse la butte
(
kharah

)
pour le dhisnya

du hotar (4). Selon Kâty., ce foyer se trouve immédiatement

derrière la porte orientale du sadas, au nord de la prçthyà,

mais tangent à cette ligne. C’est l’adhvaryu qui le dispose,

ainsi que tous les autres foyers du sadas, en tournant le

visage vers l’ouest. Ce faisant, il dit T. S. i. 3. 3 b et r :

« Tu es le prêtre qui charrie les oblations : de par... de

mal (S). » Ce khara a deux empans de diamètre (6).

c) Foyer du maitràvaruna (praçâstrïyam). — On construit

de même le foyer du praçâstar, avec la formule (ib. c) : « Tu

es le savoureux (?), le sage », etc. Il est de même dimension

que celui du hotar et situé à deux empans au sud de la

prsthyà (7), partant, au sud-est du pilier d’udumbara, qui est

à égale distance du hotrîya et du praçâstrlya.

d) Foyer du bràhmanâcchamsin. — A deux empans ou

une coudée au nord de celui du hotar. Diamètre, comme les

précédents. Formule (ib. d) : « Tu es le Tutha (?), l’omnis-

cient », etc.

e) Foyer du potar. — A deux empans au nord du précédent.

Formule (ib. e) : « Tu es l’Uçij, le sage divin », etc.

f) Foyer du neçtar. — A deux empans au nord du précé-

dent. Formule (ib. f) : « Tu es Anghàri, Bambhâri », etc.

g) Foyer de l’acchàvàka. — A deux empans au nord du

précédent. Formule (ib. g) : « Tu es le désireux de secours

qui apporte hommage. »

h) Màrjâlîya. — Au sud et à l’intérieur de la mahâvedi,

symétriquement à l’âgnïdhrïya (n
os 95 et 99 a). Formule

(ib. h) : « Tu es le beau, le màrjâlîya », etc. Pour clore

(99. 4) aparena sadobilum prsthydyàm, Bhàr.
,
Hir.

;
prsthyàdeçe bdhiimütre

paçcàd dvûrasya, Mân.
;
dvâram aparena, Kâty.

(99. 5) Respectivement, la formule plus étendue du V. S. pour l'autre

rituel.

(99. 6) doiprüde(;aviskambham, dit un Prayogu.

(99. 7) Sic les Prayogas Baudh. : hotrlyàd daksinato ’ratnimâtre (ou dviprd-

deçe). Semble inconciliable avec Mân. : yathainayoh (sc. hotrlyapraçdstrîyayoli)

samaydrdha audumbari bhavisyali. Plus exacte parait la donnée du Comm.
sur Kâty. vm. 6. 20 : aratnisârdhacaluske pade (= aratnicatustaye sürdhe

padddhike = 4 pieds + 1/2 coudée, ou 1 coudée + 4 1/2 pieds '?).
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l'opération au nord, on va reverser sur l'âgnîdhrïya le

demeurant du sable employé.

100. Énumération supplémentaire
(
anudeçah ).

—
Baudh. vi. 29; Âp. xi. 14. 10-15; Màn. n. 2. 4. 8 ;

Kâty. vm.

6. 23. Cf. T. S. i. 3. 3 i-q.

L’adhvaryu, suivi du sacrifiant, va à l’àhavanîya qui est

sur l'uttaravedi, et lui dit : « Tu es le souverain, Krçânu, »

etc. (la clausule toujours comme en 99). A l astàva (1) :

« Tu es celui autour duquel il faut s'asseoir, qui se clarifie. »

Au câtvâla : « Tu es le très fougueux, l’ennuagé » (M. S. i. 2.

12 « le nuage, le très fougueux »). Au paçuçrapana (2) :

« Tu es l’intangible, qui rend savoureuse l’oblation. « Devant

la porte [orientale] du sadas, face à l’ouest, parlant à l’au-

dumbarï : « Tu es celui dont la règle est l'ordre divin, dont

la lumière est le ciel suprême. » Au siège du brahman :

«Tu es celui dont la lumière est la sainteté, dont la règle

est le ciel suprême » (M. S. « l’océan à l’universelle enver-

gure »). Augârhapatya çâlâmukhîya, sans changer de place :

«Tu es Aja Ekapâd. » Au feu du sud : « Tu es le Kavya

qui charrie les Kavyas » (M. S.). Enfin, à l’ancien gârha-

patya : « Tu es Ahi Budhnya. » Certaines autorités exigent

que, non seulement l’adhvaryu, mais le sacrifiant avec lui

profère ces yajus, ainsi que ceux du n° 99. Inversement,

Hir. n’impose qu’au seul sacrifiant l’upasthâna du présent

n° 100.

101. Règles générales pour les évolutions des offi-

ciants [samcaralj, tïrtham). — Baudh. Dharmaçâstra i. 15.

15 ; Âp. xi. 14. 10, xi. 10. 16-17 a
;
Mân. ii. 2. 4. 9-11

;
Kâty.

i. 3. 42 ;
Yait. 15. 14.

Désormais et jusqu’aux libations de dakçinâs (infra

n° 191 a), l’adhvaryu, en circulant, ne devra jamais passer

entre les dhisnyas ni derrière le sadas : s’il le fait, il murmu-

(100. I) Emplacement situé à l'intérieur de la mahàvedi, au sud du câtvâla

et jonché de gazon, où plus tard on chantera les hymnes du bahispavamâna.

(ÎOO. 2) Ou çamitra, l’endroit où plus tard on fera cuire la victime : au

nord du câtvâla, Mân. ii. 2. 4. 7.
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rera pour pénitence une stance à Indra (cf. n° 94 in fine).

Pour pénétrer dans le terrain du sacrifice, on passe entre

câtvâla et utkara, ou entre câtvâla et âgnldhiîya.

102. Commandement de l’adhvaryu (sampraisah). —
Baudh. vi. 30; Àp. xi. 13. 3 et 16. 12.

Toujours debout à la porte orientale du sadas, mais face

à l’est cette fois, l’adhvaryu commande : « Etalez le gazon;

servez le mets maigre; réunissez les participants au vœu;

jonchez bien l’âstàva (1), le sadas et le hangar aux chariots;

unnetar, groupe dans la hutte de l’épouse les pierres à pres-

surer, la vaisselle de Yâyu
(
vâyavyâni),

et le dronakalaça,

où tu mettras les daçâpavitras
;
agnïdh, mets le beurre au

feu; pratiprasthâtar, nettoie les cuillers d'offrande, avance-

toi avec l’âjya, apporte le dadhi pour le beurre bigarré. »

103. Jonchée sur la mahâvedi
(
vedi/ai staranam).

—
Baudh. vi. 30; Âp. xi. 15. 3-4 (cf. xi. 6. 3) et 10. 17 (1);

Mân. ii. 2. 4. 12.

A cet ordre, les auxiliaires
(
parikarminah

)

de l’adhvaryu

jonchent la mahâvedi. Lui-même leur en donne l'exemple,

en étalant une poignée de barhis sur la limite méridionale

et disant : « O dieu Barhis, je te jonche, moelleux comme
laine, bon siège à l’usage des dieux. » Certains auteurs (2)

lui font ici réciter la stance T. Br. u. 4. 5. 7 (= B. Y. viii.

45. 1) : « Oui, ceux qui allument Agni
|

jonchent comme
il faut la jonchée,

||
eux dont Indra est le jeune compagnon. »

Il divise le lot d'herbes en sept parts : trois des aides vont

au nord, trois au sud, lui au milieu, et tous marchent de

l’est à l’ouest, répandant une couche épaisse de gazon sur

la mahâvedi, y compris l’âstâva, le sadas et le hangar aux

chariots, mais laissant nus les dhisnyas, le khara de ce

hangar, les uparavas et l’uttaravedi.

(
102 . 1) Cf. supra, n“ 100, n. 1.

(
103 . 1) La seconde moitié de ce sütra a tout l’air de ne pas être à sa vraie

place.

(
103 . 2) Ap., Bhàr., Ilir.

;
et ils admettent aussi que le vedyai staranam

peut être accompli plus tôt (n° 80 in fine).
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104. Le repas maigre (vratanam). — Baudh. vi. 30; Âp.

xi. 15. 6-7; Mân. n. 2. 4. 13; Kâty. viii. 6. 30.

On apporte en silence au sacrifiant et à son épouse la

seconde moitié du lait trait à une seule tétine (cf. n° 74), et

ils la consomment en la forme ordinaire (n° 55).

105. Apprêts de l’unnetar. — Selon l’ordre qu’il en a

reçu (n° 102), l’unnetar réunit divers objets dans le prâclna-

vamça ou la patnlçàlâ, à savoir :

1° Les cinq pierres à pressurer
( ;

grdvânah
),

savoir les quatre

gràvans et l’upâmçusavana (1);

2° Les dix gobelets de bois de nyagrodha, pour hotar, brah-

man, udgâtar, sacrifiant, maitrâvaruna, brâhmanâcchamsin,

potar, nestar, àgnîdhra et acchâvâka, et éventuellement un

11
e
(facultatif) pour le sadasya; ils sont quadrangulaires et

tout pareils, sauf la forme de la poignée, qui seule permet

de les distinguer (2) ;

3° Les douze grahas ou vâyavyas (dits dadhi-graha,

upàmçu-, antaryâma-, aindravâyava-, maitrâvaruna-, âçvina-,

çukra- et mantlii-, les deux rtugrahas, et les deux coupes,

aupaçaye pâtre
,
adjointes à l’àdityasthàlï et à l’ukthyasthâlï),

portés au nombre de 17, si l’on y ajoute les deux coupes

dites amçu- et adàbhya- et les trois dites atigrâhya-
;
ces

vases
(
ûrdhvapâtràni

)
sont hauts d’un empan, conformés

comme des mortiers, étranglés au milieu, creux du sommet

(Àp. xii. 1. 4);

4° Quatre écuelles, dites âditya-sthâll, âgrayana-, ukthya-,

et dhruva-
;

5° Deux daçàpavitras (cf. n° 122);

(
105 . 1) Sic : Kâty. (schol. ad vin. 1. 3) et Baudh. Selon les autres, il y a

cinq gràvans, plus l’upâmçusavana. Cf. infra n° 116.

(
105 . 2) Voici cette forme pour chaque gobelet : hotar, poignée ronde;

brahman, quadrangulaire
;

udgâtar, triangulaire (en hauteur)
;

sacrifiant,

large et plate; brâhmanâcchamsin, le bout retroussé en l’air; maitrâvaruna,

le bout retroussé en bas; potar, le bout bifurqué
;
nestar, le bout courbé à

droite; acchâvâka, un toron saillant au milieu de la poignée; àgnîdhra, poi-

gnée finissant en pointe (triangulaire en longueur, ou conique); sadasya, le

bout courbé à gauche. Le tout selon un vers mnémonique qui revient sou-

vent dans les Prayogas. Cf. aussi schol. ad Kâty. i. 3. 36 (p. 6ü. 1. 16).
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6° Un pariplu pàtram (cf. n° 133);

7° Le dronakalaça, où l'unnetar couche les deux daçâpa-

vitras.

106. La procession d’Agni et Soma (agnîsomapra-

nayanam). — a) Continuation de l’agnîsomîyapaçu (cf.

n°80) : Baudh. vi. 30; Âp. xi. 16. 1-11
;
Màn. ii. 2. 4. 13 sqq.;

Kâty. vin . 6. 25 sqq.

L’adhvaryu
,
l’àgnîdhra et le pratiprasthâtar procèdent

ensuite aux préliminaires du sacrifice sanglant, tels à peu

près qu’on les connaît (1).

L’adhvaryu, après avoir puisé le prsadàjya et l’âjya (2),

les remet à ses assistants, et le soma au brahman (3). Celui-

ci se transporte avec le soma vers le nord (à gauche), et

l’adhvaryu, debout au nord du brahman, adresse au gârha-

patya la stance (4) : « Lève-toi, ô Agni, lève-toi à ma suite
j

en compagnie de tous les dieux adorables;
||
place le sacri-

fiant dans le monde du ciel suprême;
|

ne sois pas privé de

l’oblation que nous accomplissons. » Il met au çàlàmukhlya

la bûche affectée au rite [agnïsomïyapranayaniyam idhmam),

et se fait apporter du câtvâla, dans une écuelle, un peu de

terre glaise
(
upayamanir mrdah

),
qui servira au transport

du feu.

(106. 1) Schwab, Thieropfer, nos 33-37.

(106. 2) Schwab, n° 37 e.

(106. 3) Il y a grande divergence entre nos sources, sur le point de savoir

qui doit porter le soma dans son hangar. Selon Baudh., le brahman le porte

à l’âgnîdhrïya, et l’y remet à l’adhvaryu, qui le porte au havirdhâna. Selon

les Taitt. postérieurs, c’est encore le brahman qui, de l’âgnîdhrlya, après

les libations de vaisarjana (n° 106 b), le porte au havirdhâna, où il le remet

à l’adhvaryu. Doctrine de Màn. : le brahman ou le sacrifiant prend le soma
(n. 2. 4. 18) et le transporte à lagnïdhrïya (ib. 26); là, le brahman le garde,

jusqu’à ce que l’adhvaryu le cherche pour le porter au havirdhâna (ib. 30 et

33, et cf. v. 2. 16. 9). Kâty. : le sacrifiant (vm. 6. 31) ou le brahman (xi. 1.

13-16) porte le soma, et l’adhvaryu le reçoit de lui avant qu’il ne l’ait

apporté au havirdhâna (vm. 7. 17). Làty. : (v. 9. 5) le brahman prend le soma
dans le prâgvaniça, le passe à un autre des officiants, et ne le reprend plus.

Âçv. : le brahman peut éventuellement porter le soma (iv. 10. 7-8); dans ce

cas (ib. 9), il le remet au sacrifiant lorsqu’ils sont arrivés au havirdhâna.

Çânkh. ne décide rien. Enfin, Vait. (13. 14-16) ne confie le soma ni au brah-

man ni au sacrifiant.

(106. 4) « kalpaja », semble-t-il, dans Baudh. S.
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b) Les libations de vaisarjana. — Baudh. vi. 30; Àp. xi.

16. 12; Mân. n. 2. 4. 22-24; Kâty. 6. 36 à 7. 2.

Le sacrifiant tient l’adhvaryu par le pan de derrière de son

vêtement; lui-même est tenu pareillement par son épouse,

celle-ci par leurs fils, ceux-ci par les petits-fils, ceux-ci par

les autres parents, tous à la file par rang d’âge, c’est-à-dire

tous ceux qui vivent ensemble dans une seule maison sans

avoir reçu une part spéciale du patrimoine (5). On les

recouvre d’un même vêlement, au bord extrême duquel

l’adhvaryu fixe une pièce d’or. Il prend la tige de la cuiller

d’offrande, la sruk pracaranï (cf. infra n° 122 in fine), avec

le bord du vêtement ensemble dans la main droite, et offre

dans le feu çàlàmukhîya, à titre de libation vaisarjana, la

moitié du beurre qu’il avait auparavant puisé en quatre

temps, en disant T. S. i. 3. 4 a= V. S. 5. 35 b : « Tu es, ô

Soma, contre les hostilités machinées par soi-même (6) (?)

ou par autrui, le guide, la vaste défense. Svàhà! » Puis, avec

le sruva, il verse au feu quelques gouttes ou la seconde

moitié du beurre, en disant (ib. b) : « Que de bon gré le con-

quérant des eaux s’empare du beurre. Svâhâ! »

c) Agnîsomapranayana.

a) Mise en marche et arrivée au hangar âgnîdhrlya : Baudh.

vi. 30; Âp. xi. 16. 17 à 17. 3; Mân. n. 2. 4. 20 et 26; Kâty.

viii. 7. 3-6; Âçv. iv. 10. 1-3; Çànkh. v. 14. 1-8; Yait. 15,

16; Làty. i. 6. 39. — L’adhvaryu repuise du beurre en

quatre temps et dit au hotar : « Pour Agni et Soma qu’on

amène en procession (7) récite. » Dès auparavant, le hotar

est entré dans l’emplacement de sacrifice en passant entre

càtvâla et utkara, a fait par le nord le tour de l’agnldhrlya et

du sadas, est entré dans la çâlâ par la porte orientale, et s’est

(106. 3) On se souvient que l’adhvaryu les a tous cités à comparaître

(n» 102).

(106. 6) tanükrdbhyas comme s’il y avait -krtebhyas, cf. anyakrtebhyas.

Le premier mot peut désigner les inimitiés domestiques
;

le second, les

haines étrangères : cf. yo nah svo yo arano, etc., et similaires. En tout cas

le comm. de V. S. est inutilisable.

(106. 1) Ou simplement « pour la procession ».
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assis derrière le çâlâmukhïya. Il fait le himkâra (him bhûr

bhuvah svar o3m
)
et commence son anuvacana.

I. Puisque, ô dieu, tu as mis en branle pour [notre] premier père
|

l’espace en hauteur et l'espace en étendue,
||
pour nous, ô Savitar, avec

la santé parfaite,
|

mets en branle chaque jour un nombreux bétail

(paçvo3m)

.

Trois fois cette stance, et la procession se met en marche :

l’adhvaryu met dans la glaise de l'écuelle le tison pris au

çâlâmukhlya (n° 106 a), et sort de la çâlâ par la porte du

levant; le brahman le suit, portant le soma; puis, les servi-

teurs, avec les pierres de pressoir, les vases à soma, le drona-

kalaça, les écuelles à beurre; enfin, le sacrifiant et sa famille.

Le chariot [agnistham anah) contenant les autres ustensiles,

qui jusqu'à présent est resté auprès de l’ancien gàrhapatya,

est amené par derrière jusqu'au çâlâmukhlya. En même
temps, l’adhvaryu récite T. S. i. 3. 4 c (= Y. S. o. 37 var.) :

« Que cet Agni nous mette au large,
|

qu'il aille devant

[nous] taillant en pièces les puissances malignes,
||

qu'il

triomphe des ennemis avec une ardeur fougueuse,
|

qu’il

conquière le butin dans le combat pour le butin (8). » Le

cortège se dirige au nord du sadas vers l'àgnîdhrîya. Entre

temps, le hotar aussi s'est levé : il accompagne le cortège (9)

en poursuivant sa récitation.

II (= R. V. i. 40. 3). Qu’il s’avance, le Chef de la Sainteté!
|
qu’elle

s’avance, la déesse Sünrta (10) ! ||
Vers le héros viril dont le don est

quintuple (11),
|
que les dieux guident notre sacrifice (no3m). — III

(= ni. 27. 7). Le dieu hotar immortel
|
marche devant avec sa mira-

culeuse puissance,
[| donnant l’impulsion aux assemblées religieuses

(106. 8) Selon Kàty., c’est le sacrifiant qui parle, et il dit V. S. 5. 36 =
T. S. i. 1. 14 i (infra £), tandis que la stance ci-dessus s'applique à la libation

ultérieure dans l'àgnîdhrîya (n° 106 c (3).

(106. 9) Quelle place y prend-il ? anuvrajan
, anuyan, disent simplement les

textes. Toutefois les autres holur vaçam yanti. Est-ce à dire qu'il marche
immédiatement avant l'adhvaryu ?

106. 10) Nom propre, intraduisible ici : comme nom commun, il signifie

sans doute « vigueur virile, force et jeunesse ».

(106. 11) Sic Grassmann. Sày. applique l'épithète pahklirddhasam à yajnam.
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(pracodayo3m)

.

— IV (= ib. 8). On pose en vue des butins le conqué-

rant de butin,
|

on le mène en avant dans les sacrifices,
|| le prêtre

qui fait réussir le service divin
(
sâdhano3m ). — V (= ib. 9). De par la

pensée pieuse il s’est fait précieux,
|

[et] il a conçu en soi le germe des

êtres,
||
[qui est] en ligne directe le père de l’adresse pieuse (12) (

tano3m ).

— VI (= i. I. 7). Vers toi, ô Agni, chaque jour,
|

soir et matin, avec

pensée pieuse, Il apportant hommage, nous allons
(
emaso3m

) ;
— VII (=

ib. 8). Roi des sacrifices,
|

gardien resplendissant de l’ordre divin,
||
qui

grandis en ta propre demeure
(
damo3m ). — VIII (= ib. 9). Et toi, comme

un père à son fils,
|

ô Agni, sois-nous d’un bon secours, Il attache-toi à

nous pour [notre] salut (svastayo3m)

.

— IX a (= ix. 67. 29 a-b). Vers le

cher et miraculeux
|
et jeune qui se plaît à l'oblation (âhutïvrdham). .. (13).

Si le brahman appartient au rite de l’A. V., ce n’est pas

lui qui porte le soma (cf. supra n. 3), et il se borne à suivre

en murmurant A. Y. ni. 20. 4 a-b : « Le roi Soma, à notre

secours,
|

[et] Agni, par [nos] chants, nous invoquons. »

Le prastotar suit aussi, en chantant trois fois le sâman dit

arjner vratam (cf. n° 79 in fine) et trois fois le somcivratam (14),

composé sur Sàmaveda-Âranyaka 18 (= R. Y. i. 91. 18) :

« Que pour toi se réunissent les laits et les butins,
|

et les

mâles vertus de celui qui triomphe des hostilités;
||
en te

gonflant, ô Soma, pour [devenir] la liqueur d’immortalité,
|

place au ciel tes gloires suprêmes. »

lr - 2 lr 2 1 2 3 ir 5 2 1 2

o vci2
|

3
|

sam te paya
|

si 3 sam u
\

yantu vüjah
|

sam vrsniyü
|

ni 3
I 2r 3 lr 5 2r <r 2 1 2r 3 ir 5 2 i 2 1

abhi
|

mâtisühàh
\

ûpyûyamü
\
no3 amr

]
tuya soma

\

divi çravâ
|

si 3 uta
|

2r 3 i 5 lr - 1a — 3 5 r r 1

muni dhisvâ
|
o vâ2

\
2

\
o 2 vâ 234

\

au ho va
\

pnyâ
||
3.

P) Dépôt du feu dans l’âgnldhrlya et libation : Baudh. vi.

30; Àp. xi. 17. 4-3, xiv. 9. 3; Mân. n. 2. 4. 28-29; Kâty. vin.

7. 7-9
;
Âçv. iv. 10. 13 ;

Çàiikh. v. 14. 13-14.

(
106 . 12) Sur cette traduction, cf. Henry, Revue de Linguistique, XXXI

(1898), p. 91 sq.

(
106 . 13) Avant la st. 11, Çàhkh. insère R. V. i. 40. 1 : « Lève-toi, ô Chef

de la Sainteté ; |

nous venons à toi pour t’adorer
; ||

qu'ils marchent vers [toi],

les Maruts aux bons fluides
; |

ô Indra, sois présent pour goûter les prémices. »

Ce n’est pas ici, mais plus bas, qu’il place la stance IX des Ait.

(
106 . 14) Cf. S. V. de la Bibl. Ind., vol. II, p. 284. Un des Prayogas ajoute

à la fin : trir nigiret
|
nigaranam eva nidhanam. La dernière syllabe manque

au texte de la Bibl. Ind.
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Lorsque les officiants sont arrivés au hangar âgnïdhrïya,

le brahman remet le soma au pratiprasthâtar, passe le long

de râgnîdhrïya au nord, et s’assied au sud de ce foyer, face

au nord. L’adhvaryu y pose la bûche qu’il a apportée,

entoure le feu, en asperge l’entourage, et y fait libation de

l’âjya qu’il avait auparavant puisé, en disant T. S. i. 1. 14 i :

« 0 Agni, par le bon chemin mène-nous à la richesse,
|

ô

dieu, puisque tu connais tous les rites;
||
chasse loin de nous

le péché tortueux :
|

puissions-nous te consacrer une abon-

dante parole d’hommage ! (15) » On dépose dans le hangar

les pierres, les gobelets, la vaisselle de Yâyu, le dronakalaça,

et l’on y attache le bouc agnïsomïya, qui a également

marché avec la procession.

Après le dépôt du feu et pendant la libation, le hotar

reprend son anuvacana.

IX b (= ix. 67. 29 c). .. Nous sommes venus, apportant hommage
(namo3m). — X a (= i. 144. 7 a-b). 0 Agni, agrée et accueille cette

parole,
|
ô aimable, ô essentiel, né de l’ordre divin, au bon vouloir

(sukrato)

.

y) Départ pour l’âhavanlya et libation à ce feu : Baudh. vi.

30; Àp. xi. 17.6-7; Man. ii. 2. 4. 31 ;
Kâty. vin. 7. 15; Àçv.

iv. 10. 4; Çânkh. v. 14. 15; Yait. 15. 17.

On rend le soma au brahman, et le cortège se remet en

marche, précédé du soma, passe au nord de l’âgnldhrïya et

se rend à l’âhavanîya de l'uttaravedi. Le hotar reprend sa

récitation.

X b (= i. 144. 7 c-d) Toi qui de toute part es visible en face,
|
charmant

à contempler comme une demeure riche en aliments
(
ksayo3m ). — XI

(= ni. 62. 13). Soma marche, connaissant la route;
|

il va au rendez-

vous des Dieux,
|]

s’asseoir au nid de l'ordre divin
(
âsado3m ). — XII

(= ib. 14). Que Soma à nous bipèdes
|
et au bétail quadrupède II fasse

les nourritures exemptes de maladie
(
karo3m). — XIII (= ib. 15).

Accroissant notre vie,
|

triomphant des hostilités,
||
Soma s’est assis en

[son] siège (üsadodm). — XIV a (= i. 156. 4 a-b). Ce [vouloir], le roi

(106. 15) Les Mâdhy. disent : « Que cet Agni », etc., cf. supra a.
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Varuna et les Açvins l'ont suivi, le vouloir de l'ordonnateur du sacrifice

affilié à la troupe des Maruts (16) (
cedhasah )

.

Si le hotar est du rite Kaus., ce n’est pas ici qu’il récite la

st. xiv, mais à l’instant (cf. o) où l’on apporte le soma au

havirdhâna
;

il la remplace par la st. ix des Ait., qu’il ne

récite toutefois que durant la libation à l’âhavanlya. Celle-

ci, à l’arrivée devant l’uttaravedi, est accomplie par l’adhva-

ryu, toujours en contact avec le sacrifiant et sa famille cou-

verts d’un même vêtement, au moyen du beurre resté dans

la cuiller, et avec la formule T. S. i. 3. 4 d = V. S. 8. 38 :

« Fais, ô Visnu, un large pas,
|

mets-nous au large pour y
demeurer,

||
bois le beurre, ô toi qui as le beurre pour giron,

|

et prolonge indéfiniment le chef du sacrifice (17). Svâhâ ! »

Ensuite les parents quittent le terrain de sacrifice comme ils

l’ont abordé.

d) Continuation du sacrifice sanglant. — Comme suite aux

rites décrits en 80 et 106 a, l’adhvaryu procède au déliement

solennel de l’idhmàbarhis, au paridhinidhâna et au dépôt

du beurre de libation sur la vedi (18).

Dans le rituel des Baudh., le brahman et le sacrifiant

doivent, durant ces opérations, regagner leurs sièges au

sud : à cet effet, le brahman remet le soma à un autre des

officiants et le reprend ensuite. Selon les autres liturgistes,

le brahman, aussitôt après la libation à Viçnu, porte le

soma au havirdhâna.

c o) Transport du soma au havirdhâna
(
somaprapàdanam

)
:

Baudh. vi. 31; Àp. xi. 17. 8-9; Mân. ii. 2. 4. 33; Kâtv.

vin. 7. 17 ;
Âçv. iv. 10. 5; Çànkh. v. 14. 17-18.

Le sacrifiant reçoit du brahman le soma et l’apporte dans

le hangar aux chariots par la porte orientale (Prayogas ad

Baudh.). Ou bien il n’est pas dit qui introduit le soma (Âp.,

(
106 . 16) La périphrase désigne Visnu, à qui va s'adresser la libation qui

suit. Sur la traduction, cf. Bergaigne, Religion védique, II, p. 419, et III,

p. 308.

(106 . 17) « La vie du sacrifiant ». Cf. n° 31 a.

(106 . 18) Schwab, op. ait., nS:i
38, 38 a et 39.
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Kâty.). Ou bien, c’est l’adhvaryu (Mân.)., ou le brahman

(Hir.), parla porte de derrière. Mais, en tout état de cause,

le sacrifiant entre par celle de devant en disant :
(dans le rite

Mân.) « Ainsi loue le sublime Varuna,
|

honore le sage

gardien de l’immortalité,
||
qu’il nous donne le refuge à la

triple défense,
|

[et vous], Ciel et Terre, gardez-nous sur

[votre] giron » M. S. i. 2. 13
;
(dans le rite Taitt.) T. S. i. 3.

4 e (= R. V. iii. 62. 13, supra y, si. xi},.

Cependant le hotar poursuit.

XIV b (= i. Iü6. 4 c-d). Il a affermi la pieuse habileté suprême qui a

trouvé [le secret de faire luire] le jour;
|

Visnu avec son ami [Indra]

ouvre l’étable
(
apornuto3m ).

— XV a (= vin. 48. 2 a-b). Et tu as pénétré,

pour devenir Aditi ('?),
|

pour écarter [de nous] la colère divine
(
dai

-

vyasya) (19).

c s) Dépôt du soma dans le chariot (somâsàdanam)
:

Baudh. vi. 31; Âp. xi. 17. 10; Mân. ii. 2. 4. 34-33; Kâty.

1. c.
;
Âçv. iv. 10. 5; Çâiikh. v. 14. 19-24.

L’adhvaryu étale dans le « nid » du chariot de droite la

peau d’antilope noire, en disant (T. S. ib. f) : « Tu es le

siège d’Aditi. » Lui ou le sacrifiant y pose le soma, en disant

(ib. g) : « Sur le siège d’Aditi assieds-toi. » Le hotar, au

nord du chariot, face au sud, reprend l’anuvacana.

XV b (= vin. 48. 2 c-d). O Indu, agréant l’amitié d'Indra,
|

comme la

[jument] docile [mène] le joug, amène les richesses
(
rdhyo3m).

—
XVI (= ix. 71. 6). Comme l’aigle [son] nid, le dieu recherche, pour s’y

asseoir, le siège d’or qu’a fabriqué la pensée pieuse
; Il vers celui qui

[leur] est cher [les libations] dégouttent sur la jonchée avec les

chants;
|
comme un cheval, l’adorable va vers les dieux (yajniyo3m).

— XVII (= viii. 42. I). L’Asura omniscient a étayé le ciel,
]

il a mesuré

la largeur de la terre,
|| souverain, il s’est assis sur tous les mondes :

|

tout cela, ce senties lois de Varuna (vratâno3m)

.

Ainsi finit la récitation du rite Ait. (20). Tout compte fait,

(106. 19) Dans le rite Kaus., se place ici la st. xiv des Ait., et la st. xv des

Ait. tandis que le hotar entre au havirdhâna à la suite du soma.
(106. 20) Entre les stances xvi et xvii du texte Ait., le rite Kaus. insère u.
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ce rite comporte donc 17 stances, qui en font 21, puisque,

suivant l’usage, la première et la dernière se répètent trois

fois. Le riteKanç. en a 20, qui en font 24 (21). Sa récitation

finie, le hotar, qui se tenait face au sud, tourne sur sa gauche

et se replace à la porte orientale du hangar. Que si l’on a

introduit le soma par la porte de derrière (22), le hotar aussi

est entré par là et doit donc sortir de même : comme en

outre il ne peut tourner le dos au soma (23), il tourne sur sa

droite et passe au nord des deux chariots pour regagner son

siège à la porte de devant.

c Ç) Allocution au soma et au feu
(
paridûnam, upasthâ-

nom) : Baudh. vi. 31 ; Àp. xi. 18. 1-2; Mân. ii. 2. 4. 36-40;

Kâty. vm. 7. 17-19.

Le sacrifiant dit T. S. i. 3. 4 h (= V. S. 5. 39 a var.) :

« Voici pour vous (pl. !), ô dieu Savitar, le soma :
gardez-le

bien; qu’il ne vous échappe point! » Par là, il confie le

soma à la garde des dieux. Puis il prend devant le soma

une attitude respectueuse et lui dit (24) (ib. i) : « Voici que,

ô Soma, étant dieu, tu es allé vers les dieux, [et] voici que

moi, étant homme, [je suis allé] vers les hommes, avec la

postérité, avec la prospérité de richesse. » Sur ces derniers

mots, il se retourne dans le sens du soleil. Les deux mains

réunies en creux, la paume en haut, au-dessus du soma (25) :

« Hommage aux Dieux! » La paume en bas et les mains

23. 1 : « Nous t’invoquons comme chef des troupes,
|
comme sage des sages

dont la gloire atteint la plus haute cime,
||
comme roi suprême des saintetés,

ô Brahmanaspati :
|

écoute-nous, et assieds-toi sur [ton] siège avec [tes]

secours. » Puis, après la st. xvn, ce rite ajoute en clausule R. V. vin. 42. 2

(= M. S. i. 2. 13 cité supra c 6). Le hotar Ait. peut facultativement réciter

cette dernière stance en clausule au lieu de vin. 42. 1, quand il désire que le

sacrifiant n’ait aucun sujet de crainte.

(106. 21) Ait. Br. i. 30. 29 ;
Kaus. Br. ix. 6.

(106. 22) Comme l’exige telle ou telle école (c 8).

(106. 23) Cf. Verslagen en Mededeelingen der Koninklijke Akademie van

Wetenschappen te Amsterdam, Afdeeling Letterkunde, ive Reeks, 2 e deel,

pag. 286, note.

(106. 24) L’adhvaryu, selon Kâty., Âp. et Baudh.; mais le sacrifiant,

d'après Mân., Bhâr., Hir. et les Prayogas de Baudh.

(106. 2S) Le sacrifiant ou l’adhvaryu, cf. n. 24. — T. S. i. 3. 4 k.
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dans la direction du sud : « Svadhâ aux Mânes ! » Il sort du

hangar aux chariots (ib. 1) : « Me voici délivré du lien de

Varuna » (cf. V. S. 5. 39 c). Il regarde l’âhavanïya ou le

soma : « J’ai contemplé le ciel suprême, le météore lumineux

commun à tous les hommes. »

e) Fin de la consécration intermédiaire
(
avântaradîksàvi-

sarjancüri) : Baudh. vi. 31; Âp. xi. 18. 3-9; Mân. ii. 2. 4. 41

sqq.
;
Kâty. vm. 7. 19 sqq.

L’adhvaryu dit au sacrifiant : « Mets lin à la consécration

intermédiaire (26). » Ce dernier, debout au sud de l’âhavanlya

et le regardant, récite dans le rite des Taitt. (ib. m-o) : « 0
Agni, seigneur du vœu, tu es le soigneur des vœux : mon

corps, qui fut en toi, qu’il soit en moi; ton corps, qui fut en

moi, qu’il soit en toi
; à part les uns des autres, ô seigneur du

vœu, soient les vœux des deux voués. » Les Mâdhy. et les

Mân. veulent que le sacrifiant mette en même temps une

bûche au feu. Les Vàj. ajoutent à la fin de leur yajus

presque pareil (V. S. S. 40) : « Le seigneur de la consécra-

tion a agréé ma consécration; le seigneur de la pénitence,

ma pénitence. » Chez les Mân., la formule (M. S. i. 2. 13)

est à peu près la même, mais se divise en trois parties et se

termine par « délions les vœux » : au premier tiers, le sacri-

fiant met le bois au feu; le second, il ne le dit qu’à voix

basse; le troisième est différé jusqu’au moment où la con-

sécration prend effectivement fin comme suit.

L’adhvaryu commande : « Desserre ta ceinture
;
ouvre tes

poings; remets le bâton au maitrâvaruna (27); désormais,

on t’interpellera par ton nom (28) et ta qualité de sacrifiant,

et le subrahmanya, dans sa formule, te nommera, toi, ton

père, tes grands-pères, tes arrière-grands-pères, tes fils, tes

petits-fils et tes arrière-petits-fils. » Le sacrifiant obéit. En

(106. 26) Cf. supra n° 50.

(106. 27) La restitution du maitràvarunadanda peut avoir eu lieu aupara-
vant (cf. n° 34).

(106. 28) Jusque-là il était interdit (supra n° 19) d’appeler le sacrifiant

par son nom.
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libérant ses doigts un à un (petit doigt, annulaire, médius,

index), il récite respectivement les portions de la formule :

« (Svâhâ!) Le sacrifice
(
yajnam ), en esprit,

|

(svâhâ!) du ciel

et de la terre,
|

(svâhâ!) du vaste espace,
|

(svâhâ!) le sacri-

fice, du vent, je saisis. » Il libère définitivement la voix en

disant : « Svâhâ! je lâche la voix (29) dans lèvent. » Désor-

mais, au jour de pressurage, il pourra consommer des restes

de soma et d’oblation.

f) Continuation du sacrifice sanglant : Baudh. vi. 31-32;

Âp. xi. 19. 1-4, 20. 3; Mân. n. 2. S. 4-8; Kâty. vm. 7.

25, 9. 7.

Comme suite à ce qu’on a vu aux nos
12, 80, 106 a et d,

se placent ici, selon le rituel du sacrifice sanglant : la liba-

tion au yüpa (30) ;
le creusement, avec yajus, du trou pour

le yüpa (31); l’érection du poteau (32). Ensuite le sacrifice

proprement dit : on oint le yüpa, on y attache la corde, on

amène le bouc (33), on fait du feu par friction, on lie le bouc

au poteau, on l’asperge, etc.
;
enfin on l’immole, on relire

l’épiploon
(
vapà

)
et l’on en fait offrande (34), on jette au feu

les deux broches à rôtir (35); les officiants, le sacrifiant et

l’épouse vont se laver au câtvâla (36), et chacun retourne

s’asseoir à sa place respective.

107. Sabrahmanyâhvânarn. — Àp. xi. 20.3; Mân. ii. 2.

5. 9; Kâty. viii. 9. 12; Lâty. i. 3. 18-20.

Après l’oblation de l’épiploon et sur l’ordre de l’adhvaryu

(cf. n° 106 e), le subrahmanya redit sa litanie (1). Cette fois,

(
106 . 29) vâcam. Texte : vdei. Cf. les contre-parties, supra nos 17, 20,

22, etc.

(
106 . 30) Schwab, p. xxm. — Elle a pu avoir lieu plus tôt : cf. n° 13, n. 2.

(
106 . 31) Schwab, n° 40. — En fait, la manipulation elle-même a déjà eu

lieu : supra n° 92.

(
106 . 32) Schwab, n° 41 sqq.

(
106 . 33) Naturellement, la formule est « à Agni et Soma agréé j'amène »,

etc.

(
106 . 34) Schwab, n 1

’ 83. — Au lieu de « j'invite Indra et Agni à la graisse »,

etc., on dit : Agni et Soma »

( 106 . 33) Schwab, n» 84.

(
106 . 36) Schwab, n° 86.

(
107 . 1) Baudh. Karm. II. 13 : kva u khalu pitâputrïyâ subrahmanya pra-
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avant les mots « viens demain au pressurage » (cf. n° 49), il

insérera la mélopée suivante :

2 1 2 r 1 2 f 2 »• J

dïksita amukaçarmâ yajate, amukaçarmanah putro yajate, amukadevi-
r 1 2 1 2 »• 1 2v 1 2 r r r i

dû yâh putro yajate
,

amukaçarmanah pautro yajate
,

amukadevidâyâh
2r 1 2 v 12 1 2 r r r 1 2 1 2 r

pautro yajate
,
amukaçarmano naptâ yajate

,
amukadevidâyâ naptâ yajate

,12 1 2 r r r 1 2 1 2 r 1

amukaçarmanah pitâ yajate, amukadevidâyâh pitâ yajate, amukaçarmanah
2r 1 2 r r r 1 2r 1 2 r 1

pitümaho yajate, amukadevidâyâh pitümaho yajate, amukaçarmanah pra-
2r i 2 r r r ! 2r I S r I r 2r r

pitümaho yajate, amukadevidâyâh prapitümaho yajate, janisyamânünâm
1 21

- < 2r i 2 r

pitâ pitümahah prapitümaho yajate.

108. Puisage des eaux vasatîvarîs (vasativarininn cjra-

hanam). — Baudh. vi. 32; Âp. xi. 20. 5-13; Màn. n. 2. 5.

13-17
;
Kàty. vm. 9. 7-11.

Il faut puiser avant le coucher du soleil les eaux « per-

noctantes »
(
vasatîvaryah). A cet effet, l’adhvaryu se fait

apporter une forte cruche de terre et sort du terrain en

passant entre câtvâla et utkara (1). Il fait d'abord quelques

pas vers le nord, puis se rend à une eau courante, où il rem-

plit sa cruche en la tenant à contre-courant. Il faut choisir

un endroit que se partagent l’ombre et le soleil, et puiser à

une place qu'ombrage un nuage, ou, à défaut, interposer un

parasol, un écran, une tresse de gazon ou la main. En pui-

sant il dit T. S. t. 3. 12 a : « Pourvues d'oblation sont les

eaux que voici,
|

pourvu d’oblation est le dieu Sacrifice
; ||

pourvu d’oblation, il cherche à capter [les dieux?];
|

pourvu

d’oblation soit le Soleil! »

S’il n’y a pas d’eau courante à portée, on puise de l’eau

thamâhüyata ity ? agnïsomïyasya hutàydm vapàyàm; parihrtâsu vasatïvarïsu
dvitïyà; pnltaranuvàke trtïyâ ; daksinànâm u ha kâla eka cïhvayanli. Unani-
mité : Âp. xi. 20. 3, 21. S, xn. 3. 15; Bhâr.; Hir.

;
Màn. n. 2. 5. 9 et 35, 3. 2.

1; Kàty. vm. 9. 12 et 26, ix. 1. 12. La formule identique de Làty. est : aynï-
somiyavapàyâm hutâyâm parihrtâsu vasatïvarïsu pràtaranuvâkopakramave-
làyâm. Cf. encore Ilaug, Ait. Br., ii, p. 384.

(
108 . 1) Accompagné du brahman (Bhâr. : yatra vasatïvarïr grahïsyanlo

bhavanti tad daksinata eti [bralimâ]; Àp. xiv. 8. 6) et probablement du
sacrifiant.
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dans la maison d’un sacrifiant de soma. Si le soleil se

couche tandis qu’on puise l’eau ou s’est couché auparavant,

on fait cinq libations avec les cinq formules svüha de T. S.

v. 7. 5. 2, et l’on puise ensuite, en tenant au dessus de l’eau

un brandon enflammé ou une pièce d’or.

L’adhvaryu soulève la cruche pleine, tourne sur sa droite,

charge la cruche sur son épaule gauche, revient par le

même chemin au terrain de sacrifice, passe au nord de

l’àgnîdhrlya et du sadas, entre dans la çâlâ par la porte de

devant, et pose la cruche sur l’ancienne vedi, derrière le

gârhapatya (2), en disant (T. S. i. 3. 12 b) : « Dans le siège

d’Agni dont la maison est intacte, je vous fais asseoir,

bienveillantes, pour la bienveillance : dans la bienveillance

placez-moi (3). »

106. g) Fin du sacrifice sanglant : Baudh. vi. 32; Àp. xi.

20. 13 b-16; Mân. ii. 2. 5. 19-26; Kâty. vm. 9. 14; cf.

Schwab, n os 87 sqq., 97, 103, 109, 112, 106, etp. 74.

Après le coucher du soleil, on achève le sacrifice sanglant

à Agni et Soma : on confectionne et offre le paçupurodâça
;

on prépare l’idâ, dont la consommation clôt le paçupurodâça.

Quant au paçu lui-même, il se clôt, soit par les patnîsamyâ-

jas, soit par l’enfouissement de la broche à rôtir le cœur.

On ne brûle pas le svaru, comme dans le nirüdhapaçu : il

reste enveloppé dans la corde, réservé pour le savanlyapaçu

(infra n° 141 in fine).

109. Procession des eaux pernoctantes
(
vasatlvarl-

'pariharanam, -sthàpanam). — Baudh. vi. 33; Àp. xi. 21. 1-6;

Mân. n. 2. 5. 31-34
;
Kâty. vm. 9. 14-24; Àçv. iv. 12. 8;

Yait. 16. 1-2.

L’adhvaryu, qui va porter les eaux, dit : « Sortez tous,

afin que l’eau que je porterai ne tourne pas aussi autour de

vous. » Seuls le sacrifiant et l’épouse, assis, l’un au sud de

(108. 2) L'ancien âhavanïya, le çâlâmukhïya.

(108. 3) La seconde moitié du yajus (à partir de sumnûya) manque dans les

Samhitâs des Mâdhy. et des Mân. Selon Âp.,ce n’est pas l’adhvaryu qui la dit,

mais le sacrifiant.
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râhavanîya de l’uttaravedi (1), l’autre derrière le çâlâmu-

khlya, demeurent dans le vihâra (2); tous les autres quittent

la mahâvedi et la çâlâ. L’adhvaryu sort du prâgvamça par

la porte orientale, portant la cruche sur l’épaule gauche,

passe au sud du sadas et du mârjâlïya, et dépose la cruche

contre le yüpa, en disant : (i) » Vous êtes la part d’Indra et

Agni. » Il la reprend, tourne sur sa gauche, la cruche sur

l’épaule droite, revient par le même chemin, et la repose

derrière le çàlâmukhïya où il l’a prise : (ii) « Vous êtes la

part de Mitra et Vai’una. » Il la reprend, sort de la hutte

par la porte du nord, la cruche sur l’épaule droite, passe au

nord du sadas et autour de l’âgnîdhrïya, et la dépose contre

le yüpa
:

(ni) « Vous êtes la part de tous les dieux. » Il la

reprend sur l’épaule gauche, tourne sur sa droite, et revient

par le môme chemin la déposer à sa première place
:

(iv)

« Veillez sur le sacrifice (3). »

Tel est le rite des Baudh. Chez les autres Taitt., les Màn.,

les Kâthas (4) et Kâty., on dépose la cruche à la hanche gau-

che, puis à la hanche droite de la mahâvedi, puis derrière

l’àgnîdhrïya, respectivement avec les yajus i, n et ni; le

yajus iv s’adresse à la cruche ainsi posée en dernier lieu.

Au lieu du yajus iv, les Mâdhy. disent : « Celles-là qui », etc.

(infra). Aux yajus i, n et ni, les Mân. ajoutent (M. S. i. 3. 1) :

« Bienveillantes, donnez la bienveillance à qui mérite bien-

veillance. »

Durant la procession, le brahman, s’il est du rite de l’A.

V., dit A. V. m. 12. 8 var. : « Porte, ô adhvaryu, cette cruche

pleine,
|

déluge de beurre composé selon le rite;
||

oins

(
109 . 1) Derrière l’uttaravedi, avec le soma sur ses genoux (Kâty.).

(
109 . 2) Selon les Prayogas de Rang, et Rudr., le brahman s’assied au sud

de la mahâvedi. Dans Âp. xix. 9. 3, on ne voit pas où il siège
;
probablement

hors du vihâra, cf. Lâty. v. 10. 3.

(
109 . 3) Cf. Verslagen en Mededeelingen der Koninklijke Akademie van

Wetenschappen te Amsterdam, Afdeeling Letterkunde, iv e Reeks, 2 e deel,

pag. 292, 293.

(
109 . 4) Schol. sur Kâty. vin. 9. 18; mais il y a tout lieu de supposer des

lacunes dans la citation qu’on y lit.
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d’ambroisie ceux-ci qui boiront;
|

que le mérite de leurs

sacritices et bonnes œuvres les protège. » Après le dépôt à

l’âgnldhrlya, il dit A. Y. m. 12. 9 et i. 4. 2 : « Yoici les

eaux que j’apporte,
|

exemptes de consomption, meurtrières

de la consomption;
||

je m’assieds auprès des demeures
|

avec Agni l’immortel. — Celles-là qui sont auprès du

soleil
|

ou avec qui est le soleil,
||
qu’elles fassent marcher

notre sacrifice. »

110. Commandement de l’adhvaryu et apprêt du lait

et des mets lactés (sutyasàmagrïsampadanapraisah ).
—

Baudh. vi. 34; Âp. xi. 21. 7-11; Mân. n. 2. 5. 28, 29, 3o;

Kâty. viii. 9. 26-27.

L’adhvaryu commande : « De la vache du gharma (1)

apprêtez le lait aigri pour le dadhigharma (2) ;
de la vache

du sacrifiant apprêtez le lait aigri pour l’âmiksâ (3) ;
de la

vache de l’épouse [apprêtez le lait aigri] pour l’âçïr (4);

apprêtez lait et farine (S); pour l’âdityagraha apprêtez le lait

aigri qu’on fera coaguler dans le lait cuit (6); pilez les grains

des purodâças (7) ;
apprêtez les grains du hariyojana (8) ;

fabriquez quatre cuves (9), trois puisoirs (10), des cruches à

ekadhana en nombre impair (3 au moins, 11 au plus), quatre

courroies, quatre broches à rôtir l’épiploon, un double idhmà-

barbis, et de grandes bûches de paridhi en udumbara. Que le

subrahmanya dise la subrahmanyà. »

(
110 . 1) Celle qui a fourni le lait pour le pravargya : Âp. xv. 9. 3 sqq. S'il

n’y a pas eu de pravargya, cette condition est caduque.

(
110 . 2) Cf. infra n° 184.

(
110 . 3) Cf. infra n° 121. — C’est la vache qui a fourni le lait du mets maigre

pour le sacrifiant; celle qui l’a fourni pour son épouse est nommée à la suite.

(110 . 4) Cf. infra nos 199 c et 220.

(
110 . 5) Pour le maitrüvarunagraha et le manthigraha : cf. infra, nos 132 b

et d, et 133.

(110 . 6) çrlàlahkyam dadhi. Cf. n° 217 b.

(110 . 7) Pour les savanîya purodàça (n° 121).

(
110 . 8) Cf. infra n° 247 a.

(
110 . 9) Ce sont les ambhrnas, savoir : âdhavanîya, putabhrt, la cuve pour

se rincer la bouche, et celle pour rincer la vaisselle; brhanmukhà mcïrtika-

ghatdh, Keç.

(110 . 10) Les uda.(h)canàni, en argile : un qui est commun à l’âdhavanïya et

au putabhrt, et un pour chacune des deux autres cuves.



(
111 )

123

Les auxiliaires obéissent. On se procure tout d’abord six

sortes de substances lactées (11), savoir : 1° pour le dadhi-

graha, du lait trait sans formule, qu’on fait coaguler (12);

2° pour la savanïyâmiksâ, de môme, mais avec formules, et

en insérant chaque fois dans lesmantras le nom d’Indra (13);

3° pour le dadhigharma, sans formule; 4° pour le çrtâtankya,

de môme; 5° pour l’âçïr, de môme
;
6° enfin, pour la maitrâ-

varuny âmikçâ, avec formules, en insérant chaque fois le nom

de Mitra-Varuna (14).

Tous ces objets sont déposés en des endroits qu'on observe

avec grand soin. Puis on consacre et dispose le combustible,

la jonchée, l’àçvavâlaprastara, les aiksavl vidhrtl et les

bûches de paridhi pour le savanlyapaçu (13).

La subhramanyâ est dite comme au n° 107. Ensuite les

serviteurs de l’adhvaryu apportent l’âdhavanïya dans le

« nid », le pütabhrt sur le praüga du havirdhâna de gauche,

avec le puisoir
(
udancana

)
qui leur est commun. Les deux

autres cuves, chacune avec son puisoir, sont placées, res-

pectivement, dans les hangars de l’àgnîdhrîya et du mûr-

jâlïya (16).

111. Comment on passe la nuit. — Baudh. vi. 34; Àp.

xi. 21. 12-14; Mân. n. 2. 3. 30; Ivàty. vin. 9. 24-23; Vait.

16. 3.

Le sacrifiant passe la nuit en veille dans le hangar de

(
110 . Il) Les rameaux qui doivent figurer à la traite des vaches (Hillebrandt,

p. 4 sqq.) ont été auparavant déjà disposés selon le rite.

(
110 . 12) Cf. Hillebrandt, p. 10-14.

(
110 . 13) Les mantras de Baudh. : p. 4, 1. 14 ; p. 5, 1. 3 et 8.

(
110 . 14) Dans les mantras visés à la n. 13.

(
110 . 15) Dans le mantra Baudh. (p. 3, 1. 13), le mot elcavimçalidhd est à

remplacer par trayovimçatidhd parce qu’il y a ici n sâmidhenîs (17 bûches

pour les sâmidhenîs, 2 pour les âghâras, 1 pour les prayâjas et 3 paridhis,

total 23); cf. Schwab, p. 46.

(
110 . 16) A ce moment, selon les Prayogas de Baudh., le sacrifiant doit

professer son sanrkalpa en vue du savanlyapaçu
(
jyotistomdrthena savaniya-

paçunâ yaksye), et nommer les déités du paçu
(
ayni

)
et des trois pressurages

(1° indro vasumân, 2° indro rudvavdn, 3° indra ddityavün rbhumûn vâjavdn

brhaspativdn viçvadevydvdn).



124 L’AGNISTOMA — 3® UPASAD

l’âgmdhnya ou celui des chariots (1) : des Âryas lui racontent

des histoires édifiantes pour écarter le sommeil, afin qu’il

puisse garder le soma des atteintes de l’ennemi et des ani-

maux (2). L’épouse, de son côté, veille dans le prâgvamça.

Quant aux officiants, ils passent la nuit dans le hangar de

l'âgnïdhrïya, et il leur est loisible de dormir.

(111 . 1) A volonté : Âp. Le havirdhàna : Bhâr., Hir. L’âgnïdhrïya, tandis que

le soma demeure dans le havirdhàna : Baudh. De même : Mân. et Kàty.; ce

dernier veut que le soma passe la nuit sur l’âsandï. A cette vue se rattache

Làty. v. 10. 4-5.

(
111 . 2) C’est lui qui le garde, ou bien les prêtres eux-mêmes, ou enfin des

gardiens spéciaux
(
raksinah

)
lorsqu’il pernocte dans l’âgnïdhrïya.
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JOUR DE PRESSURAGE

(sutyam ahah)

(Cinquième jour de la cérémonie entière.)

Maharatrikam Karma = 112-124.

112. Le lever. — Baudh. vii. 1 ; Àp. xii. 1.1; Ivàty. ix.

1.1; Vait. 16. 4.

Au début du 3
e
tiers de la nuit, le sacrifiant et ses gens se

lèvent et éveillent ou appellent, en criant, battant des mains,

etc., les officiants, les camasâdhvaryus, les auxiliaires et

l’épouse. Ils se lavent tous les mains et les pieds, et entrent

dans l’emplacement du sacrifice en passant entre câtvàla et

utkara. Ils vont trouver le sacrifiant, qui s’est rendu dans

l’àgnïdhrïya si déjà il n’y était. Là, au nord de l'àgnïdhrïya,

l’adhvaryu touche sa main droite de sa gauche, et récipro-

quement, en disant : « A votre tâche, en faveur des dieux,

puissé-je suffire ! » Puis il donne ses ordres : « Unnetar, réu-

nis devant l’essieu du chariot du sud les pierres à pressu-

rer, la vaisselle de Yâyu et le dronakalaça contenant les

deux pavitras (1). Agnldh, mets le beurre au feu. Pratipra-

sthàtar, nettoie les cuillers, arrive avec le beurre, apporte le

dadhi pour le prsadâjya. »

113. Apprêts du sacrifice sanglant (
savanîyapaçuh).

— Les interpellés obéissent. L’unnetar lave tous les usten-

siles, et pose devant l’essieu du havirdhâna méridional les

(112. 1) Durant la nuit, tous ces ustensiles ont séjourné dans l'àgnïdhrïya :

cf. n° 106 c 3-
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cinq pierres, les 12 ürdhvapâtrâni — vàxjamyüni
,
les 10 ou

I l gobelets, le pariplu pâtram
,
et le dronakalaça où il a mis

les deux daçâpavitras. L’âgnldhra se touche les mains (1),

fait flamber les quatre feux (daksin., çâlàm., âgnldhr. et

âhav. de l’uttaravedi), les entoure de jonchée, nettoie les

vases du sacrifice sanglant, les pose à l’est ou au nord du

çâlâmukhlya, y fait fondre le beurre, puis s’assied auprès.

Le pratiprasthâtar se touche les mains (1), jonche la prçthyâ

du çâlâmukhlya à l’uttaravedi, confectionne les pavitras,

consacre l’eau d’aspersion, asperge la vaisselle, verse de

l’âjya, le met au feu, y fait le paryagnikarana, et s’assied

auprès. L’adhvaryu prend le sphya, le pose en travers, la

pointe vers le nord, à l’endroit des uparavas, et fait le com-

mandement : « Pose l’eau d’aspersion », etc. (2). L’âgnldhra

accomplit alors les rites qui débutent à l’upasâdana de

l’idhmâbarhis et finissent par la remise du sruva et de la

svadhiti au pratiprasthâtar (3). Celui-ci essuie les cuillers et

les pose auprès de l’utkara (4).

114. Attouchements rituels {aynïdhnyadisammarça-

nam). — Baudh. vu. 1 ;
Âp. xii. 1. 1-3; Mân. n. 3. 1. 1;

Lâty. i. 6. 40.

L’adhvaryu touche (1) l’âgnïdhrïya (le hangar), en disant

T. S. i. 5. S c : « Agni que voici est la tête, le sommet du

ciel, le roi de la terre,
||

il excite les sucs fécondants des

eaux. » 11 touche Je havirdhâna (ib. m. 1. 10 k) : « O Visnu,

toi qui es notre plus proche,
|

donne le refuge, ô victorieux
;

||
que tes flots riches en miel

|

soient traits à la source iné-

puisable. » Les cuillers d’offrande (ii. 6. 11 d) : « Agni que

(113 . 1) Comme l’adhvaryu, n° 112.

(113 . 2) Cf. Schwab, n° 36; et ensuite les manipulations décrites au

n° 37 ib.

(
113 . 3) Cf. Schwab, p. 58.

(113. 4) Schwab, n“ 37 b; puis les opérations décrites au n° 37 d.

(
114 . 1) Bhâr. omet les yajus d’attouchement. Âp. et Ilir. en donnent

chacun de différents, et qui diffèrent de ceux de Baudh. Cela tient à ce que

la Samh. (T. S. m. 1. 6. 1) se borne à prescrire une àgneyï rk, une aindrf

rk, etc. Mün. n’exige que l’attouchement du sadas, de l’âgnïdhr. et du

havirdh., sans indiquer de formule. Kâty. ignore même l’attouchement.
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voici est le maître d'un butin centuple, dix fois centuple,
||

le sage divin, la tête des richesses. » La vaisselle de Vàyu

(ib. ii. 2. 12 bb) : « O Vâyu, attelle pour toi cent chevaux

bais bien nourris,
||
ou bien aies-en mille, et que ton char

s’avance dans la splendeur. ,> Le sadas (îv. 6. 3 m) : « Tous

les chants ont fortifié Indra, qui est vaste comme la mer,
||

le premier d'entre les cochers, le roi des butins et des

créatures (2). »

Au moment de l’attouchement de l’âgnïdhrïya, le prasto-

tar se lève, se rince la bouche, se lave les mains près du

çâlâmukhïya, va s'asseoir derrière le hangar âgnïdhrïya,

face à l’est, et chante trois fois le yajnasürathi
,
composé sur

S. V. i. 2. 2. 4 =R. V. i. 94. 1 : « Au Jâtavedas qui en est

digne consacrons avec piété la louange que voici comme un

char;
||
car prospère est notre diligence dans l’assemblée

qu’il préside : ô Agni, en ton amitié puissions-nous être

exempts de dommage ! »

3 2x\J 3 5 2a 3 5 / 2r I 2 i 3 2a 3 5

imâm sto 234 mâm
\

arhïite 234 jü
|

tâvedase 3
|

hoiji
|

rathâm i 234 va
2 A 3 5 i 2r i 2 l 3 2a 3 5 2 a 3

|
sain mühe 234 mû

|

mûnïsayû 3
\

hoiji
\

bhadrâ hî 234 nûh
\

promût F 234
5 1 2 f 2 i 3 2a 3 5 2 a 3 5

râ
|
syâ samsade 3

\

hoyi
\

agnûyi sût 234 khüyi
||
mû rûyisû 234 mû

\

<2 12 I

vûyam tavâ 3
j

ho 2345 yidû
||
(Sûma-Veda, Bibl. Ind., vol. I, p. 204).

115. Continuation du paçu
(
savanhja-). — Baudh. vu.

I
;
cf. Àp. xii. 2. 10-12, 3. 7; Mân. u. 3. 1. 11-12.

Comme suite aux opérations du n° 114, l'adhvaryu puise

dans les cuillers l'âjya et le prsadàjya, procède aux manipu-

lations subséquentes (1), pose les grandes bûches de pari-

dhi suivant la liturgie accoutumée (2), et adresse, respecti-

(114. 2) Bhàr., Âp. et Hir. prescrivent, partie ici, partie immédiatement
après le réveil, 33 libations à effectuer par l’adhvaryu dans 1 agnïdhrlya,

avec les formules dites yajnatanu (T. S. iv. 4. 9). Le brahman aussi doit, en
disant ses yajnatanus, faire des libations dans ce feu; cf. Z. D. M. G.,

lvii, p. 741

.

115. 1) Décrites Schwab, n" 38 b. Plus exactement celles de Baudh. iv. 4

(p. 112. 1. 18 — p. 113. 1. 1. = p. 19. 1. 10 — p. 20. 1. 7) ; seulement, on jonche
de Yekavidham barhis.

(115. 2) Cf. Schwab, n° 3S a.
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vement, à celle du milieu, à celle du sud, à celle du nord,

les yajus T. S. ni. 1. 6. 1-2 : « Je te joins la Terre avec la

lumière, je te joins Vâyu avec l’espace, je te joins la Voix

avec le Soleil (3). » Lorsque toutes les cuillers sont réunies

au sud-est du khara (4), ou au nord du khara, à la place

jonchée de Vekavidham barhis, il les touche en disant (ib.) :

« Je te joins les trois [épouses?] distinctes de Sürya. »

116. Déchargement du soma
(
somopâvaharanam ).

—
Baudh. vu. 1; Âp. xn. 2. 14 à 3. 1, 3. 13; Mân. u. 3. 1.

21-22; Ivâty. ix. 1. 5.

L’adhvaryu touche de l’eau, appelle le sacrifiant, entre

avec lui dans le hangar aux chariots par la porte de devant,

prend dans le nid du chariot de droite (cf. supra n° 98) la

peau de bœuf rouge, et l’étale, la nuque à l’est et le poil en

haut, sur les deux planches à pressurer. Il y place les quatre

pierres à pressurer, le dos (?) en haut
(
ûrdhvasànu

)
et se fai-

sant face par leur côté le plus épais (1), orientées vers le

secteur du cuir où plus tard se fera le pressurage. Ainsi l’en-

tend Baudh.
;
mais les Taitt. postérieurs et Mân. connaissent

une cinquième pierre, la plus large
(
npara

,
upala

) (2), qui

doit occuper le milieu. Selon eux, le cuir (c’est-à-dire la peau

de bœuf rouge) qu’on pose sur les planches, est brut, taillé

en rond, et marqué de quatre plis, où l’on engage les quatre

autres pierres.

L’adhvaryu prend alors le soma dans le chariot de gauche,

et le fait descendre entre les deux timons, en disant T. S. i.

3. 13 a-b et c-f (3) : « Pour le cœur toi, pour l’esprit toi; pour

le ciel toi, pour le soleil toi
;
mets debout le sacrifice que

(115 . 3) Sic : Baudh. et Çâlïki. Mais Bhâr., Âp., Hir. et Mân. appliquent

ces trois formules, respectivement, à l’installation du dronakalaça, de l'àdha-

vanlya et du pütabhrt.

(
115 . 4) Mân. n. 3. 1. 11.

(
116 . 1) Le mukha, qui effectue le pressurage.

(
116 . 2) Ne pas confondre avec la 3 e pierre de Baudh., l’upâmçusavana,

qui est (Taitt. postérieurs) ou sera plus tard (Baudh.) posé sur le khara :

cf. n” 122.

(116 . 3) Les Mân. n’ont que le premier. Les Mâdhy. en ont un second,

mais plus court : V. S. 6. 25 et 26 a-b.
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voici; tends aux dieux dans le ciel les invocations. O roi

Soma, viens, descends; n’aie pas peur, ne t'enfuis pas
;
que

je ne te fasse point de mal
;
descends vers les créatures, que

vers toi descendent les créatures. » Il le pose sur les pierres

et annonce aux chantres que le soma est déchargé (4). A
ceux-ci de faire ce que comporte leur Véda (5).

117. Libations et chant. — Baudh. vu. 1 ;
Àp. xv. 3.

9-11
;
Mân. ii. 3. 1. 23.

a) L’adhvaryu et le sacrifiant vont à l'âgnTdhrlya. Le pre-

mier dit mentalement la formule pancahotar (T. Àr. iii. 3) :

« Agni hotar, les Açvins Svàhâ !» A ce mot, il fait

une libation (1) de beurre puisé en quatre temps, tandis que

le sacrifiant le tient par derrière. Il puise à nouveau de

même et fait la libation dite âsanya
,
en disant (T. S. iii. 1.

7. 1) : « De la formule orale défends-moi, de quelconque

exécration. » Puis il passe à fahavanTya et y met un copeau

enduit de beurre.

b) Avant qu'on « amène » la litanie du matin, le sacrifiant,

s’il est Chandoga, entre dans le pràcïnavamça, s'assied

derrière le çâlâmukhîya, face au nord, et chante trois fois

le sâman dit lokadvâram ou vàsavam sâma (consacré aux

Yasus) (2) : « Ouvre la porte de l’emplacement; puissions-

nous te voir pour [obtenir] la domination ! »

12 r — ir r O 2 f — i 2a

lokadvâram apâvârnû 2 paçyema tvâ vayam ru 1212 hum â 2 jâyo
|
«

I 1 f

3io H .

Ensuite, face à l’est, il fait avec le sruva, dans le même
feu, une libation de beurre, en disant : « Hommage à Agni

qui habite la terre, qui habite l’emplacement; pour moi

sacrifiant conquiers l’emplacement, car c’est là l’emplace-

ment du sacrifiant. C’est là que je dois, moi sacrifiant, aller

(116. 4) udgâtar upâvahrtah somah, ou somo 'valâritah.

(116. 5) Il s’agit probablement du rite à accomplir par les chantres au
n° 130, cf. n° 167, note 2.

(117. 1) Facultative (Âp.) ;
inconnue aux liturgies des Vâj. et des Mân.

(117. 2) Se trouve dans tous les Sâmaprayogas et repose sur Chând.
Up. ir. 24. 3-6.

9
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au delà de la vie (3). Svaha ! » Il met une bûche au feu, en

silence, en pensant à Prajâpati, et dit ensuite : « Fais sauter

le verrou (4). »

118. Le commandement de la Litanie du matin

(pràtaranuvàkopàkaranam). — Baudh. vii. 2 ; Âp. xn. 3.

14-1 5 ;
Mân. n. 3. 1. 24 à 2. 1 ;

Kâty. ix. 1. 10-12.

A l’heure où les oiseaux (1) ne chantent pas encore ni les

gens ne commencent à parler, l’adhvaryu, resté auprès de

râhavanlya (n° 117 a), profère ses ordres : « Hotar, pour les

dieux qui viennent à l’aube (2), dis la litanie. Brahman,

retiens ta voix. Subrahmanya, dis la subrahmanyâ. Agnïdh,

fais l’apprêt pour les savanîyapurodâças. Pratiprasthâtar,

dispose la vaisselle en ordre sur le khara. » Les officiants

interpellés vaqueront dans la suite chacun à la tâche prescrite.

119. La Litanie du matin (prâtaranumkah) . — Âçv. iv.

13 ;
Çânkh. vi. 2.

Le hotar, qui entre temps est arrivé en passant entre le

câtvala et l’utkara, ploie le genou droit devant l’âgnï-

dhrlya (1) et y fait une libation avec la formule de l’adhva-

ryu
(
üsamjàn

,
etc., n° 117 a). Il en fait deux autres dans

-l’âhavanïya, en disant : (î) « Que Vâc l’avant-courrière

_ marche en avant : à Sarasvatï, à Vâc, svàhâ ! » (ii) « La

déesse Vâc, guide de l’esprit, la Virâj,
|

puissante et suprême

victorieuse, puissé-je la faire participer à ce [service divin]
!

||

Puissions-nous, ô Àdityas, comme sur un navire, monter

sur elle,
|

qui a pleins pouvoirs et fait franchir par les che-

mins ! Svâhâ! » S’il est du rite Kaus., il ne fait que six liba-

tions au sruva dans l’âgnïdhrlya, en disant : « Bhür bhuvah

svah svàhâ ! A Agni sv. ! A l’Aurore sv. ! Aux Açvins sv. !

(117. 3) C’est-à-dire qu'il va accomplir une œuvre dont le fruit est la vie

future (au ciel) ?

(117. 4) De la porte de l'emplacement : la métaphore se suit.

(118. 1) Avant le chant matinal du coq.

(118. 2) prâtarydvànah, savoir: l’Aurore, Agni, les Açvins (Ait. Br. ii. 15. 2).

(119. I) S’il est du rite Kaus., il débute par murmurer, debout devant

l agnldhrlya, les formules de prapad [bhüli prapadye, etc.), saluer les régions

célestes, etc.
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A Sarasvatî sv. ! Que [leurs] grandeurs, agréant les pressu-

rages, s’emparent du beurre : svàhâ! » Il aborde le hangar

aux chariots, touche la raràtî (cf. supra n° 87 f ë), « Empare-

toi du vaste espace », les deux chambranles d’avant, « Déesses

portes (2), ne m’oppressez pas, vous qui faites place, faites-

moi place », entre, et s’assied entre les deux yugadhurs (3),

face à l’est. A cette place, dès qu’il entend l’invitation de

l’adhvaryu (n° 118), il commence sa litanie. Le ton de sa

récitation est grave s’il est du rite Ait., moyen s’il est du rite

Kaus. En tout cas, il s’arrête après la demi-stance pour

reprendre haleine
;

puis, arrivé à la fin de la stance il en

absorbe la dernière syllabe dans Yo3m surajouté
(
o3 Kaus.),

et passe sans reprendre haleine à la stance suivante.

La litanie des Ait., introduite par le himkâra (him him him

bhür bhuvah svar o3m ), comprend un total de 100 stances, à

savoir, d’après les Prayogas (4) :

Report 43

V. X. 30. 12 = 1 R. V. i. 113. 1 1

i. 74. 1-9 = 9 vu. 81. 1-2 — 2

i. 73. 1-5 = 5 î. 92. 13 = 1

i. 79. 7-12 = 6 i. 92. 1 1

i. 1.1-9 - 9 v. 79. 1 = 1

i. 45. 1 = 1 i. 46. 1-2 — 2

v. 1. 1 = 1 v. 73. 1 1

vu. 12. 1-3 = 3 v. 76. 1 = 1

vu. 16. 1-2 = 2 vu. 73. 1-5 = 5

i. 79. 4 = 1 vii. 74. 1-2 .
-

2

v. 11. 1 = 1 i. 92. 16 = 1

v. 6. 1 = 1 i. 157. 1 1

iv. 52. 1-2 = 2 î. 112. 1-25 = 25

II 1 v. 75. 1-9 — 9

A reporter. .

.

43 Total 96

(
119 . 2) Exactement « dieux vantaux » (du fém.).

(
119 . 3) Les deux parties terminales du joug qui reposent sur la nuque de

la bête de trait.

(
119 . 4

)
De peur de surcharger outre mesure ce qui n'est encore, après tout,
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Suivant l’usage général, on récite trois fois la première

stance de la litanie et trois fois la dernière, ce qui parfait le

total de 100 stances.

Le même procédé porte au total de 360 les 356 stances du

pràtaranuvâka des Kaus., ainsi désignées par les Prayogas :

X. 30. 12 —
1

Report . .

.

R. V. vu. 77-81 —
170

25

i. 74. 1-9 9 i. 48. 1-16 — 16

i. 1. 1-9 9 i. 92. 13-15 = 3

vi. 16. 15-27 13 i. 92. 1-4 = 4

ii. 5. 1-8 = 8 v. 79. 1-10 = 10

iv. 7. 2-11 = 10 i. 3. 1-3 — - 3

iv. 2. 1-20 = 20 i. 22. 1-4 = 4

vu. 12. 1-3 3 i. 30. 17-19 = 3

vii. 16. 1-12 = 12 vm. 85. 1-9 = 9

ni. 16. 1-6 — 6 vin. 8. 1-23 = 23

m. 10. 1-9 = 9 v. 74. 1-10 r 10

vin. 23. 1-30 = 30 v. 76-77 = 10

i. 150. 1-3 = 3 i. 116. 1-25 = 25

i. 140. 1-7 7 vii. 73-74 = 11

v. IL 1-6 = 6 i. 47. 5 = 1

v. 6. 1-10 10 vm. 26. 1-5 = 5

i. 30. 20-22 = 3 i, 34. 1-12 = 12

iv. 52. 1-7 = 7 x. 41. 1-3 = 3

i. 49. 1-4 :

-

4 v. 75. 1-9 = 9

A reporter, 170 Total 356

120. A quoi vaquent d’autres officiants pendant la

litanie. — Baudh. vu. 2; Âp. xiii. 3. 17 ;
Kâty. ix. 1. 13-14;

Lâty. i. 8. 5-12; Drâhy. n. 4. 6-16
;
Vait. 16. 8.

L’adhvaryu assiste au pràtaranuvâka, mais avec latitude

de dormir (Kâty.); il suit en esprit la récitation du hotar

que préliminaire de la cérémonie, on a cru devoir renvoyer aux appendices

ces longues récitations.



(
120

)
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(Âp.J ;
il peut, ou aller dormir

(
samviçati), ou penser aux

manipulations qui lui incombent ultérieurement (Baudh.).

Le brahman se tient à sa place, au sud de l’âhavanïya, et

retient sa voix (1). S’il appartient au rite de l’A. V., il com-

mence, au moment où le hotar se dispose à réciter, par ver-

ser dans ce feu une libation de beurre, en disant A. V. vu.

106 : « Si par oubli nous avons commis quelque [faute], ô

Agni,
|

trébuché dans le chemin, ô Jâtavedas,
||
[des consé-

quences] de cela défends-nous, ô omniscient
:

|

puisse l’im-

mortalité servir de parure à nous tes amis ! » Puis il fait les

offrandes de purastâddhoma du rite ordinaire de l’A. Y. (2),

en récitant A. V. iv. 39. 9-10, v. 29. 1 et n. 35. 5.

Avant que l'adhvaryu « amène » le pràtaranuvàka, l’ud-

gàtar lui dit : « N’amène pas la litanie du matin sans m'en

avoir averti. » Quand le hotar a pris la place où il doit réci-

ter, l’udgàtar passe devant lui pour chanter les viçvarüpàs,

et, accompagné du sacrifiant, entre dans le havirdhâna par

la porte de devant, s’y assied contre la roue gauche du cha-

riot du sud, face au nord; le sacrifiant devant lui, face à

l’ouest. « Chante-moi les viçvarüpàs », dit celui-ci. Réponse :

« Il y aurait excédent au nombre parallèle des stomas du

catustoma, et il n’y a ici ni graha ni çastra : c’est pourquoi

je ne les chanterai pas. — Le graha, c’est l’eau vasatîvarl
;

le çastra de cette [eau], c’est le pràtaranuvàka : il n’y aura

donc pas plus de rupture d’équilibre que dans les autres

sàmans insérés. C’est pourquoi chante-les-moi (3) . » L’ud-

(
120 . 1) Le vàgyamana dure : jusqu’à la fin de la subrahmanyà (Baudh.);

jusqu’à la stance finale de la litanie (les autres Taitt.
) ;

selon Làty (v. 10. 12

sqq.), jusqu a ce que la l t0 stance ait été trois fois dite, ou jusqu’à la stance

finale, ou aux offrandes upâmçu et antaryûma (n° 131), ou au bahispavamàna

(n» 134). Cf. Ait. Br. v. 33. 3-4*.

(120 . 2) Cf. Kauç. 3. 16. Il y a lieu sans doute de supprimer hotâram et de

maintenir le hutucl des mss. en Vait. 16. 8; car 1" le contexte de la st. vii.

106 n’implique point une invocation du hotar, et 2° le but de la stance à réci-

ter par le brahman est ici très analogue à celui de la formule cïsanyân mâ
mantrât pàhi, etc., qui, d'après Âçv. iv. 13. 3, s’accompagne d’une libation.

(
120 . 3) Cf. Sadv. Br. i. 4. 1-4 et les notes de M. Klemrn sur ce passage.

Le Prayoga de Ranganàtha mentionne également ce dialogue entre les per-

sonnages.
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gàtar alors chante le sâman composé sur la paiikti S. Y. n.

9. 2. 7 : « J’attelle la voix aux cent versets,
|

je chante en

mille modes
:

||
les mètres de la gâyatrï, de la tristubh, de la

jagatî,
|

toutes les formes assemblées
|

ont été par les dieux

choisies pour demeures (4). » Ce chant est répété trois fois,

mais aniruktam (cf. infra n° 134 g) ;
le sacrifiant accompagne

mentalement. La mélodie (cf. Bibl. Ind., V, p. 336, et Làty.

i. 8. 9.) :

1 r r \y 1 r r r

yufije vâcam çatapadom
|

güye sahasravartani gûyatram traistulham
r r — r ir r r \y 2 2 1 — 1 2\

jagad vieva rüpâni sambhûrtâ 2 deva okâmsï cü 1212 hum û 2 krüyiro
|

«
1 i 1

3io
||

Le subrahmanya répète sa formule comme ci-dessus

n° 107, mais naturellement en substituant adya sutyâm.

121. Apprêt des gâteaux
(
savanîyanirvàpah). — Baudh.

vu. 2 ; Àp. xii. 3. 18 à 4. 15 ;
Màn. ii. 3. 2. 2-7

;
Kâty. ix. 1.

15-20.

L’âgnldhra (Baudh., Kâty.) ou le pratiprasthâtar (Ap.,

Hir., Mân.) apprête les savanlyapurodâças, à savoir :
1° un

gâteau de riz à onze ou huit tessons (1), pour Indra; 2° de

l’orge grillée
(
dhânàh

),
pour Indra Ilarivant ou les Harï de

ce dieu; 3° de la farine dans du lait aigri
(
karambhah

),
pour

Indra Pûsanvant ou pour Püsan
;

4° des grains de riz grillés

(
parivâpah

),
pour Indra Sarasvatïvant Bhëratïvant ou pour

Sarasvatï BhâratI
;

5° un mélange de lait aigri et de lait

doux chaud
(
payasyâ

,
àmiksâ),

pour Mitra et Yaruna.

A cet effet, l’opérateur pose sur une jonchée d’herbe,

devant le çâlàmukhîya, onze ou huit kapâlas, deux bharja-

nakapâlas (pour griller les grains), trois écuelles
(
pâtrâni

)

pour les dhànàs, le karambha et le parivâpa (les lâjas), une

(
120 . 4) Ou « les dieux ont mis en ces mètres leurs complaisances ».

(121 . 1) Onze à chaque pressurage (Baudh., Kâty.)
;
huit à celui du matin,

onze à midi, et douze le soir (Àp., Ilir., Bhâr., Mân.). Cette prescription d’Àp.

vient en contradiction à sa propre Sanihitâ (cf. T. Br. n. 5. 11. 4); mais il est

vrai qu'ailleurs (xii. 4. 2) il admet facultativement les onze tessons à chaque

pressurage.
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kumbhl pour l’àmiksâ, et les autres ustensiles nécessaires. 11

verse du riz pour le purodâça, de l'orge pour les dhânâs et le

karambha, du riz pour le parivâpa, en disant : « A Indra

agréé je te verse. » Puis l'aspersion (Ilillebrandt, p. 27).

Avant de verser les grains dans le van fib. p. 29), il fait du

riz deux portions et ne sépare la baie que de la première

moitié (ib. s. f.); l’autre, avec l’orge, reste à proximité.

Alors on dit le haviskrt (ib.). Suivent les opérations décrites

ib. p. 30-32 et la traite du lait destiné à l’âmiksâ. Après que

les onze ou huit tessons ont été disposés derrière le çâlâmu-

khîya (ib. p. 32), l’olliciant place au nord des tessons le bhar-

janakapâla pour les dhânâs, sur un tison, de même et au

nord de celui-ci celui pour le parivâpa (les lâjas), encore plus

au nord la kumbhî pour l'âmiksà où il a versé le lait qu’on

vient de traire, et il le fait cuire en le tournant à la mouvette.

Ensuite il cuit le gâteau, met l’orge et le riz du parivâpa

dans les tessons à feu, et verse le lait aigri dans le lait bouil-

lant de la kumbhî. Les grains grillés sont retirés du feu et

divisés en deux parts : l'une est versée dans une autre écuclle,

qui contient du beurre fondu et qu’on met au feu au nord du

purodâça, — ce sont les dhânâs; — l’autre est réduite en

farine, qu'on verse dans une écuclle contenant du beurre

fondu, le tout battu au moulinet et mis au feu au nord des

dhânâs, — c’est le karambha. —Les grains de riz grillés sont

retirés du feu, écossés, jetés dans une écuelle où il y a de

l’âjya, et mis au feu au nord du karambha : — ceci est le

parivâpa. — Enfin, après avoir mis au feu l’âmiksâ et le

vâjina (2), l'âgnîdhra revient s’asseoir.

122. Apprêt de la vaisselle (pâtraprayojanam)

.

— Baudh.

vu. 2 ; Âp. xii. 1 . 6 à 3. 2 ;
Mân. ii. 3. 1 . 13-21

;
Ivâty. ix. 2. 1-23.

Selon l’ordre de l’adhvaryu (n° 118), le pratiprasthâtar

procède, déjà pendant la récitation du hotar, à l'apprêt de la

vaisselle requise pour la préparation du soma (1).

(121. 2) La partie aqueuse du lait qui se sépare par l'effet de l'infusion du
lait aigre dans le lait doux.

(122. 1) L'unnetar, d'après Kàty.; et Baudh. aussi enseigne que ce prêtre a
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On pose sur le devant du khara la pierre dite upàmçusa-

vana (2), flanquée, à droite, de l’upâmçupâtra, à gauche, de

l'antaryâmapâtra; derrière, les trois ürdhvapàtras dont cha-

cun est destiné à un couple de déités, savoir, l’un derrière

l’autre, aindravâyava, maitràvaruna et âçvina; la première

de ces coupes porte une décoration en forme de bride, la

seconde une décoration en forme de fanon (3), et la troisième

est à deux coins, c’est-à-dire en forme labiée. Derrière celle-ci,

le çukra à droite, et le manthin à gauche ;
devant le manthin,

les deux rtupàtras, qui ont la forme d’un sabot de cheval et

deux orifices (l’un en haut, l’autre en bas, semble-t-il). Sur

la partie postérieure du khara : au milieu,, l’àgrayanasthâlï
;

à droite (S.-O. du khara), l’àdityasthàlî, avec le pâtra affé-

rent (4); à gauche (N.-O.), l’ukthyasthàlï avec le pâtra

afférent (4). Le dadhigrahapâtra (infra n° 126), n’importe où

sur le khara. La dhruvasthâlï, enfin, par terre, sans jonchée

ni autre interposition, devant l’étai du timon (•upastam-

bhanam) du chariot de gauche.

Les deux grandes cuves, on l’a vu (n° 110 s. f.), sont déjà

chargées sur le chariot de gauche, l’une à l’arrière, l’autre à

l’avant (5). Entre elles on dispose les dix gobelets (6),
—

onze s’il y a un sadasya, — et le pariplu pütram
,
qui a la

forme d’une cuiller d’oblation sans tige (7). Derrière l’essieu

déjà apporté quelques objets dans le havirdhâna (supra n° 113). Àp., Hir.,

Bhâr. et Mân. font faire cette besogne par l’adhvaryu et la placent immédiate-

ment après les opérations de notre n° 115; non toutefois sans mentionner la

doctrine (eke, Àp. xm. 3. 8) qui veut qu’on apprête la vaisselle immédiate-

ment avant l’oblation du n° 117 et le pràtaranuvâkopâkarana. — Comme, au

surplus, toutes les autorités sont en divergence sur le mode d’apprêt, nous

suivrons ici, comme d’habitude, la description de Baudh.

(122. 2) Non mentionnée dans Kâty. : il est à supposer qu’elle a été déjà

posée sur les planches avec les autres pierres (n° 116, n. 2).

(122. 3)? ajagâvam Àp., ajakâvam Kâty., ajâgalam Mân., pilakâvat (?)

Baudh. (identique à pulakàvat selon Bhavasv.).

(122. 4) Ce sont les aupaçayas de Baudh., que les autres auteurs appellent

respectivement âdityapâtra et ukthyapâtra.

(122. 5) pradhure (Àp. xn. 2. 12) paraît donc synonyme depraüge.

(122. 6) Sur le khara, yathàvakâçam (Àp.,Bhàr., Hir.); derrière l’essieu du

chariot de gauche (Mân.) ; devant cet essieu, à terre (Kâty.).

(122. 7) Le pariplupâtra au milieu du khara (Àp., Kâty.)
;
sur le dronakalaça

(Mân.).
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du chariot de droite, — et même sous ce chariot (Àp.), — se

place le dronakalaça, qui contient les deux daçàpavitras ou

filtres à franges (8) : chacun est long d'une coudée, et les

franges d’un empan, le tout en laine blanche (cf. supra n° 34).

Enfin, sous l’arrière du chariot de gauche, les trois vases

ekadhanas
(
udaharanàh

,
savanujakalaçàh). Un auteur fixe en

outre la place de la seconde juhû, dite pracaranl (9) (Kâty.) :

à l’extrémité du joug du chariot de gauche (cf. n° 125 n).

123 . Attouchement de la vaisselle (qrahübhimarçanam).

— Baudh. et Àp . ,
11. cc.

L'adhvaryu touche successivement chacune des coupes à

grahas, en disant à mesure T. S. ni. 1. 6 c : « Déité Agni,

mètre gâyatrl, de l’upâmçu le vase tu es; — Déité Soma,

mètre tristubh, de l'antaryâma
;
— Déité Indra, mètre

jagatl, d’Indra et Yâyu
;
— Déité Brhaspati, mètre anus-

tubh, de Mitra et Varuna
;
— Déité les Açvins, mètre

paiikti, des Açvins
;
— Déité Sürya, mètre brhatî, du

Çukra
;
— Déité Candramas, mètre satobrhatl, du Man-

thin
;
— Déité Tous les Dieux, mètre usnihâ, de

l’âgrayana
;
— Déité Indra, mètre kakubh, des l’kthas...

;

— Déité Prthivï, mètre virâj, du Dhruva le vase tu es (lj. »

Après quoi, il attend que le hotar ait achevé sa récitation.

124 . Fin de la litanie du matin. — Baudh. vu. 3 ; Àp.

xii. 5. 1 ;
Man. ii. 3. 2. 8; Kâty. ix. 2. 24 à 3. 1 ;

Àçv. iv. la.

9-11; Çâiikh. vi. 6. 14-15; Lâty. i. 9. 1-7; Vait. 16. 9.

Gomme le pràtaranuvàka doit durer jusqu’à l'apparition

de l’aube, le hotar (Ait.) répète l’avant-dernier hymne (R. V.

i. 112) tant que l'obscurité n’est pas dissipée. Le temps venu,

il se lève sur la dernière stance de cet hymne, marche vers

l'avant, et récite le dernier hymne (v. 75), dont il dit la der-

nière stance trois fois, debout (?) entre les chambranles, pour

(122. 8) L'un de ces accessoires sert à filtrer le jet de soma (infra, n
u
130,

n. 4) ; l’autre, à essuyer les coupes de grahas (infra, n° 132, n. 3).

(122. 9) vikahkatakàsthanirmitam juhüsadrçam pâtram, Padârthanirv

p. 293.

(123. 1) Les Taitt. postérieurs font proférer chaque formule à mesure que le

vase afférent est déposé en sa place (n° 122).
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clore sa litanie : « La voici, la [vache] Aurore, dont le veau

resplendit;
|

il a été installé, l’Agni rituel;
||

il a été attelé

pour vous deux, ô vous qui avez le mâle pour richesse,
|

ô

Dasras, le char immortel
; |

ô Mâdhvï
,
écoutez mon invo-

cation. » S’il est du rite Kaus., il ajoute tout bas la stance

vi. 17. 15 : « Ainsi puissions-nous conquérir le butin que

[nous] ont assigné les Dieux
|

et nous enivrer, bien portants

et virils, durant cent hivers ! »

La litanie achevée, le brahman, s’il est du rite de l’A. V.,

récite les quatre hymnes A. Y. vi. 3-6.

En entendant la dernière stance do la litanie, l’udgâtar,

avec le prastotar à sa droite et le pratihartar à sa gauche,

entre dans la vedi en passant entre utkara et câtvâla
;
en

d’autres termes, il parcourt la mahâvedi (1), en disant ce

yajus : « Tu es la vedi molle et tendre, le chemin des dieux :

ne me fais pas de mal » (Tând. Br. i. 1. 7).

Au même moment, l’adhvaryu, que le sacrifiant tient par

derrière, verse de la pracaranl dans l’âhavanïya une libation

de beurre puisé en quatre temps, en disant T. S. i. 3.

13 g. : « Qu’Agni avec [sa] bûche écoute mon appel
; |

qu’elles

entendent, les déesses Eaux et les [déesses] Dhisanâs;
||

écoutez, ô Pierres du pressoir, le sacrifice de celui qui sait;
|

que le dieu Savitar entende mon appel. »

125. Puisage de l’eau pour la préparation du soma.

— a) Commandements de l’adhvaryu : Baudh. vii. 3; Ap.

xii. 5. 2; Màn. n. 3. 2. 9; Kâty. ix. 3. 2-6.

L’adhvaryu repuise du beurre en quatre temps dans la

pracaranl, prend de la jonchée qui n’a pas encore servi, et

dit ensuite : « Hotar, envoie chercher les eaux. Cama-

sàdhvaryu du maitrâvaruna, viens [avec le gobelet du mai-

trâvaruna]. Ekadhanins, venez [avec les cruches]. Nestar,

amène l’épouse. Agnîdh (1), attends-moi au câtvâla avec le

(124. 1) Après être entré avec eux dans le vihâra? Mais alors il faudrait

que l’udgütar, qui était assis entre les chariots (n° 120), fût sorti de l’enceinte
;

de quoi il n’est nulle part fait mention.

(125. 1) Sic Baudh. et Kâty.; mais « unnetar », Âp., Bhâr. et Hir., et

« pratiprasthàtar » Mân.



(125 b *) 139

gobelet du hotar et l'eau vasatïvarî (2). » Les officiants inter-

pellés obéissent chacun comme suit.

b a) Récitation du hotar : Açv. v. 1.8, 7. 1-2.

Assis entre les chambranles, le hotar, sur un ton un peu

moins élevé que la stance de clausule du prâtaranuvâka,

récite les stances aponaptrïyàs (R. V. x. 30. 1-9 et 11 J.

Ait. Que, pour le service divin, la marche [du sacrifice] aille aux

Dieux,
|

aux Eaux, sous la conduite de l’esprit
; ||

vers la grande

demeure de Mitra et Varuna
1
fais, pour celui qui embrasse les vastes

étendues, réussir la correction liturgique (3). — O adhvaryus, puisque

vous apportez l’oblation,
|

allez de bon gré aux Eaux qui de bon gré

[vous accueilleront],
||
que contemple d’en haut l’aigle rouge,

|
et versez

aujourd'hui ce flot, ô vous dont les mains sont adroites. — O adhva-

ryus, allez aux Eaux, à l’Océan,
|

honorez d'une oblation le Fils des

Eaux : |!
qu’il vous donne aujourd’hui [son] Ilot limpide;

|

pour lui

pressurez le soma liquoreux. — Toi qui resplendis sans bûche au sein

des eaux,
|

que les prêtres révèrent dans les sacrifices,
|[
ô Apânr Napât,

donne les eaux liquoreuses
|

qui fortifient Indra pour l’héroïsme. —
Elles dont Soma fait sa joie et ses délices, J comme de belles jeunes

femmes un jeune amant, || marche vers ces Eaux, ô adhvaryu,
|

et,

quand tu [les] auras versées, clarifie[-les] au moyen des plantes. —
Oui, les jeunes femmes se sont inclinées devant le jeune homme,

|

de

bon gré, quand de bon gré il vient à elles
; Il ils n'ont qu'une pensée et

qu’un seul cœur,
|
les adhvaryus, la Dhisanü et les Déesses Eaux. —

A celui qui vous choisit et vous ouvrit l'espace,
|

qui vous affranchit de

la grande malédiction, Il à cet Indra, ô Eaux, versez avec fougue le flot

liquoreux qui enivre les Dieux. — Versez-lui avec fougue le flot liquo-

reux
|

qui est votre embryon et votre source de miel : Il dans les sacri-

fices, ô riches Eaux, entendez mon appel saint et chargé de beurre (4).

(125. 2) Mân. : « Aprè9 avoir empli de vasatïvarî le gobelet du hotar et

[le] passant de la main droite par devant le hotar, attends[-moi] au câtvàla. »

Il semble que le pratiprasthâtar doive, à gauche du hotar. sortir du havir-

dhâna, où il a pris le camasa, le passer de la main droite devant le hotar, et.

après l'avoir passé au sud de celui-ci, le reprendre lui-même de la main
gauche.

(125. 3) Stance difficile : on peut tenir mi pour un remplissage; dhâsim
parait acc. illatif, comme les précédents, tandis que suvrktim est régime
direct; sur le sens de dhàsi, cf. Henry, Mém. Soc. Ling., x, p. 93 sqq. :

suvrkti est « la bonne orientation » [du barhis], et, par extension, la parfaite

observation des rites.

125. Ou rattacher c à ab ? Dans ce cas, les épithètes s'appliqueraient à

ûrmim.
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— Pressez, ô Rivières, ce flot enivrant qui abreuve Indra et vivifie les

deux [mondes],
||
la source qui excite l’ivresse, qui est de bon vou-

loir (?), qui naît du nuage, qui circule et fait le tour de la triade (?).

— Incitez notre sacrifice en l’honneur des Dieux,
|

incitez le service

divin en vue de la conquête des richesses;
||
pour accomplir l’ordre

éternel, dénouez [votre] mamelle,
|
soyez dociles à notre appel, ô

Eaux.

La récitation se fait ainsi : la st. 1 tout entière, terminée

par o3m, et, sans reprendre haleine, la l
le moitié de cette

môme stance; pause ici; la 2
e moitié de la st. 1, terminée

par o3m
,

et de nouveau, sans reprendre haleine, toute la

stance 1, terminée par o3m. Ainsi pour toutes les suivantes,

en tenant compte, bien entendu, de ce que la st. 1 est la

seule qui se répète trois fois (5). Si le hotar est du rite Kaus.,

il ne dit que les neuf premières stances et remplace o3m

par o3.

c) On amène l’épouse {patnyupanayaucun) : Baudh. vu. 3 ;

Âp. xii. 5. 3; Mân. ii. 3. 2. 13.

L’adhvaryu, accompagné du sacrifiant, et portant la pra-

caranî et la jonchée (n° 125 a), l’adhvaryu de gobelet du mai-

trâvaruna, les ekadhanins portant leurs trois aiguières, et

le nestar, conduisant l’épouse, qui tient en main la cruche

où l’on puisera l’eau destinée à l'ablution de la cuisse (infra

n° 241 d), se rendent au lieu de puisage des eaux. Le nestar

a dit T. S. m. 5. 6 f : « Avance-toi, lève-toi et va vers celles

que chérit l’ordre divin
;
qu’Agni guide ta pointe, qu’Aditi

[te] donne (?) une hampe; tu es la [flèche] Yuvâ lancée par

Rudra : ne me fais point de mal (6). » Et il a fait sortir

l’épouse par la porte antérieure de la çâlâ, lui a fait faire

par le nord le tour du sadas, l’a fait passer au nord de

l’âgnïdhrlya. Maintenant, ils sortent tous, se dirigeant vers

le nord, passant entre utkara et câtvâla.

(
125 . 5) C’est la méthode de récitation dite aclhyardkakâra. Cf. Sabbathier,

Journ. Asiat., 8 e sér., XV, p. 13.

(
125 . 6) Man. : « Viens, lève-toi et va; qu’Agni guide ta pointe, que Vâyu

guide ta hampe; tu es par Rudra; hommage soit à toi! ne me fais point

de mal. »
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d) Libation dans l'eau (apsv âhutih) : Baudh. vii. 3 ; Àp.

xii. 5. 5-10
;
Mân. ii. 3. 2. 14-17

;
Kâtv. ix. 3. 7-8.

A une distance telle de l’emplacement de sacrifice qu’on

y puisse encore entendre le pràtaranuvâka du hotar (7), on

va puiser à l'eau courante. L’adhvaryu commence par jeter

à l’eau partie de sa jonchée et y verse de la pracaranï l’âjya

qu'il apporte, en disant T. S. i. 3. 13 h (= Y. S. 6. 27 var.) :

« O Déesses Eaux, ô Fils des Eaux, le flot
|

digne de libation,

plein de force vitale, très enivrant,
[|
placez-le chez les dieux

en faveur des dieux.
|

le [flot] pur pour eux qui boivent le

[flot] pur, pour eux de qui vous êtes le lot. Svàhâ ! (8) »

Avec le gobelet du maitràvaruna (Baudh., Kâty.) ou quelques

brins d'herbe (Ap., Hir., Bhâr., Mân.), il pousse le beurre

un peu plus avant (ib. i) : « Tu es l’entraîneur : [entraîne]

au loin l'ennemi des Eaux (9). »

b jü) Suite de la récitation du hotar : Çâiîkh. vi. 7. 2. —
Si le hotar est du rite Kaus., il ne dit la 10 e stance du n° 125

b x (R. V. x. 30. 11) qu’à l’instant où se fait la libation dans

l’eau.

e) Emplissage des aiguières
(
udagrahanam

)
: Baudh. vii.

3; Àp. xii. 5. 10-13; Mân. n. 3. 2. 18-20; Kâty. ix. 3. 9-11.

L’adhvaryu emplit d’abord le gobelet du maitràvaruna, à

l'endroit où il a versé sa libation (T. S. ib. k= Y. S. 6. 28

b var.) : « Pour que l’Océan soit inépuisable je vous puise. »

Ensuite les ekadhanas : « A Indra agréées je vous puise » ou

en silence (Baudh.); « Je te puise, toi suc de Soma, du

[mont] Müjavant » (Àp., Bhâr.); ou même yajus que pour

le gobelet (Kâty., Hir.). Il passe ces trois aiguières aux ser-

vants ekadhanins et emplit la cruche de l’épouse (10) (T. S.

ni. 5. 6 g-h) : « Pour les Yasus, les Rudras, les Âdityas,

(125. 7) Il suit de cette expression que l'aponaptrïya est encore censé partie

intégrante du pràtaranuvâka.

(125. 8) Chez les Mân. (M. S. i. 3. 1) : « donnez-le à ceux qui boivent le

pur et de qui vous êtes le lot. Svâhâ ! »

(125. 9) kârsir asy apâpâm mrdhram

;

Mân., Kâth. : kàrsy asi; V. S. 6. 28

a : kârsir asi tout court.

125. 10) Baudh., Kâty-, Mân. L'épouse la remplit elle-même : Àp., Hir.
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Tous les Dieux, je vous puise, [vous qui êtes le] bain de

pieds. Pour le sacrifice je vous installe bain de pieds (11). »

Puis ils s’en retournent tous par où ils sont venus (12).

b y) Suite de la récitation. — A l’arrivée de l’eau (âvrt-

tâsu), le hotar dit sa 11 e stance
;

lorsqu’il voit l’eau, sa 12 e

;

respectivement R. V. x. 30. 10 et 13.

Les voici qui s’avancent en un double üot,
|
serrant leurs rangs

comme des guerriers qui vont à la razzia
; |]

ô chantre inspiré, les

mères et les épouses de tous les êtres, I loue les Eaux, sœurs jumelles

de même croissance. — Voici que j’ai vu arriver les Eaux,
|

portant

le beurre, les laits et les douceurs,
||
unies de cœur aux adhvaryus

|

et

apportant pour Indra le soma bien pressuré.

f) Retour au câtvâla. — Au son triomphal des trompes et

des tambours (13), le cortège, de retour au câtvâla, y trouve

l’âgnïdhra, qui l’y attend avec le gobelet du hotar et la cruche

de vasatïvarï (n° 123 a).

b à) Sur quoi (Âçv. v. 1. 11), le hotar dit sa 13 e stance,

R. V. v. 43. 1) (14).

Que les vaches diligentes, dont le but est prompt à atteindre, vien-

nent à nous avec [leur] lait [et leur] miel;
||
en vue de la richesse, le

prêtre, le chantre proclame à voix haute les grandes [vaches], les

sublimes, les délicieuses.

g) Mise en contact des deux sortes d’eaux
(
udakasamspar-

çanam
)

: Baudh. vii. 3; Àp. xii. 6. 1 ;
Kâty. ix. 3. 12. — Dans

le gobelet du hotar (15), l’adhvaryu verse de l’eau de la cruche

vasatïvarï (16). D’autre part, celui du maitrâvaruna contient

(125. 11) Mân. : « Des Vasus, des Rudras, des Àdityas le bain de pieds

vous êtes. »

(125. 12) Le nestar répète prehy udehi, etc. (cf. supra c) (Ap., llir.) ou dit

pratyudehi (Bhàr.).

(125. 13) mahgalavâdyaghosayuktàh, Padàrthanirv. ;
çankhasvanâdiyuktâ

iti devasvchnili
,
Rudradevaprayoga.

(125. 14) S’il est du rite Ait.; les Kaus. n’ont pas de récitation à cet endroit.

(125. 15) Faut-il lire hotrcama.se au lieu de -camasena \ p. xii. 6. 1? Telle

est aussi la leçon du Comm. T. S. (Bibl. Ind., vol. ii, p. 363, 1. 3 du bas) et

de Hir.

(125. 16) Chez les Mân. c'est déjà fait (cf. supra n. 2).
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de l'eau ekadhana qu’on vient de puiser. Sur le càtvàla,

l’adhvaryu met ces deux gobelets en contact. S’il est du rite

Yâj. (17), il dit : « Les eaux se sont rencontrées avec les

eaux, les plantes avec les plantes. »

b e) Suite de la récitation du hotar : Âçv. v. 1. 12; Çânkh.

vi. 7. 5; 14 e
st. Ait. = 13

e
st. Kau$. =R. Y. n. 35. 3.

Les unes marchent avec [lui], les autres vont à [sa] rencontre,
|

les

rivières emplissent une étable commune;
||
pures, lui qui est pur et

étincelant,
|

les Eaux se tiennent autour du Fils des Eaux.

h) Mélange des eaux
(
vydnayanam

)
: Baudh. vu. 3; Âp.

xu. 6. 2; Mân. ii. 3. 2. 21; Kàty. ix. 3. 13-15. — Aux pre-

miers mots de cette stance, l'adhvaryu verse du gobelet du

hotar dans celui du maitrâvaruua, puis de celui-ci dans

celui-là, en sorte que les deux eaux sont mêlées et con-

fondues.

b Ç) Entre temps le hotar a poursuivi : Àçv. v. 1. 13;

Çâiikh. vi. 7. 6-7; R. V. i. 83. 2.

En tant qu’Eaux (18) les Déesses se rendent à l’ollice de hotar,
|

et

d’en haut elles contemplent en quelque sorte l’étendue sombre;
||
les

Dieux guident en avant l’homme pieux;
|

celui qui aime le service

divin, ils le choient comme des amants.

Ccci est la 15° stance des Ait., qui clôt cette partie de leur

anuvacana. Mais ce n’est que la 14 e stance des Kaus. : en

conséquence, le hotar Kaus. récite en 15 e
stance, tandis

qu’on porte les eaux au liavirdhàna (cf. infra 1), la 13 e stance

des Ait
. ,

ci-dessus b o

.

i) Onction des deux eaux
(
samaïïjanam

)

: Baudh. vu. 3;

Âp. xu. 6. 3; Mân. ii. 3. 2. 22.

Du beurre resté dans la pracaranï, l’adhvaryu « oint »

(125. 17) Bliâr. est le seul autre à citer ce yajus : il y ajoute « les voués

avec les vœux » et l'applique à l’opération qui va suivre (vasativarïr vyd-
nayatï).

(125. 18) Pour traduire nd, qui ne peut signifier « comme », puisqu’ici les

Eaux sont présentes et non amenées à titre de comparaison : « les Déesses

incarnées en eaux, sous leur hypostase aqueuse »?
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l’eau des deux gobelets, en disant une stance et un yajus (Âp.,

Bhàr., Hir.) ou le yajus seul (Màn.). Stance (Ap., 1. c.) :

« Vous oigne Varuna, et Indra,
|

et Püsan, et le Créateur,

et Brhaspati
; ||

que Tvastar et Visnu le donateur, avec la

postérité,
|

donnent au sacrifiant la richesse. » Yajus : « Dhur

à dhur (19) que les dhurs s’ajustent aux dhurs. » Selon

Baudh., on pose le gobelet du hotar, la cruche vasatlvarï et

le gobelet du maitrâvaruna, sur le câtvâla, à la file du sud

au nord, et l'on y verse du beurre, quatre fois en chacun,

en disant à chaque onction, — quatre fois donc, — ou une

fois seulement (20), la formule : « De lumière soit ointe la

lumière, de brillant le brillant, d’oblation l’oblation, le sacri-

fiant de bénédiction. »

k) Installation de l’eau d’ablution [pannejanïsâdanam) :

Baudh. vu. 3 ; Âp. xn. 5. 14-45
;
Mân. n. 3. 2. 23. — L’épouse,

portant l’eau d'ablution, revient par où elle était partie

(supra c), et, selon Baudh., la pose en silence sur l’ancienne

vedi, derrière et tout contre le foyer çâlâmukhïya. Les autres

autorités la lui font mettre derrière le dhiçnya du neçtar, en

disant T. S. m. S. 6 h (supra e), ou bien (Mân.) : « Vasus,

Rudras, Àdityas, voici votre bain de pieds (21). » Puis elle

va s'asseoir à sa place (cf. infra n° 148 s. f.).

l) On apporte les eaux au hotar : Baudh. vu. 4 ;
Ap. xn.

6. 4-5
;
Mân. n. 3. 2. 24-25

;
Kâty. ix. 3 . 15; Âçv. v. 1 . 14 ;

Çâtikh. vi. 7. 8-9.

(125. 19) yathâdhuram
,
Hir., Mân.

;
mais yathàyatham « comme il faut »

Âp. Le terme paraît coïncider avec le pratistomam de Baudh. : cf. la note

suivante.

(125. 20) Baudh. : pratistomam pracaranyà samanakti. Keç. : stomam-

stomam prati yâvantali stomàs tdvatkrtvah. sarvam mantram sakrd uktvâ

trayam samanaktlti kecit. pratyekam dvartata ity apare. evam uttaresv api;

vipsâ vikrtyarthâ. ahktâm ity anusahgah ; sarvena mantrena pratistomam

trayam samanakti, pratyekam vety apare. agnistome dvàdaçakrtvah saman-

janam. mantraikatvam bahutvam vâ bahutve vdnusahgitâh
|

sakrd uccarite-

naiva trayândm syât samanjanam
||
âvrttir yujyate tasmâd dravyablieda iti

sthite
|

mantrasyaikatvam eva syàd avisampâdy ayam vidhïh
||
pratistoma iti

granthabahutve vikrtir vrajed iti.

(125. 21) Hir. admet facultativement ce yajus, auquel il ajoute en finale :

« Gardez-le bien ! »
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L’adhvaryu prend le gobelet du hotar, passe à un auxi-

liaire la cruche vasatîvarï et le gobelet du maitrâvaruna, et,

accompagné de ce servant et des ekadhanins, s’avance vers

le hotar assis à la porte orientale du hangar aux chariots.

Celui-ci lui demande (trois fois, Hir.) : « Adhvaryu, as-tu

obtenu l’eau? » Il répond (de môme) : « Et de bon gré (22). »

b /]) Suite de la récitation du hotar : Âçv. v. 1. 14-17
;

Çânkh. vi. 7. 10. — Le hotar, s’il est du rite Ait., marche à

la rencontre de l’adhvaryu, en récitant d’une seule haleine

son nigada : « Dans ces [eaux], ô Adhvaryu, pour Indra

pressurez le soma à la douce saveur, pluvieux, aigu à la

fin, épais au milieu, [pour Indra] accompagné des Vasus, des

Rudras, des Àdityas, des Rbhus, des Vibhus, des Vàjas (23),

de Brhaspati, de Tous les Dieux. » Il passe derrière l’eau,

se place au nord du chemin qu elle suit, et, quand l’adhva-

ryu et ses servants l’ont rejoint, il se tourne pour les suivre,

en continuant son nigada : « [Ce soma] dont Indra ayant

bu puisse-t-il massacrer les Vitras, vaincre [leurs] races!

Om ! » Après quoi, il récite R. V. i. 23. 16-18, qui sont les

16 e
-l

8

e stances de son anuvacana.

Les mères s’avancent par les chemins,
|

sœurs des sacrificateurs,
||

imprégnant [leur] lait de douce liqueur. — Celles-là qui sont auprès du

Soleil,
|
et celles avec qui [marche] le Soleil,

||
qu’elles poussent en

avant notre sacrifice. — J’invoque les Déesses Eaux
|

là où boivent nos

vaches : Il aux Rivières il faut faire oblation (24).

S’il est du rite Ivauç, il reste assis en disant le nigada

(Çânkh. 1. c.) et yjoint immédiatement la st. 16 et les 2 pre-

(125. 22) Baudh. et Man. ajoutent à la réponse les mots qui dans la

Samhitâ n’ont évidemment que la valeur d’un commentaire : utemàh paçya
(Màn. utemam).

(125. 23) Bien que ces trois derniers noms soient respectivement le nom
propre de chacun des trois llbhus, il est probable qu'il faut ici les traduire

par des pluriels. — Sur l’ensemble du nigada, cf. Hillebrandt, Veclische

Mythologie, I, p. 35 sqq.

(125.24) Ce n’est qu’en disant la dernière stance qu’il se joint au cortège

de l’adhvaryu.

10
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miers pâdas de la st. 17, puis se lève, achève sa récitation,

et alors seulement se met à suivre l’adhvaryu.

m) Libation dans l’âhavanîya
(
kratukaranahomah

)

: Baudh.

vu. 4; Âp. xii. 6. 5; Màn. u. 3. 2. 26; Kâty. ix. 3. 16. —
L’adhvaryu verse dans l’àhavanïya le beurre resté dans la

pracaranî, — ou, s’il n’en reste pas, de l’àjya puisé en quatre

temps, — en disant T. S. i. 3.13 1: « Le mortel, ô Agni, que

dans les combats
|

tu as secondé (23), que tu as incité en

vue des butins,
||

celui-là arrêtera au passage toutes les

nourritures invigorantes. »

n) On apporte et installe les eaux dans le hangar aux

chariots
(
vasatîvaryâdihavirdhünapraveçanam

,
-sâdancim

)
:

Baudh. vu. 4; Âp. xii. 6. 9-10, 7. 2-3;Mân. ii. 3. 2. 33-36;

Kâty. ix. 3. 21-23.

On fait passer à droite (au sud) du liotar les divers vases

d’eau, et on les introduit dans le hangar, les gobelets du

hotar et du maitràvaruna et l’aiguière vasatîvarî par la porte

d’avant, les ekadhanas par celle de derrière (26). Le gobelet

du hotar est chargé, entre les deux timons, dans le « nid » du

chariot de droite (27). On tourne l’orifice en haut (cf. n° 110

s. f.) l’âdhavanïya qui se trouve dans le « nid » du chariot de

gauche, et l'on y vide tout le gobelet du maitràvaruna, un

tiers de l’eau vasatîvarî et un tiers de l’eau ekadhana (28)

ou l’une des trois aiguières de cette eau. On installe le reste

de l’eau vasatîvarî [à terre, sous le chariot de gauche?] devant

l’essieu, les deux cruches ekadhanas qui restent pleines [à

(125. 25) àvo impf.
;
mais M. S., V. S. et Kàth. ont, comme R. V. i. 27. 1,

dvd subj., « tu seconderas. . . tu inciteras ».

(125. 26) Sic Baudh.; de devant, Hir.
;
l’une ou l’autre, Âp. et Bhâr. ;

mais

en tout cas le sacrifiant entre par la porte orientale.

(125. 27) Sic Baudh.; devant la roue de gauche du chariot de droite, dans

l'ornière, Âp. et Hir.
;
sous le chariot de droite, devant l'essieu, Bhâr.; sous

Yaksadhur gauche, Mân. (revient au même, s’il faut entendre par aksadliur

l'endroit où le timon vient s'ajuster à l’essieu).

(125. 28) Sic Baudh. et Kâty.
; aussi Mân., à cela près qu'il ne parle pas

du déversement d'un tiers de l'eau vasatîvarî . Selon Âp. xii. 16. 11, on verse

de l’ekadhana autant d’eau qu’il en faut pour un seul pressurage et tout le

maitrâvarunacamasa, mais plus tard seulement (n* 134).
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terre, sous ledit chariot?] derrière l’essieu (29). On pose la

pracaranl près du pradhura du chariot de droite (30).

o) Ce que font entre temps les chantres: Lâty. i. 9. 8-19.

— Derrière l’eau qu’on introduit au havirdhàna marchent

aussi les trois chantres : l’udgâtar au milieu; derrière lui et

adroite, le praslotar; à gauche, le pratihartar. Avant d’en-

trer, ils touchent la raràtî (31) en disant Tând. Br. I. 1.8:

« De Yisnu la tète tu es : donnant la gloire, donne-moi la

gloire ». En entrant : « Pour la nourriture, la vigueur, la

vie, l’éclat de santé » (ib. 9). Etendant les bras vers le bas

entre les timons du chariot de droite (32), sans que les talons

quittent terre, ils touchent le soma (33) et disent (ib. î. 2. 1) :

« Je te joins la Terre (34). » Que s'ils ne peuvent atteindre

le soma, il leur sullit de murmurer le yajus en étendant le

bras (33J.
Ils entrent ensuite, dans l’ordre de préséance, à la

file : derrière le chariot de droite, ils tournent sur leur gau-

che, et s’asseyent, face à l’est naturellement, l’udgàtar au

milieu, en disant: « Sur le siège de l’ordre divin je m’as-

sieds ». Alors ils disent à voix basse, sur le ton samhitâ (36),

les stances sur lesquelles sont composées les mélodies qu’ils

chanteront au stotra (n° 134 g), savoir S. V. ii. 1. 1. 1-3, 2.

1-3, 3. 1-3, qui correspondent à R. Y. ix. 11. 1-3, 64. 28-30

et 66. 10-12.

Ainsi, régulièrement, avant et après le chant proprement

dit, les chantres devront réciter les paroles de leur chant,

(125.29) Sic aussi Âp. ; Kâty. fait placer l’eau vasatlvari au même endroit

que l’ekadhana, soit donc derrière l’essieu.

(
125 . 30) Àp. xn. 6. 11 et 7. 1 ;

Mân. h. 3. 2. 28. Cf. supra, n° 122, texte,

s. f., et n. 5.

( 125 . 31) Cf. supra n» 87 f ?.

(
125 . 32) Lâfy. î. 9. 14, lire bàhùn avahrtya au lieu de bâhun avahulya.

(125 . 33) Cf. supra n° 116. La remarque de Sày. sur Tând. Br. i. 2. 1 (
daksi-

naçakatddhaslüt paçcimabhàqe 'bhisavârlham somo ’vasthàpilo varlale) est

inintelligible : selon les Sütras de l’âdhvaryava, le soma est posé sur les

pierres à pressurer
;
peut-être faut-il corriger püvvabhàge.

(
125 . 34) Cf. les yajus du n° 115. La clausule est yuklàs lisro vibhrjal

;

süryasya. (Le P. \V. ne donne ni vibhrj ni vimrj.)

(
125 . 35) taddeçe bàhùn prasàrya mantram eva japeyuli (Prayoga).

(125 . 36) câtulisvaryena (Prayoga).
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sur le ton samhitâ à quatre accents (r, 1, 2, 3) : c'est le

purasiajjapa et Yuparistâjjapa.

b t)) Fin de la récitation du hotar
(
anuvacanaparidhânam

)
:

Àçv. v. 1. 19; Çânkh. vi. 7. 10; Vait. 16. 10. — Quand tou-

tes les aiguières sont en place, le hotar (Ait. ou Kaus.) clôt

son anuvacana en récitant scs 19 e
et 20 e stances, qui sont

les deux dernières de l'hymne aponaptrïya (R. Y. x. 30. 14-

15).

Les voici venues, les opulentes, les riches en vie
:

J
ô adhvaryus,

faites-les asseoir, ô amis
; || déposez-les sur la jonchée, ô apprêteurs

de soma,
|

elles qui s’unissent au Fils des Eaux. — Elles sont venues,

les Eaux, de bon gré, à la jonchée que voici;
|

elles se sont assises

pieusement au sacrifice : ||
ô adhvaryus, pressurez pour Indra le

soma,
|

aisé s’est fait pour vous le service des Dieux.

Trois fois la dernière stance; puis le hotar se rassied au

chambranle gauche de la porte orientale, face au soma (et

par conséquent au S. -O.) s’il est du rite Ait., face à l’est s’il

est du rite Kaus.

Aussitôt qu’il a fini, le brahman, s’il est du rite de l’A. Y.,

récite les trois hymnes A. V. i. 4 (= R. Y. i. 23. 16-18 supra

et 19 var.), 5 et 6 (en tout 12 stances).

126. Le Dadhigraha (1). — Baudh. vu. 4; Âp. xu. 7. 5-

7 ;
Màn. n. 3. 2. 29-34.

Assis entre les deux chariots, l’adhvaryu se fait apporter

la coupe carrée en bois de figuier (dadhigrahapâtram, n° 122).

Il y pose deux brins d’herbe, et y puise le lait aigri, consacré

à Prajâpati, — qui a été apprêté auparavant et déposé quelque

part en lieu sûr (n os 78 et 110), — en disant T. S. ni. 5. 8a:

« Puisé tu es : pour Prajâpati le lumineux, toi lumineux, je te

puise, pour Daksa qui fait croître l’adresse toi qui es agréé des

Dieux, pour ceux dont Agni est la langue toi, pour eux qui

aiment l’ordre divin, dont Indra est le chef, Varuna le roi,

Vâta l’ami (?), Parjanya l’haleine. »U enlève les brins d'herbe

(126. 1) Manque au rituel des Vàjasaneyins.
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et procède à l’upasthâna en achevant (ib.) : « Pour le Ciel toi,

pour l’Espace toi, pour la Terre loi. » Il sort du hangar par la

porte de devant, en murmurant (ib. b) : « Abats, ô Indra, la

pensée de celui qui hait, de celui qui veut faire violence;

celui qui médite hostilité contre nous, abats-le ».Au sud de

la prsthyâ, face à l’est (2), tenu par derrière parle sacrifiant,

il vide son graha dans l’âhavanïya, en disant (ib. c) : « Pour

l’expiration toi, pour l’inspiration toi, pour l'halcine qui

s’épand dans le corps toi, pour l’être toi, pour le non-être

toi, pour les eaux toi, pour les plantes toi, pour tous les êtres

toi, pour celui de qui sont nées en bonne santé les créatures,

pour ce Prajâpati large donateur et lumineux, toi lumineux,

je te répands. Svâhâ ! ». Chez les Mânavas, l’upasthâna ne

se fait qu’après la libation, avec la stance M. S. i. 3. 35 :

« Les Uçijs ont voué à l’immortalité trois bûches d’Agni le

diligent (?) (3) qui fait le tour(?) :
||
d’elles ils ont donné l’une

au mortel en jouissance;
|

les deux [autres] sœurs sont allées

au séjour [des dieux?] ». On jette ensuite le vase au feu

(Baudh.) ou on le rapporte à sa place (Mûn.) (4).

Le Pressurage.

127. L’avant-pressurage ou petit pressurage et le

puisage du premier graha [ksullakdbhisavanam, updmçu-

grahagrahanam).

a) Déchargement de l'eau
(
hotrcamasujopàvaharanam

)
:

(126. 2) Donc, à la façon d’un darvihoma.

(126. 3) jihvàsya inintelligible M. S., mais ynhvrlsya R. V. m. 2. 9. Inverse-

ment, plus bas, M. S. jàml pragrhya, mais R. V. inintelligible jdmim. Toute

la stance, au surplus, est un amphigouri mystique; ce qu on y voit de plus

clair, c’est que l’Agni « qui fait le tour » est sûrement le soleil.

(126. 4) Mais il n'apparait pas qu’il doive resservir dans la suite. — Suit,

dans Bhâr., Âp. et Hir., la description du somagraha, qu'on a omise ici parce

qu’il est facultatif (T. S. iii. o. 9. 3). Par la même raison nous omettrons

l'arnçugraha et Tadâbhyagraha : Baudh. xiv. 12; Âp. xii. 7. 17 à 8. 14;

Kâty. xii. 5. 6-19
; cf. T. S. ni. 3. 3-4, et Çat. Br. iv. 6. 1 et xi. 5. 9. A ces

derniers paraissent se rapporter les données relatives aux daksinàs dans

Baudh. vu. 4 s. f : cf. Âp. xn. 8. U,
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Baudh. vii. S. — L’adhvaryu, avec le sacrifiant, entre dans

le hangar aux chariots, décharge, en le faisant passer entre

les timons, le gobelet du hotar, qui contient l’eau vasatîvarï

et se trouve dans le nid du chariot méridional (cf. n° 125 n),

et le pose sur le cuir à pressurer (odhisavanam canna
)
étalé

sur les planches qui couvrent les trous de résonnance.

b) L’eau nigràbhya : Baudh. vii. 5; Àp. xn. 9. 1 ;
Mân. u.

3. 2. 3G
;
Kâty. îx. 4 . 7.

L’adhvaryu invite le sacrifiant à regarder cette eau (1) et à

dire T. S. ni. 1. 8 a : « Vous êtes les nigrâbhyâs qui écoutez

les dieux : rassasiez ma vie, mon expiration (2), mon inspi-

ration, mon haleine épandue, mon œil, mon oreille, ma
pensée, ma parole, mon âme, mes membres, ma postérité,

mes bestiaux, mes maisons, mes troupes; rassasiez-moi avec

toutes mes troupes, rassasiez-moi; que mes troupes ne lan-

guissent point de soif (3). » Les eaux invoquées par cette

formule s’appelleront désormais nigràbhyâh (4). L’adhvaryu

remet ensuite le gobelet au sacrifiant.

c) L’upàmçusavana (;npàmçnsavanàdânam

)

: Baudh. 1. c.
;

Àp. xn. 9. 2; Mân. ii. 3. 3. 1-2; Kâty. ix. 4. 5. — L’adhvaryu

prend la pierre à pressurer dite upâmçusavana, en disant

T. S. i. 4. 1 a : « A l’instigation du dieu Savitar, par les

bras des Açvins, par les mains de Püsan, je te saisis. » Il

poursuit en la regardant : « Tu es la pierre qui fait le sacri-

fice
:
pour les dieux fais profond le sacrifice que voici

;
de ta

jante extrême [fais] pour Indra le soma bien pressuré, liquo-

reux, plein de lait, conquérant de pluie. » S’il est du rite

Mân., il s’arrête après l'avant-dernière phrase. Chez les

Kathas la formule est : « Tu es : pour les dieux mets

debout le sacrifice que voici sur ta jante extrême. » A par-

tir de là, jusqu’à l’âgrayana-graha (jusqu’au himkâra, Kâty.,

cf. n° 132 e), il retient sa voix (vâcam ycicchate).

(127. 1) Solon Katy. et Çâliki (Dv. S.), le sacrifiant presse le gobelet contre

si poitrine ou contre sa cuisse (Çâl.).

127. 2) « Rassasiez » chaque lois répété.

(127. 3) La fin un peu différente dans M. S. (i. 3. 2) et dans le Kâjhaka.

(127, 4) Keç. : nigrâbhyasarfijnitâsu nigrhyasarqihitàau,
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d) Mesurage du soma (.somonmânam )
: Baudh. vii. o; Âp.

xn. 9. 3-8; Mân. u. 3. 3. 4; Kàty. ix. 4. 8. — L’adhvaryu

couche, en longueur vers l’est, l’upâmçusavana sur la par-

tie antérieure du cuir (ou sur la pierre upara, Mân., Âp.).

Il dénoue le vêtement qui enveloppe le soma précédem-

ment déchargé (supra n° 116) et posé sur les pierres, et,

avec la main droite ornée d’or (d'une bague), il mesure le

soma sur la pierre, en en jetant chaque fois sur cette pierre

une poignée, savoir : cinq fois avec une des formules ci-des-

sous, et cinq fois en silence. Tout se passe comme dans le

mesurage décrit plus haut au n° 32 b. — T. S. i. 4. 1 h :

« Pour Indra, toi, qui frappe Vitra;... qui vainc Vrtra;...

qui frappe l’hostilité;... qui est accompagné des Àdityas ;

qui est accompagné de Tous les Dieux. » — S’il est du rite

Y âj . ,
V. S. 6. 32 : « Pour Indra, loi, accompagné des Vasus

et des Rudras;... accompagné des Àdityas;... qui tue l’hosti-

lité; pour l’Aigle, toi, qui apporte le soma; pour Agni, toi,

qui donne la prospérité de richesse. » — S’il est du rite

Mân., M. S. i. 3. 3
:
(en touchant d’abord le soma) « Pour

Indra, toi qui es très bien pressuré, liquoreux, laiteux; »

(en mesurant) « pour Indra, loi, qui lue l'hostilité;... qui

est accompagné des Vasus et des Rudras;... qui est accom-

pagné des Àdityas; pour Agni, toi, qui donne la prospérité

de richesse; pour Visnu, toi; pour l’Aigle, toi, qui apporte

le soma; pour Visnu, toi (5). » On mesure de cette façon la

moitié de la provendc de soma, laquelle est destinée au pres-

surage du matin; et l’autre moitié, réservée pour les deux

autres pressurages, est rempaquetée dans le vêtement et

rechargée dans le nid du chariot, sans qu’on l’ait mesurée (6).

(127. 3) Ici donc, sept yajus au lieu de cinq (et même neuf dans le Kâth.) :

pourquoi? Serait-ce que les deux derniers ne fissent point partie du même
rite? Dans la Samhitâ, tout au moins, ils manquent vol. IV, p. 68, 11. i3 sqq.).

(127. G) Selon Dhâr., Âp. et Ilir., on distrait du soma [mesuré] la quantité

nécessaire pour un graha; le reste est rempaquelé et mis de côté; la dose
distraite est posée sur la pierre dite upara (cf. supra, n° 116 in fine). Ces
auteurs, ainsi que le Mân. S., admettent donc que le pressurage se fait sur
l’upara, ce qui peut bien avoir été le procédé primitif : cf. P, W. s. v. upara i
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Ou bien l’on mesure dès à présent tout le soma, qu’on divise

en deux portions inégales : la plus forte pour le pressurage

du matin; la moindre pour les deux autres (6).

Première tournée = 127 e-m.

e) Aspersion
(
somasecanam

)
: Baudh. vu. S; Âp. xn. 9. 10;

Mân. h. 3. 3. 3; Kâty. ix. 4. 12. — De l’eau du gobelet du

hotar (supra b), l'adhvaryu asperge le soma qu’il a mesuré,

en disant T. S. ib. c (=Y. S. 6. 34 var. = M. S. i. 3. 3 var.) :

« Vous êtes les savoureuses, victorieuses de Vrtra, les bien-

faisantes et aimées, les épouses de l’ambroisie : vous, déesses,

amenez aux dieux le sacrifice que voici
;
appelées, buvez de

[ce] soma; que de vous, appelé, Soma boive. »

f) somàbhimantranam
,
somamiçranam : Baudh. vu. 5;

Àp. xii. 9. 10
;
Màn. ii. 3. 3. 5; Kâty. ix. 4. 9. — Il tourne et

mêle l'eau et les tiges de soma (7), en disant (ib. d, M. S. ib.,

V. S. 6. 33) : « Ta lumière, ô Soma, qui est au ciel, qui est

sur terre, qui est dans le large espace, de par elle fais lar-

gesse de richesse au sacrifiant que voici, bénis le donateur »

(var. M. S. « le Créateur »).

g) phalakàbhimarçanam : Baudh. vu. 3 ; Âp. xn. 10. 1 ;

Màn. ii. 3. 3. 9. —

A

travers le cuir, sans le déplacer, il

touche les deux planches à pressurer (ib. e) : « Etant les

deux dhisanàs épaisses, épaississez-vous, procurez-vous

l'aliment invigorant, donnez-moi l'aliment invigorant
;
que

je ne vous fasse point de mal, ne me faites point de mal. »

Dans le rite Mân., M. S. 1. c. in fine : « Dhisanàs révérées,

soyez révérées; procurez-vous..., donnez-nous...; que je....,

et vous, ne nous faites point de mal. » Cf. V. S. 6. 33.

h) vrddhivàcancan : Baudh. vu. 3; Âp. xii. 10. 2 ;
Mân. ii.

3. 3. 7 a. — Il invite le sacrifiant à dire ou dit lui-même

— Dès lors, il semble que Raudh., Kâty. et Mân. soumettent à un pressurage

préalable toute la moitié actuellement mesurée du soma, tandis que les autres

autorités ne laissent ici pressurer que Tupàmcugraha. — Chez Kâty., Bhâr.,

Ap. et Hir., la formule nigrâbha qu’on lira plus bas (n° 129 b) figure déjà

aussi à l’avant-pressurage.

(127. 7) Ou il se contente (Kâty., Àp., Mân.) de toucher le soma en disant

ce yajus, et ce (Kâty.) avant l’aspersion ci-dessus.



(127 m) 153

(T. S. ni. 1. 8. 2) : « Je vous ai fait croître par la pensée, ô

bien nées
; |

ô nées de l’ordre divin, puissions-nous être

votre lot ! || Que les Déesses Plantes, faisant alliance avec

Indra,
|

donnent leur assentiment au soma en vue du pres-

surage (8). »

i) sadamçvüdünam : Baudh. vu. 5; Àp. xn. 9. 10, 10.

b; Mân. n. 3. 3. 7 b
;
Kâty. ix. 4. 10-11. — Des tiges de

soma gonflées d’eau (9) le pratiprasthàtar prend six, deux

par deux, entre les doigts de la main gauche, et de la même

main il tient l’upâmçupâtra (supra n° 122).

k) Le pressurage
(
abhiscivanam

)
: Baudh. vu. 3; Àp. xii.

10. 2; Mân. ii. 3. 3. 8, 11-12; Ivàty. ix. 4. 14-17. — L'adh-

varyu élève en l'air l’upâmçusavana (10), en disant ; « Ne

crains pas, ne t’enfuis pas. » Sur le soma, il a couché une

brindille de bois, une racine ou un brin d'herbe, qui s’in-

terpose entre lui et la pierre. Unit fois il en frappe les tiges,

en disant
;
(suivant les Taitt. postérieurs) T. Br. iii. 7. 9. 1 :

« Exempts de péché, incités par Indra, [ô Soma,] nous te

[révérons]. Que Yàyu soit ton participant
!
que Mitra soit...!

que Varuna soit...!
||
Non frappé est le roi Soma (11)! »

l) skannavacanam : Baudh. vu. 3; Àp. xii. 7. 11; Mân.

n. 3. 3. 10. — La première tige que le coup fait tomber hors

du tas, l’adhvaryu dit sur elle (T. S. iii. 1. 8. 3) : « Qu’elle

ne saute pas : avec postérité, avec prospérité de richesse,

qu’elle n’abatte pas ma force vitale, ma vigueur virile. »

Puis il la remet en place.

m) Le puisage
(
npamçugrahagrahanam

)
: Baudh. vu. 3 ;

Àp. xii. 10. 5-6; Mân. ii. 3. 3. 12-13
;
Kâty. ix. 4. 23-27. — Des

deux mains tenues en creux, l’adhvaryu ramasse sur le cuir

(127. 8) Les Mân. appliquent ce yajus au moment où l’on met de côté le

soma qu’on réserve à l’usage ultérieur (supra d in fine).

(127. 9) Âp. xii, 9. 10, au lieu de upasprstasya, lire upasrstasya.

(127. 10) Ce geste manque dans Baudh.

(127. 11) Au lieu de la dernière phrase, les Vâj. disent : « C’est au brin

d’herbe que j'en veux, non à toi, Soma! » On sait combien est fréquente dans

les Br. l’observation ghnanti va état somarn yad abhisunvanti (v. g. T. S. vi.

4. 4. 4) : le pressurage est un meurtre, de là l’interposition fictive.
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le soma pressuré; de la main droite, son acolyte tient, par

dessus la coupe qu’il a dans la main gauche, les deux pre-

mières des six tiges qu’il avait prises (supra i), et par dessus

ces tiges l’adhvaryu laisse tomber le soma dans la coupe, en

disant T. S. i. 4. 2 a a : « Pour le Seigneur de la Parole cia-

rifie-toi, ô conquérant de butin. » Le pratiprasthàtar reprend

les deux tiges entre deux doigts de la main gauche, et la

première tournée est terminée.

n) Deuxième tournée : Baudh. vii. 5 ; Âp. xn. 10. 8-9 et

12; Màn. n. 3. 3. 12-13; Kàty. ix. 4. 17 sqq. — On reprend

toutes les opérations décrites en e-m, sous les seules modifi-

cations que voici : l’adhvaryu frappe onze fois le soma; le

rite 1 est supprimé
;
le pratiprasthàtar tient au dessus de la

coupe les deux tiges suivantes (celles qu’il avait entre le

médius et l’annulaire). Le yajus est T. S. ib. p : « Mâle

manuellement clarifié par les deux tiges du mâle. »

o) Troisième tournée : Baudh. vii. 3 ; Âp. xii. 10. 8-9 et

12; Mân. n. 3. 3. 12-13
;
Kâty. ix. 4. 17 sqq. — Comme plus

haut, mais sans 1; l'adhvaryu frappe douze fois (12); le

pratiprasthàtar tient les deux dernières tiges. T. S. ib. y

(M. S. i. 3. 4) : « Dieu, des dieux le filtre tu es; ceux dont

tu es le lot, à eux toi. » Y. S. 7. 1 : « Dieu, clarifie-toi pour

les dieux dont tu es le lot. » Le pratiprasthàtar reprend et

garde entre les doigts de la main gauche toutes les six tiges.

p) Le brahman pendant le pressurage : Yait. 16. il a;

Âp. xiv. 9. 3-4. — Selon la prescription générale, le brah-

man, au moment où l’eau ekadhana est introduite dans le

hangar aux chariots (supra n° 123 n), y entre par la porte

d’avant, s’assied au sud du khara (cf. n° 91), puis y reste

vâcamyamah, tant que durent le mesurage, le pressurage et

(
127 . 12) Le nombre des coups (k, n, o) répond respectivement au compte

des syllabes de la gâyatrl, de la tristubh et de la jagatl, qui, de leur côté, sont

les mètres respectifs des pressurages du matin, de midi et du soir : T. S. vi.

4. 5. 1-2, M. S. iv. S. 5. Ainsi chaque pressurage partiel reproduit en petit la

cérémonie totale. Toutefois, selon 4p., on peut se contenter de huit coups à

ehaque fois
(
ainsi que le permet au surplus T. S. vi, 4.5, 2-3 1
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le puisage des grahas (13). Mais, s’il est du rite de l’A. Y.,

le brahman, pendant le pressurage (14), fera dans l'âhava-

nïya, — c’est-à-dire, sans doute, dans l’autlaravedika, — les

libations dites « de pressurage », qu’il accompagnera de

l’hymne A. Y. n. 5 : « O Indra, agrée, fais marcher ton char;

viens, û héros, avec les chevaux bais
; ||

bois du soma, ami

de la prière et de la liqueur, bienveillant, pour t’enivrer. »

Etc. (7 stances).

128. Oblation du graha (upàmçugrahahomah) .
—

Baudh. vu. S; Âp. xn. 10. 13 à 11. 5, et 11. 11; Mân. n. 3.

3. 14-22; Kâty. ix. 4. 29-42; Âçv. v. 2. 1; Çânkh. vi. 8. 1 ;

Vait. 16. 11, et cf. 1. 2.

L’adhvaryu essuie l’upâmçusavana avec le daçàpavitra (1)

et le remet à sa place (supra n° 122) sur le secteur antérieur

du khara.

I. Il prend des mains du pratiprasthàtar l’upâmçugraha,

en disant T. S. i. 4. 2 b : « Tu es celui qu’on s’approprie. »

II. Il le regarde en continuant (ib.) : « Fais-nous liquo-

reuses les nourritures invigorantes. »

III. Il le prend de la main gauche, et de la droite l’essuie

de bas en haut (2) (ib.) : « Toi pour toutes les forces vitales

célestes et terrestres. » Puis il le reprend dans la main

droite.

IV. Et il fait l’upasthâna (ib. c) : « Que l’esprit t’atteigne. »

Y. A droite du hotar, toujours assis à l’entrée antérieure,

il se rend à l’âhavanîya (ib. d) : « Suis le vaste espace. »

YI. Debout (3), tenu par derrière par le sacrifiant, il verse

au feu le contenu de la coupe (ib. c) : « Svàhà! [je] te

(
127 . 13) Sic aussi Bhâr. et Ilir.

(
127 . 14) Z. D. M. G ., lviii, p. 508, n. 9.

(
128 . 1) Avec la main, selon Kâty., qui ne fait remettre la pierre à sa place

que quand la coupe a repris la sienne (ix. 4. 42).

(
128 . 2) Après en avoir posé le fond dans l'eau (probablement dans un vase

d eau). Kami. ii. 20 : su ycim kam cana graham grlinàly abhayata (avant et

après puisage) udabudhnam.... karoli.

(
128 . 3) Baudh. Kami. ii. 20 : tisthatâ grahà hotavyâ anyalra prâjâpalyâc

ca (n° 120) manthiscopsrâvàc ca (n° 146 c),
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[déverse], ô toi [qui es] de bonne nature, pour Sürya.

Svâhâ ! »

VII. Après la libation, une expiration; puis il invite le

sacrifiant à dire : « Tu es Bhür(?), le meilleur des rayons, le

gardien de l’expiration
:
garde mon expiration » (T. S. ni.

2 . 10 1 ).

VIII. Il essuie de haut en bas la coupe, et, de sa main,

paume en bas, pointe vers l'ouest, frotte le suc encore adhé-

rent contre la bûche d’enceinte
(
paridhi

)
du milieu

: (T. S. i.

4. 2 f). « Aux dieux qui boivent les atomes lumineux, toi. »

IX. Il se tourne dans le sens du soleil et vide dans

l’âgrayanasthâll les résidus restés dans la coupe (ib. g) :

« Voici ton lieu de repos. »

X. Dans l’upâmçupâtra, maintenant tout à fait vide, il

jette une tige de soma (cf. infra n° 218 init.), et repose la

coupe sur le khara, au sud de l’upâmçusavana et en contact

avec cette pierre (ib.) : « Pour l’expiration toi. » Il touche

la pierre : « Pour l’ haleine épandue toi (4). »

(Tel est le rite des Baudh. Celui d’Àp. n’en diffère que peu :

il omet II, III et VII, ainsi que les instructions sur la tenue

de la main (5) et place V avant IV. Chez les Mân., les yajus

sous III-IV varient un peu et servent d’ensemble à accompa-

gner le homa. De même chez les Vàj., qui y comprennent

même la formule donnée sous I.)

XI. Pendant la libation, le hotar Ait. dit tout bas :

« Donne l’expiration, svâhâ! toi, ô bon à invoquer, pour

Sürya; ô expiration, donne-moi l’expiration. » Le hotar

Kaus. : « Garde mon expiration, incite mon expiration,

svâhâ! toi, ô de bonne nature, pour Sürya. » Et il fait une

expiration.

XII. Après la libation, le brahman, s’il est du rite de TA.

(128. 4) Observer, ici et plus bas encore, le contraste des expressions avec

celles qui leur correspondent dans l'antaryâmagraha (n° 131).

(128. 5) Qui désire de la pluie frottera, de haut en bas, la paume en bas,

contre la face interne de la bûche
;
au cas contraire, de bas en haut, la paume

en haut, contre la face externe.
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V., dit tout bas en anumantrana : « Om bhür bhuvah svar

janad om ! »

XIII. Entre temps le pratiprasthàtar rejette les six tiges

qu’il a gardées (n° 127 o) parmi le soma [incomplètement!

pressuré, deux à deux, en disant chaque fois — trois fois

donc — T. S. i. 4. 1 g (= V. S. 7. 2 b = M. S. i. 3. 4) :

« Ton essence, ô Soma, invulnérable et vigilante, à toi donc,

ô Soma, au soma, svâhâ ! » (6)

129. Le grand pressurage (mahâbhisavanam) . — a)

Installation des officiants
(
upaveçanam

)
: Baudh. vu. 6; Àp.

xn. 12. 1-2; Mân. ii. 3. 4. 1; Ivàty. rx. 5. 1, et cf. ix. 4.

1-4.

Ceux qui doivent collaborer au grand pressurage s’as-

seyent autour du cuir, sur lequel sont déjà disposées les

pierres afférentes à chacun d'eux (supra n° 116). L’indica-

tion de ces officiants varie avec les sources : toutes s’ac-

cordent à y comprendre l'adhvaryu et le pratiprasthàtar; en

troisième lieu, on nomme le nestar (Kàty., Bhâr., Ap., Hir.,

Baudh.) (1), ou le sacrifiant (Mân.); en quatrième lieu, l’un-

netar (Kàty., Bhâr., Ap., Hir., Mân.) ou l’àgnldhra (Baudh.).

Môme divergence quant aux places qu’on leur assigne : la

seule sur laquelle il y ait unanimité est celle du pratipra-

sthàtar, au sud, face au nord. En face de lui se met l’âgnl-

dhra (Baudh.), ou l’unnetar (Àp., Hir., Bhâr.), ou l’adh-

varyu (Kàty., Mân.), et à la droite de celui-ci, à l'angle, le

sacrifiant (Kàty.). Selon Baudh., l’adhvaryu s’assied à l’ouest,

face à l’est, et à sa droite, à l'angle, le sacrifiant; en face de

l’adhvaryu, le nestar (2). Inversement, adhvaryu à l'est,

nestar à l’ouest (Àp., Bhâr. et Ilir.)
; mais Ap. mentionne

(128. 6) Selon Ap., Bhâr. et Ilir., il faut ainsi après chaque pressurage

ajouter deux de ces tiges au reste du soma.

(129. 1) I.e comm. et les Prayogas; car le texte porte simplement « et le

quatrième pressureur. »

(129. 2) Tous les auteurs, sauf Kâty., font asseoir l'un des quatre pressu-

reurs, semble-t-il, sous l’avant du chariot; car on sait que les résonnateurs,

sur lesquels s’étalent les planches et le cuir à pressurer, ont été creusés au
dessous du praiga.
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aussi l'ordonnance Baudh. Le sacrifiant, qui est pressurcur

dans Mân., se place selon lui à l'est, et l’unnetar vis-à-vis,

tandis que Kâty. fait asseoir au sud à la fois le pratipras-

thâtar, l’unnetar et le nestar. Enfin, au sud des pressureurs

va s’asseoir, face au nord, le brahman.

b) Le pressurage : Baudh. vu. 6; Ap. xn. 12. 3-11, etef. xi.

9. 8; Mân. n. 3. 4. 2-18; Kâty. ix. o. 2-13, et cf. ix. 4. 20.

A l'unnetar, qui dans Baudh. n’est pas pressureur, l’adh-

varyu dit : « Apporte [l’eau], verse [-la] dessus
(
àharopasrja). »

Ce prêtre prend, avec le puisoir
(
udancana ), de l’eau vasatï-

varl-ekadhana à l’àdhavanïya (cf. supra n° 125 n). et la verse

dans le gobelet du hotar, qu’il remplit plus d’à moitié. Dans

ce gobelet chacun des pressureurs jette quelques tiges de

soma, en disant la formule de nigràbha : (T. S. i. 4. 1 f.) « En

avant, en arrière, en haut, en bas, que [toutes] ces régions

courent à toi; mère, sors (?) »; (V. S. 6. 36) « En avant
;

mère, remplis (?); sam arir vidâm (?) »; (M. S. i. 3. 4) «
;

mère, souviens-toi (?). arir. »; (Ivàth. ni. 30) « vidah ».

Ils reprennent ces tiges, les couchent sur le cuir, les arro-

sent de toute l’eau du gobelet, en ramènent chacun un tas

à eux, et les frappent, chacun avec la pierre qu’il a devant

soi, tant qu’il en sort du suc (3). L’opération se répète de

même quatre fois (4), mais la 4 e sans la formule (5).

Alors l’adlivaryu presse énergiquement dans ses mains les

tiges qu’il achève de vider, recueille le soma obtenu dans la

cruche dite sambharani
,

et, faisant passer ce vase entre les

timons du chariot de droite, le donne à l’unnetar, qui en

verse le contenu dans l’àdhavanlya. (Auparavant il a vidé

dans une autre cuve l’eau de l’âdhavanlya).

(129. 3) Chez les Alan., on commence par pressurer, puis on tourne les

marcs dans le gobelet du hotar en disant le nigràbha, et l’on remet les tiges

sur le cuir.

(129. 4) Trois fois : Àp., Kâty. La description de Mân. nous parait man-

quer de clarté.

(129. 5) Et probablement aussi sans le rite auquel elle s’applique : on ne

jette pas les tiges dans le gobelet du hotar : na nigrâbhain upayanti
,
Baudh.;

abhisunvanty eva yüvat sravati rasab, Keç.



C’est là la première tournée
(
'paryâyah ).

Le pressurage total en comporte trois. Pour les deux sui-

vantes, l'unnetar puise l’eau dans la cuve où il a vidé

l’âdhavanlya (6).

L’adhvaryu enveloppe les marcs dans le daçâpavitra, et,

toujours entre les timons du chariot de droite, les passe à

l’unnetar, qui les lave, les exprime au dessus de l’âdhavanlya

et les renvoie sur le cuir par le même chemin. On replace les

quatre pierres comme devant (n° 116), et l'on y adosse les

marcs contre le côté épais (la lace qui pressure).

130. Installation du kalaça (dronakalaçasthüpanam).

— Lâty. i. 9. 20 à 10. 20; Baudh. vu. 6; Âp. xii. 12. 12-13;

Mân. îi. 3. 4. 19-21
;
Kâty. îx. 5. 14-16.

Aux chantres assis derrière le havirdhâna (cf. n° 123 n)

l’adhvaryu annonce : « Pressuré est le soma ». Ils saisissent

le dronakalaça qui se trouve derrière l’essieu, — au dessous

du nid apparemment (cf. n° 122), — en disantTànd. Br. î. 2. 3 :

« Tu es le vase de l’ordre divin ». Ils le poussent en avant

sous l’essieu, sans le lui faire toucher (1), en disant (ib. 4) :

« Tu relèves du Roi de la forêt, de Brhaspati, de Prajâpati
;

tu es la tète de Prajâpati; lu es le vase atyâyu(?); ici, moi,

je me pousse vers l’avant, en vue de l'ardeur, de la splendeur

de sainteté ». L’udgâtar, tenant de la main droite le daçâpa-

vitra, le fait passer entre l’essieu et le viskambha (2), sans

toucher ces organes, pour le jeter sur le dronakalaça.

Les chantres, regagnant la place où ils ont touché le

soma (n° 125 n), s’y asseyent, au nord du cuir à pressurer.

L’udgâtar oriente les pierres suivant les points collatéraux,

la bouche (ou face épaisse) tournée vers l’intérieur (le centre

du cuir) : d’abord, la pierre orientée S.-E.; puis, celle du

(
129 . 6) Ainsi procèdent les Baudh. et, dans les grandes lignes, les autres

Taitt. ; sur les Vâj., voir la note de M. Eggeling, S. B. E., xxvi, p. 256,

(
130 . 1) S'ils le touchent, la manœuvre est à recommencer.

(
130 . 2) Qu est-ce que cet organe du chariot ? Le mot est glosé par upâkfa,

qui n’est pas plus clair. Selon Dhanvin (ad Dràhy. ni. 1. 21), il s'agit de la

pièce transversale qui court sous le chariot au dessus de l’essieu et à laquelle

est fixé le timon.
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S.-O., puis N. -O., puis N.-E. Ils touchent tous les pierres

et murmurent le yajus (ib. 5) : « Enfants de Marut(?), sièges

des eaux, sommets des montagnes, aigles rapides, par [votre]

appel amenez ici Indra, par [votre] bruit bannissez les fléaux
;

attelés vous êtes, tirez. » De l’ouest à l’est, ou du sud au

nord, ils font avancer le kalaça sur les pierres (ib. 6) : « Ici,

moi, je fais progresser en bestiaux le sacrifiant que voilà, et

en bestiaux moi[-même] et en splendeur de sainteté (3). »

Avec le pavitra, l’udgâtar essuie le kalaça (ib. 7) : le fond,

« que les Yasus avec le mètre gâyatra t’essuient » ;
le milieu,

« que les Rudras avec le mètre traistubha t’essuient » ;
l’ori-

fice, « que les Âdityas avec le mètre jâgata t’essuient ». Les

chantres secouent le pavitra, et le couchent, les franges

(daçâh) vers le nord et le nombril (4) en bas, par dessus le

dronakalaça (ib. 8) : « Ton filtre est étalé, ô Brahmanas-

pati,
|

et tu [en] dépasses les membres (S), et tu [en] fais le

tour en tous sens : ||
ce [filtre], celui qui est cru et dont le

corps n’a pas été chauffé ne l’atteint pas
; |

[mais] ceux qui

traînent et qui sont cuits l’ont atteint » (6).

131. Puisage et oblation du 2 e graha (antaryamagra-

hacjrahanahomau). — Baudh. vii. 6; Âp. xii. 13. 1-13; Man. ii.

3. 4. 21-22, 23-32; Kàty. ix. 5. 17, 6. 1-3; Âçv. v. 2. 2-3;

Çâiikh. vi. 8. 2; Làty. i. 10. 21-24; Yait. 16. 11.

L’adhvaryu attend ensuite le lever du soleil. Lorsqu’il est

est levé (1), cet officiant procède à l’antaryâmagraha, qui est

(
130 . 3) Éventuellement et accessoirement, toute sorte de pratiques

magiques : Tând.Br. vi. 6. 2-5; Lâty. i. 10. 7-16.

(
130 . 4

)
Le creux central. Le sacrifiant y fixe un flocon de laine. Lire ainsi

Sây. 1. c. : daçdpavilrasya madhye çuklâm ûrnàstukdrri somadhdrâsràvanâr-

tham yajamàna âbadhnâli ; sâ nàbhir ucyate. Cf. Àp. xir. 13. 1, et supra,

n° 34, n. 5.

(
130 . 5) prabiiür est évidemment à traduire comme un participe de prd

bhü régissant l'acc. gâtrâni. — Le pavitra de Rrp. est le soleil, où les défunts

ne peuvent habiter qu’à la condition d'avoir passé par le feu.

(
130 . 6) Selon Àp. xii. 12. 13, le sacrifiant récite aussi cette stance (la clau-

sule tût sdmâçata, comme R. V. ix. 83. 1, au lieu de sdm lad âçata). Hir. l’at-

tribue, non seulement à l’udgâtar, mais à l’adhvaryu.

(
131 . 1) Sic Raudh. et Kâty.; l'upâmçu et Uantaryàma, tous deux après le

lever, Çâlïki; tous deux avant, Aupamanyava; selon d'autres, l’upàrnçu avant

seulement si l’on est pressé.
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l’exact contre-pied de l’upâmçu (supra n° 128). Voici la

marche de l’opération (2) : l’unnetar puise du soma avec le

puisoir dans l’âdhavanîya et le reverse dans le gobelet du

hotar (3), d’un mouvement continu, à mesure que le gobelet

se vide
;
l’udgâtar et ses acolytes tiennent le filtre au dessus

du dronakalaça, et le sacrifiant verse, du gobelet du hotar,

un jet ininterrompu à travers le filtre dans le dronakalaça,

d’où l'adhvaryu le reçoit dans l’antaryâmapâtra (supra

n° 122) (4) qu’il tient au dessous du filtre (5) en disant : T. S.

i. 4. 3 a-b (= V. S. 7. 4-5 = M. S. i. 3. 5) : « Puisé tu es.
||

0 Maghavan, arrête au passage
(
ontâr yacha) le soma,

|

élar-

gis les richesses, bénis les nourritures invigorantes;
||
en toi

je place le ciel et la terre,
|

en toi le large espace;
||
uni à

tous les Dieux inférieurs et supérieurs,
|

dans l’antaryâma, ô

Maghavan, enivre-toi. »

Tandis que le soma jaillit en jet continu, Tudgatar mur-

mure : « Qu’elle s’avance, la pure Déesse Prière (6), |

comme
notre char bien charpenté, qui conquiert le butin.

||
A vie

pour moi clarifie-toi, à santé pour moi clarifie-toi.
[|
Qu’avec

attention, de la terre et du ciel [qui est leur] lieu natal,
|

les Eaux qui jaillissent et tombent prêtent l’oreille.
||
O

Soma, ici entonne ton chant, en vue de ma vie, de ma splen-

deur de sainteté, du succès du sacrifiant, de la royauté d’un

tel. » Il remplace « un tel » par le nom d’un prince aimé,

ou dit simplement « du roi Soma » ou « de Soma ».

L’adhvaryu retire la coupe pleine (svàmkrto'si) (7), la

regarde (madlxumatîr ..), la prend de la main gauche, l’essuie

de la main droite de bas en haut (viçvebhyas.. .), la reprend

(131. 2) Pour ce graha et les suivants, y compris le dhruvagraha (infra

n° 132 g).

(131. 3) Dans le rituel des Baudh., c’est l'unnetar qui verse directement du
puisoir sur le kalaça, et le sacrifiant n’a rien à faire.

(131. 4) Rapporter ici la n. 2 du n° 128.

(131. 5) Bhâr. seul a une indication claire : tirali pavitram sravantyâ dhd-
ràyâh

.

(131. 6) Ou « avec la prière » (manlsd ).

(131. 7) A partir d’ici, rapprocher et compléter par la comparaison des for-

mules et des gestes de l’upâmçugraha (supra n° 128). — T. S. t. 4. 3 c-h.

il
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de la droite, fait l’upasthâna (manas passe à gauche du

hotar pour aller à l’âhavanïya (urv...), verse au feu
(
svàhà

fait une inspiration, et invite le sacrifiant à dire T. S. ni. 2.

10 m : « Tu es Dhur (?), le meilleur des rayons, le gardien

de l’inspiration
:
garde mon inspiration. »

L’adhvaryu essuie la coupe de bas en haut, et de sa main,

paume en haut, pointe vers l’est, frotte le suc à la bûche

d’enceinte du milieu
(
devebhyas ..). Il se tourne dans le sens

du soleil, vide les résidus dans l’àgrayanasthàlï (8) (esa..), et

repose la coupe sur le khara, en contact et au nord de

l'upâmçusavana : « Pour l'inspiration toi. » Il touche enfin

cette pierre
(
vyünâya tvâ) (9).

Pendant la libation, le hotar Ait. murmure : « Donne

l’inspiration.... ô inspiration, donne-moi l’inspiration. » Le

hotar Kaus., de même, cf. n° 128 xi. Et il inspire. Puis le

hotar Ait. touche la pierre (vyànâya tvâ) et libère la voix

[bhûr bhuvah svah).

Si le brahman est du rite de PA. V., il dit en anumantrana

A. Y. xiii. 1. 45 : « Le regard de Sürya traverse le ciel, tra-

verse la terre, traverse les eaux
; ||

Sürya, œil unique de

l'Etre,
|

a gravi le vaste ciel. »

132. Puisage des autres grahas
(
dvidevatyâdigraha

-

yrahanam). — a) L’Aindravàyavagraha : Baudh. vu. 6; Ap.

xii. 14. 8-9
;
Mân. n. 3. 5. 4; Kàty. ix. 6. 6-7.

L’adhvaryu dit à l’unnetar : « Yerse avec diligence et con-

tinuité
:
je vais à voix basse puiser les grahas. » Il prend

l’aindravàyavapàtra (n° 122),.en baigne le fond (n° 128, n. 2),

le tient au dessous du filtre que l’udgâtar étale sur le dro-

nakalaça, et l’emplit au jet que verse l’unnetar ou le sacri-

(131 . 8) Ceci est expressément interdit par Kâty. ix. 5. 2 et Hir. vin. 9 :

nâgrayanasthâlyâm sampatam avànayali. Bhâr. (corrompu) : vyâkhyâlan

i

lepanimârjanam sampâtavanayanam iti sraved ()?). Âp. fait déverser les rési-

dus, mais sous réserve qu’il en reste un peu au fond de la coupe.

(131 . 9) La pierre et les deux coupes restent ainsi jusqu’au pressurage du

soir : evam sannâny eva bhavanly â trtïyasavanât Bhâr.; et nommément, la

pierre jusque infra n° 217 d, l'upâmçupâtra jusque n° 238, l'antaryâmap. jusque

n» 233.
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fiant (n° 131, n. 3), en disant à mi-voix T. S. î. 4. 4 a (= V.

S. 7. 7 a = M. S. i. 3. 6) : « Dirige-toi vers nous, ô Vâyu,

buveur du [flot] pur;
|

mille [sont] tes attelages, ô possesseur

de tous biens
; ||

pour toi a été puisée la liqueur végétale

enivrante
|

dont, ô dieu, tu reçois les prémices. » Quand la

coupe est à demi pleine, il la retire un instant (ib. b) : « Puisé

tu es : pour Vâyu, agréé, je te puise. » 11 la replace (ib. c) :

« O Indra et Vâyu, voici les somas
:

|

venez vous délecter,
||

car les somas vous désirent » (cf. V. S. 7. 8 a, M. S. 1. c.). 11

laisse déborder le vase (1) : « Puisé tu es
: pour Indra et

Vâyu, agréé, je te puise » (« pour Vâyu toi, pour Indra et

Vâyu toi », V. S., M. S., Kâth.). Il rebaigne le fond, môle de

l’or (de la poudre d’or?) au contenu (2), essuie le vase avec le

daçâpavitra (3) et le remet à sa place (ib. d) : « Voici ton lieu

de repos
:
pour les deux [qui marchent] de concert, toi. »

b) Le Maitrâvarunagraha : Baudh. vii. 6; Âp. xu. 4. 12;

Mân. n. 3. 3. 6; Kàty. ix. 6. 8-9. — L’adhvaryu prend la

coupe du maitrâvarunagraha (n° 122), et l’emplit de même,

mais sans s’interrompre, en disant T. S. i. 4. 5a-b (= V. S.

7. 9 = M. S. i. 3. 7) : « Voici pour vous, ô Mitra et Varuna,

|

le soma pressuré, ù soutiens de l’ordre divin : ||
écoutez ici

mon invocation.
||
Puisé tu es

:
pour Mitra et Varuna, agréé,

je te puise. » Il pose deux brins d’herbe sur la coupe, môle

du lait (4) au soma, enlève les deux brins d’herbe, essuie la

coupe et la remet en place (ib.) : « Voici ton lieu de repos :

pour les deux soutiens de l’ordre divin, toi. » S’il est du rite

Vâj., Âp., Bhàr. ou Hir., il murmure en faisant le mélange

la stance V. S. 7. 10 a : « De la richesse par nous conquise

puissions-nous nous enivrer,
|

de l’oblation les Dieux, du

pâturage les vaches ! ||
Cette vache laitière, ô Mitra et Varuna,

(132. l)Rudrad. : sarve grahd à bilâd grâhydh
;
rgante sai'vesu vicchidyate

[somadhàrâ]

.

(132. 2) Karm. n. 20 : sa yam kam cana graham grhndty ubhayata udabudh -

nam Inranyaçrayanam evainam karoti. — Le yajus, ib. d.

(132. 3} Non pas le filtre, mais le second pavitra qui a été apprêté plus haut

(n° 122, n. 8); cf. aussi Âp. xu. 4. 11.

(132. 4) Bouilli, qu’on a laissé refroidir (Âp., Mân.).
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vous à nous
|
donnez[-la] chaque jour, qui ne regimbe pas. »

c) Le Çukragraha : Baudh. vu. 6; Âp. xn. 14. 13; Mân.

n. 3. S. 7 ;
Kâty. ix. 6. 11-12. — Le prêtre prend le çukra-

pâtra et l’emplit de même : (T. S. i. 4. 8 a-b = Y. S. 7.

16 — M. S. i. 3. 10) « Yoici l’amant (Yena) qui a incité les

femelles dont Prçni est la matrice,
|

lui l’embryon enveloppé

de lumière, dans l’étendue du sombre espace; ||
le voici,

dans sa rencontre avec les eaux et le soleil,
|

le jeune animal

que les prêtres lèchent de leurs prières.
||
Puisé tu es : pour

Çanda, agréé je te puise (5) ». (« pour Çanda, pour

Indra... », Kâth.). 11 y mêle de l’or et remet la coupe en

place : « Yoici ton lieu de repos
:
garde la virilité » (« pour

la virilité toi », M. S., Kâth.).

d) Le
,

Manthigraha : Baudh. vu. 6; Âp. xn. 14. 15 ;
Mân.

n. 3. 5. 8; Kâty. ix. 6. 13-14. — L’adhvaryu prend le man-

thipâtra et l’emplit de même : (T. S. i. 4. 9 a-b — Y. S. 7. 12

a-b = M. S. i. 3. 11) « A la façon immémoriale, de jadis, de

toujours, d’aujourd'hui, tu [conquiers] la supériorité, en

trayant celui qui s’assied sur la jonchée et qui regarde le ciel,

le vrjana (?) qui est en face, rapide, victorieux, [en le trayant]

avec chant [au profit des femelles?] parmi lesquelles tu t’ac-

crois (6). Puisé tu es
:
pour Marka, agréé, je te puise » (« pour

Marka, pour Sürya », Kâth.). Il y pose deux brins d’herbe,

mêle de la farine d’orge au soma, enlève les brins, et remet

la coupe en place : « Voici ton lieu de repos
:
garde les

créatures » (« pour les créatures toi », M. S., Kâth.). S’il est

du rite Vâj., Âp., Bhâr. ou Ilir., il murmure en faisant le

mélange : (V. S. 7. 17) « Aux oblations dans lesquelles vous

deux accourant conquérez par votre puissance les prières

comme une pensée aiguisée » (???), etc. (7).

(132. 5) Les Vâj. appliquent cette formule au manthigraha et celle du man-
thin au çukra, mais mentionnent aussi l’inverse. — Sur la traduction, cf.

Bergaigne, Religion Védique, n, p. 38 sqq. et 43.

(132. 6) R. V. v. 44. 1 : à peu près inintelligible, comme tout le reste de

l'hymne; cf. Pischel-Geldner, Ved. Stud., i, p. xn sq.

(132. 4) R. V. x. 61. 3 : inintelligible. Âp., Bhâr. et Hir. ont julivad au

lieu de tigmam, et gabhastdt au lieu de gabhastau.
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e a) L’Âgrayanagraha (cf. infra n 05 177 b et 219) : Baudh.

vu. 6-7; Âp. xii. 15. 3-9; Mân. ii. 3. 5. 9; Kâty. ix. 6. 15-

17; Lâty. i. 10. 25-30, i. 8. 13-16.

L’adhvaryu reverse provisoirement dans une autre

écuelle (8) les résidus de l’upâmçu et de l’antaryâma qu’il

avait recueillis dans l’âgrayanasthâlï (n°“ 128 ix et 131).

11 tient ce dernier vase au dessous du filtre, et l’emplit à un

double jet (9), de l’écuelle où il a mis les résidus, et du soma

versé au puisoir par l’unnetar, en disant, toujours à mi-voix,

T. S. i. 4. 10 a-b (= V. S. 7. 19 = M. S. i. 3. 13) : « Vous

Dieux, qui au ciel êtes onze, sur terre êtes onze, siégeant

dans les eaux avec grandeur êtes onze, vous Dieux, agréez

le sacrifice que voici. Puisé tu es
:
pour Tous les Dieux,

agréé, je te puise. » Puis, bas encore, trois fois, le son him

et : « Soma se clarifie, Soma se clarifie, Soma se clarifie,

pour ce brahmane (10), pour ce prince, pour cette commune
rurale, pour l'aliment fortifiant, pour la nourriture invigo-

rante, pour les eaux, pour les plantes, pour les grands arbres,

pour le ciel et la terre, pour la grande abondance, pour la

splendeur de sainteté, pour celui-ci qui pressure et sacrifie,

pour moi » (cf. V. S. 7. 21 ;
haut) « à suprématie. » Ici

cesse l’obligation de retenir la voix (supra n° 127 c). C’est

donc tout haut que l’adhvaryu dit T. S. ib. = V. S. 7. 20

= M. S. ib. ; « La prémice tu es, la bonne prémice : incite le

(132. 8) Le gobelet du hotar, selon Mân. S.

(132. 9) Dv. ii, 18 : dgrayanasya grahana iti sülram çâliker ; atro ha

smülia baudhâyano : dvayor dhàrayoh pràtalisavane grhniyàt, tisrnâm

mâdhyamdine savane, catasrnâm trtîyasavana iti. Kami. n. 20 : updmçvan-

taryâmayoç ca samsrdvah samtataç ca çukva ete dve pràtalisavane ; samtataç

caiva çukra âgrayanaç caivodacanena ca trliyâ
[
dliârà

]
mâdhyamdine savana ;

âdityasthâlyâm atiçisto râjâdityagrahasya ca samsràva âgrayanaç caivoda-

canena ca caturthï [dhdrà] trtiyasavane.

(132. 10) « Il se clarifie » (
pavate

)
répété après chaque virgule. — C’est ici

que Hir., Âp., Bhâr. et Mân. libèrent la voix : les trois premiers enseignent

de prononcer le début
(
him somah pavate), tout doucement, puis plus haut,

puis très haut
(
savanasvarena

,

cf. Kâty. ix. 6. 18). D'une façon générale la

règle est : bas au pressurage du matin
(
mandram

,
çanaih); ton ordinaire

(
uccaih

)

à midi; haut
(
süccaih

)
le soir. Keç. : pràtalisavane mandrah

\

md-
dliyamdinasavane madhyamah

|
krustas trtiyasavane.
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sacrifice, incite le sacrifiant, protège les pressurages, que

Visnu te garde, et toi, garde la commune rurale avec la

force vitale. » Il essuie la sthalï avec le pavitra et la remet

en place : « Voici ton lieu de repos
:
pour Tous les Dieux

toi (11). »

e 3) L’appel des chantres (12) (
pravarah

) : Lâty. i. 10. 25-

31. — Aussitôt qu'ils ont entendu le him
,

soit donc appa-

remment après puisage de Fâgrayana, l’udgâtar et ses deux

acolytes reçoivent du sacrifiant l’investiture solennelle. Il

dit : « Sois, N. N., mon prastotar (udgâtar, pratihartar). »

Réponses :
— « Agni est le prastotar, je suis le [prastotar]

humain; — Brhaspati est l’udgâtar, je suis F [udgâtar]

humain; — Vâyu est le pratihartar, je suis le [pratihartar]

humain. » — Puis les chantres retiennent la voix jusqu’à la

fin du bahispavamâna (infra n° 134 h).

e y) Le Jyotis
(
jyotirgânam

)
: Lâty. i. 8. 14. — L’âgrayana

puisé, Fudgâtar prend en main le filtre et chante mentale-

ment le sâman dit jyotis, composé sur les paroles : « Agni

[est] lumière, lumière Agni; Indra lumière, lumière Indra;

Sürya lumière, lumière Sürya (13) . »

1 r r 1 r r — 2 1 r

agnir jyotir jyotir agnom
\

agnir jyotir jyotir agrii 2 h
|

agnir jyotir

r 2 1 — 1 2a 111
jyotâ 1212 ih

\

hum û 2
\

ügno
\

â 345
||

I.

1 r r r I r r 2 - 2 lr
.

1-

indro jyotir jyotir indrom
|

ü indro jyotir jyotir û indrâ 2
|

indro jyotir

r 2 1 — 1 2a 1 1 1

jyota 1212 ih
\

hum û 2
|
ü indro

|

â 345
||

II.

(132. 11) A 1 agrayana se rattachent, chez Âp., Bhâr. et Hir., les trois ati-

grâhyas pour Agni, Indra et Sürya. Baudh . ne traite pas de ces grahas dans son

texte principal, mais seulement dans l'Aupânuvàkyapraçna (xiv. 11). T. S. vi.

6. 8. 2 les comprend dans l’agnistoma, et ils sont décrits T. S. ni. 3. 1;

mais les Vâj. ne les admettent que dans le dvâdaçâha (Çat. Br. iv. 5. 4).

(132. 12) Se place ici selon Lâty. et les Prayogas; le pravara des autres

officiants n'a lieu que plus tard, n° 141 b; en 134 b on trouvera les pravrtaho-

mas des chantres. Le Y. V., lui aussi, connaît à cette place le pravara des

chantres : T. S. vi. 4. 11. 3 trir him karoly iidyâtrn eva tad vrnite

;

M. S. iv.

6. 4 Irayo vai prâjdpcityà rlvija, udyâtû
,
praslotâ, pralihartd ; te và asyai-

tarhy avrttà (lire avrtâ) ayuktü; yad dhim karoti
,
tendsya Le vrtlâ (lire vrlâ

yuklâ bhavanti.

(132. 13) S. V., Bibl. lnd., V, p. 337.
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vr r r iv r >• 2 — 2r ir
.

r

süryo jyotir jyotih süryom
|

süryo jyotih jyotih süryâ 2 h
|

mryo jyotir

r 2 t - t !» 111
jyotü 1212 ih

\

hum â 2
\

süryo
\

â 345
||

III.

Après quoi il se lave les mains.

f) L’Ukthyagraha (14) : Baudh. vii. 7 ; Âp. xii. 15. 11 ;

Mân. ii. 3. 5. 10; Kâty. ix. 6. 21. — Aussitôt après le rite

décrit en e a, l’adhvaryu recueille dans l’ukthyasthàll l’uk-

thyagraha, en disant T. S. i. 4. 1-2 (= Y. S. 7. 22 = M. S. i.

3. 14) : « Puisé tu es : toi pour Indra à qui appartient le

sâman brhad (15), à qui appartient la force, qui désire l’uktha;

pour le brhad, ô Indra, pour la force qui t’appartient (15),

toi; pour Yisnu, agréé, je te puise. » II essuie la sthâll et la

remet en place : « Yoici ton lieu de repos :
pour Indra, toi,

qui désire l’uktha » (« pour ceux qui sont dignes d’ukthas

toi » Y. S.).

g) Le Dbruvagraha : Baudh. mi. 7; Âp. xii. 16. 1-4; Mân.

ii. 3. 5. 11-13
;
Kâty. ix. 6. 22-23; Lâty. i. 11. 1. — L’adh-

varyu prend la dhruvasthâll. Mais, avant de l’emplir, il dit :

« Que ceux qui sont entrés [dans le havirdhâna] par la porte

de devant, en sortent par devant; que ceux qui sont entrés

par la porte d'arrière, en sortent par derrière : il ne faut pas

que je fasse tourner [la dhruvasthâll] autour de vous. » Cette

sthâll, en effet, n’est pas sur le khara avec les autres vases,

devant le chariot de droite, mais dans le chariot de gauche

(supra n° 122). Quand les autres officiants ont obéi, l'adli-

varyu fait faire le tour à la sthâll, derrière ceux qui ont col-

laboré au pressurage, y compris l’unnetar (16) et les

chantres, et la tient sous le jet de soma, en disant T. S. i. 4.

13 a-b (= Y. S. 7. 24 = M. S. i. 3. 15) : « Tète du ciel,

(132. 14) Pour ce graha et tous les suivants, l’adhvaryu dit les yajus, non
plus upümçu, mais d’un ton audible : Baudh. vii. 7, et cf. T. S. m. t. 9. t.

(132. 15) Ou « à qui appartient la force sublime... pour la force sublime

qui... » doubles sens (brhaclvate vayasvata ukthàyuve yat ta indra brhad
vayas tasmai tva).

(132. 16) On sait que chez Baudh. ce prêtre n’est pas pressureur (n° 129 a).

— La prohibition dont s’agit ne se lit également que dans Baudh.
;
cf. Lâty. 1.

c. et Drâhy. ni. 3. 8-10.
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ordonnateur du sacrifice de la terre,
|

Agni Yaiçvânara né

dans l'ordre divin,
||

sage, souverain universel, hôte des

hommes,
|

coupe dans [leur] bouche, l’ont engendré les

Dieux.
||

Puisé tu es
:
pour A. V., agréé, je te puise. » Il

poursuit sans suspension (T. S. ib.
,
Y. S. 7. 25 a, M. S. ib.) :

« Tu es le dhruva dont le fondement est ferme, des fermes

le plus ferme, des inébranlés celui dont le fondement est le

plus inébranlé. » Il essuie la sthâlï et va la remettre en

place comme il l’a apportée : « Yoici ton lieu de repos :

pour A. V. toi. » Ce graha, jusqu'au moment du pressurage

du soir où il sera déversé (infra n° 243), est gardé par un

prince
(
ràjaputrena

) (17). Jusque-là, il est interdit au sacri-

fiant de satisfaire ses besoins (18).

133. Emplissage du kalaça
(
dronakalaçapüranam

) :

Baudh. vii. 7 ; Âp. xn. 16. 9-10; Màn. n. 3. 5. 14; Kâty. ix.

6. 26; Vait. 16. 12-13. — Le jet continu de soma (cf.

n os 131 et 132 a). ne cesse que quand le dronakalaça est plus

d'à demi plein. Alors l’adhvaryu y exprime le filtre,, y mêle

de la farine, du lait, de la poudre d’or, et y jette le pariplu.

Le brahman, s'il est du rite de l’A. Y., collabore à la

mixtion, en récitant l'hymne de la madhukaçà (A. V. ix. 1) :

« Du ciel, de la terre, de l’espace, de l’océan,
|

du feu, du

vent, la Lanière de succulence est issue : ||
en l’adorant,

elle qui se revêt d'ambroisie,
|

toutes les créatures l’ac-

clament à plein cœur », etc. (1). Sur le soma reposant au

kalaça il récite A. Y. vi. 2.

1 . O prêtres, pour Indra pressurez et arrosez le soma,
||
et puisse-t-il

entendre ma parole et mon appel, moi qui le loue! — 2. Toi en qu.

pénètrent les sucs de la plante comme les oiseaux sur un arbre,
||
to

qu’inonde [le soma], frappe les ennemis démoniaques.— 3. Pressurez le

soma pour Indra, le buveur de soma armé de massue : [|
[il est] jeune,

victorieux, il règne, et les multitudes le louent.

(
132 . 17) Le dhruvagopah

,
cf. supra n° 3 et Kâty. ix. 8. 1.

(132 . 18) Kâty., Bhâr. : dhruve grhîte yajamàno na prasrâvayaty üvanaya-

nàt. Hir. x. 12 : dhruve grhîte
[
yajamàno

]
na mütram karoty âvanayanât.

(
133 . 1) Cf. V. Henry, A. V., viii-ix, p. 81 sq. et 115 sq.
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134. Le Bahishpavamâna. — a) Attouchement des

cuviers
(
dronakalaçàdyabhimarçanam

)
: Baudh. vu. 7 ; Àp.

xii. 16. 11; Mân. ii. 3. 5. 15-16 et 19.

L’adhvaryu dit à l’unnetar : « Yerse un peu [de soma] dans

le pütabhrt
: je vais puiser les grahas de soma clarifié (1) »

(pavamànasya) . L’unnetar étale, les franges vers le nord, le

daçàpavitra sur le pütabhrt et y verse le contenu de deux

ou trois puisoirs pris à l’âdhavanîya (2). L’adhvaryu reprend :

« Filtre totalement le soma vers l’avant dans le pütabhrt (3),

essuie avec les franges (le daçàpavitra) le cuvier âdhavanïya,

et retourne-le. » L’unnetar n’exécutera cet ordre que plus

tard (4). L’adhvaryu touche le dronakalaça, « puisé tu es,

pour Prajâpati toi », l’àdhavanïya, « pour Indra toi », le

pütabhrt, « pour Tous les Dieux toi. »

b) Les libations de vaiprusa
(
vaiprusâ homàh

,
vipriul-

dhomàh) : Baudh. vii. 7: Âp. xii. 16. 15; Mân. u. 3. 5. 17-

18; Kâty. ix. 6. 30; Àçv. v. 2. 6; Çânkh. vm. 15. 7; Làty.

i. 11. 9 et 15; Yait. 16. 17.

Les officiants qui vont avoir à procéder au bahispavamâna,

— l’adhvaryu, le pratiprasthâtar (5), les trois chantres, le

brahman et le sacrifiant, — se rendent à l’àhavanîya do

l’uttaravedi, et y font les libations « afférentes aux gouttes »,

accompagnées de quatre stances.

I (T. S. iii. 1. 8 d = R. V. x. 17. 11 var.). La goutte a sauté le long

de la terre et du ciel,
|

le long de cette matrice-ci et de la matrice

antérieure
; ||

celle qui se rend avec [les autres] à une matrice com-

mune,
|

la goutte, je la déverse à la suite des sept oblations. — 11 (ib.

10 c = R. V. ib. 12 var.). Ta goutte de liqueur qui saute,
|

sous l’effort

(134. 1) Les précédents étaient de l'atipavamâna soma, du jet qui avait

passé par le filtre. Les suivants seront puisés au pariplu dans le dronakalaça
ou le pütabhrt où l'on a versé le soma filtré.

(134. 2) Au dronakalaça, Mân. S.

(134. 3) C’est-à-dire, « en le faisant passer par le filtre, verse le soma, de
l’âdhavanïya qui est â l'ouest, dans le pütabhrt qui est à l’est. » Us occupent,
respectivement, le corps et l’avant-train du chariot de gauche.
(134. 4) Cf. infra n° 134 f in fine. — Selon Ap., il ne faut pas vider com-

plètement ladhav., ni par conséquent le retourner.

(134. S) Certaines autorités excluent ce prêtre : cf. infra n. 10.
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des bras, hors du sein des deux cuves,
|)

ou bien du filtre de ton

adhvaryu ('?),
|

je dis sur elle svâhâ et je l'offre en libation à Indra. —
III (ib. d). La goutte de liqueur qui est tombée à terre,

|

du parivâpa,

du gâteau, de la bouillie,
||
du soma mêlé de grains, du manthin, du

çukra, ô Indra,
|

je dis — IV (ib. e). Ta goutte liquoreuse et pleine

de force qui,
|

consacrée par svâhâ, retourne vers les Dieux,
||
[venue

du ciel, de la terre, de l'espace,
|

je dis

Ces quatre stances dans le rite de Baudh. (6) et d’Àp.;

Bhâr. n’a que les trois dernières; Hir., celles-ci et une

4% variante de R. Y. x. 17. 13. Chez les Mân., l’adh-

varyu dit la st. I quand le soma déborde du kalaça, mais

fait libation avec la formule saptahotar. Cette même formule,

dans Âp., Bbâr. et Hir., accompagne une libation immé-

diatement consécutive aux vaiprusahomas (7). Les Vâj.

n’emploient que la st. II.

Si lebrahman est du rite du R. V., lui et le maitrâvaruna,

qui, selon Âçv. et Çâiikh. (vm. 15. 9), prend également part

au bahispavamâna, disent les stances I-II. Si le brahman

et le sacrifiant sont du rite de l’A. Y., ils emploient quatre

formules de skanna, dont la l
re

est la st. II ci-dessus.

Après les libations de l’adhvaryu et (éventuellement) du

pratiprasthâtar, les chantres offrent les leurs, d’abord le

prastotar, puis l'udgâtar, puis le pratihartar : ce sont les

deux offrandes de pravrta (8), accompagnées des deux for-

mules Tâncl. Br. i. 3. 1-2 : « Tu te nommes Bekurâ, agréée

des Dieux; hommage à la Yoix! hommage au Seigneur de

la Voix! O Déesse Yoix, ce qui de ta voix est liquoreux, en

cela place-moi. A Sarasvatï svâhâ! — Que Sürya me garde

des puissances meurtrières du ciel, Yâyu de celles de l’es-

pace, Agni de celles de la terre. Svâhâ! » L’udgàtar tout

seul en fait une 3
e

,
en disant : « Nous adorons la

stance et la mélodie,
|

par lesquelles s’accomplissent les

(134. 6) Mais il les fait simplement réciter par l’adhvaryu, sans qu’elles

accompagnent les libations. Çâlïki (Dv.) les applique à l’oblation, mais après

la libation samtani
,
avec la formule agnili prâtahsavane (infra n. 9).

(134. 7) Seulement après le rite des avakâças (Baudh-) : cf. infra n° 138.

(134. 8) Cf. infra, n" 141.
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œuvres pies;
||
en ton siège elles répandent leur éclat;

|

qu’elles amènent le sacrilice aux Dieux. Svâhâ ! » Quand les

chantres ont fini, ils murmurent le yajus Lâty. i. 11. 15 :

« J’atteins la sainteté, la gâyatrî, la voix, l’haleine, Prajàpati
;

de la pierre je fais une cible que j’entoure d’un rempart (9). »

c) La procession jusqu’à l'emplacement du bahispavamâna

(
sarpanam

)
: Baudh. vu. 7; Âp. xn. 17. 1-4; Mân. n. 3. 6.

1-4; Kâty. ix. 6. 27-33; Lâty. i. 11. 16-17
;
Âçv. v. 2. 4-5;

Vait. 16. 17.

Le liotar reste assis à sa place, devant la porte du hangar

aux chariots. En cortège, chacun tenant par le vêlement

celui qui le précède, l’adhvaryu, le pratiprasthâtar, le pra-

stotar, l’udgâtar, le pratihartar, le brahman et le sacri-

fiant (10) se rendent à l’âstüva. Au préalable, l’adhvaryu a

touché de l’eau et pris dans la main droite (11) deux brins (12)

ou une poignée d’herbe (13). Les chantres ont quelques brins

(134. 9) Avant qu’on aille àl’àstàva,le prêtre du rite Baudh. (xiv. 5) fait une

ibation d'âjya dite samtanihoma (supra n. 6). en disant T. S. ni. 1. 9 b :

« Qu’Agni au pressurage du matin nous protège
|
de par sa grandeur, le Vai-

çvânara, source de toute bénédiction;
||
que lui, le purifiant, nous donne la

richesse.
||

Puissions-nous avoir [longue] vie et participera [son] banquet!

Svâhâ! » — De son côté, le Mân. fait une offrande de prsadâjya, accompagnée

de deux formules : (M. S. i. 7. 1) « Que la pensée et la lumière agréent du

beurre,
|
que par elles ce sacrifice fait de pièces éparses compose un tout;

||

qu’à ce sacrifice par nous tendu à sept fils
|
les Dieux viennent avec bienveil-

lance. » — (Citée en pratlka Mân. ii. 3. 6. 3 : la trouverait-on dans la

Sanihitâ?) « Que s’accroisse l’abondance par le petit-lait et le beurre;
|

qu’elle

affranchisse d’angoisse le sacrifice et le sacrifiant. » — On a vu (n. 6) que les

Baudh. et les Mân. disent les drapsâniimantranîyà rcah sans faire de liba-

tions : celles-ci donc remplacent pour eux les vipruddhomàh du n° 134 b.

(134. 10) Tel est l'ordre dans Kâty. et Vait.
;
aussi dans Lâty., qui toutefois

omet le prprsth. Baudh. : adhv., udg., prast., prhart., yaj., brahman et

prprsth. (ou maitrâvaruna, Pray.). Âp., Bhâr., Ilir. : adhv., prast., udg.,

prhart., yaj., brahman (ou brh., yaj.). Mân. : id., mais mtrv. après prh. Âçv. :

adhv., chantres, maitrâvaruna, brahman.

(134. 11) C’est à l’upastambhanamusti (supra n° 98) que sa main s’est pour-

vue (Baudh.).

(134. 12) barhisl Baudh., truie Kâty. ix. 6. 36, mais celui-ci facultativement

l’alternative.

(134. 13) darbhamusti, Mân.; barhirmusti, Âp., Bhâr., Ilir.; Âp. xii. 17. 9

prescrit deux brins d'herbe à l’upàkarana des autres stotras. Dans les textes

des Chandogas cette poignée d’herbe est dite praslarah.
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d’herbe dans la gauche. En- se courbant (14), d’une allure

glissante, et se léchant les lèvres (15), tête basse, ils se

suivent.

Tandis qu’ils vont de l’âhavanïya (16) vers le nord, l’adh-

varyu secoue ses brins d’herbe (17) et dit T. S. m. 1.10 g:
« Que la Yoix qui va en tête aille en tête, marchant droit

pour les Dieux, plaçant en moi la gloire, dans les bestiaux

les souffles vitaux, la postérité en moi et dans le sacrifiant. »

De plus (Âp., Bhâr. Hir.) : « Le chemin, [c’est] le mètre

gâyatra; la déité, [ce sont] les Yasus
:
par le chemin sans

loups et sans détours puissé-je sain et sauf atteindre les

Yasus! »

Durant cette marche au nord, les chantres lancent leurs

brins d’herbe, de la main gauche, dans la direction du sud,

en disant tout bas Tànd. Br. i. 3. 3. (cf. infra n° 142 d e f g h) :

« Puisque aujourd’hui l’arme de Soma
|

s’élève pour frapper

les mauvais sorciers,
||
par l’arc de celui qui lance en tous

sens,
|

que Yaruna les chasse de son souffle. »

d) On prend place à l’âstàva
(
upaveçanam

)
: Baudh. vu. 8;

Âp. xii. 17. 10-12
;
Man. ii. 3. 6. 5 ;

Kâty. ix. 6. 34 à 7. 3 ;

Làty. i. 11. 18-26; Âçv. v. 2. 7-8; Yait. 17. 1-2.

A l’âstâva, qui est situé dans la partie septentrionale du

vihâra, au sud du câtvâla, s’asseyent les trois chantres : le

prastotar, face à l’ouest (18); puis l’udgâtar (au S.-E. du pra,-

stotar?), face au nord : le pratihartar, qui a marché derrière

l’udgâtar, passe à l’O. de celui-ci, et s’assied face au S.-E.

(
134 . 14) Le sens intime de cette attitude, c’est que le sacrifice doit« croître,

monter », etc. : au pressurage de midi, on marchera le corps droit, mais

encore tête basse; le soir, tête levée (Schol. ad Kâty. ix. 6. 33).

(
134. 15) Comme un fauve qui s’apprête à bondir ou un chasseur qui guette

le gibier. Sic Àp., et cf. Tànd. Br. vi. 7. 10.

(
134 . 16) Où ils ont fait les libations de vaiprusa.

(
134 . 17) Sur le sens de ce rite, cf. Tànd. Br. ib. 19.

(
134 . 18) Doit-on se représenter les chantres assis en demi-cercle? C’est ce

qui semble ressortir de Làty. ii. 6. 4 : stosyamândndm madhye. . . vasanam. .

.

àstïrya. 11 est vrai que ce passage est étranger au bahispavamâna. Mais cf.

Làty. i. 11. 23 : evam sarvastotresv dsïran. La règle Âp. xii. 17. 5 est anti-

nomique à la description ci-dessus; car l’udgâtar seul peut prendre l’attitude

qui y est prescrite aux trois chantres.
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(au N.-O. du prastotar? vis-à-vis de l’udgâtar?). Tandis qu'ils

prennent place, ils murmurent Tànd. Br. i. 3. 4 : « Mon

haleine vitale, ma postérité, mes bestiaux, avec eux je me

fais vassal (19) de la pensée et de la parole. » La jambe

gauche repliée sous la jambe droite, ils fixent le regard sur

l'horizon, et pas un muscle de leur visage ne doit bouger.

Quant aux places des autres officiants, il y a divergence.

Chez les Mân., l’adhvaryu s’assied à droite du prastotar et un

peu en arrière, le sacrifiant à gauche et un peu en arrière

du prastotar (20). Làty. paraît observer le même ordre, au

moins en ce qui concerne l’adhvaryu (21). De même
Kâty. (22), qui fait asseoir l’adhvaryu et le pratiprasthâtar

derrière les chantres (donc, dans ce cas-ci, à l’est des

chantres). Baudh., Âp. et Hir. ne donnent aucune indication.

Bhâr. place l’adhvaryu devant le prastotar (23). Tous s’ac-

cordent sur le brahman : au S., face aux chantres (24). Non
seulement lui, mais aussi le maitrâvaruna, Çànkh. vi. 8. 4.

Le maitrâvaruna à l’O. des chantres, face à l’E. et aux

chantres, Âçv. v. 2. 7. Làty. v. 10. 12 se borne à dire du

brahman, qu’il est tourné vers le prastotar : il serait donc,

selon toute apparence, assis au sud.

Derrière les chantres, se placent les sous-chantres
(
upaget

-

tàrah (25), « choristers « Eggeling), au moins trois ou quatre.

Ils accompagnent le chant, en chantant constamment, sur

ton bas
(
mandrasvarena

)
la syllabe ho, ne s’interrompant

que quand les trois chantres font trio (donc pendant le

nidhana). Le sacrifiant aussi joue le rôle de sous-chantre,

mais sur la syllabe om (26). Mais l’upagâna est interdit à

(
134 . 19) prasïddmi semble une allusion verbale au fait de « s’asseoir ».

(
134 . 20) daksinam anu

[
bâhum]. Donc, tous deux, sans doute, face à l’O.

(134 . 21) tasmât [adhvaryoli] pratyak.

(134 . 22) Si purastât (ix. 7. 2) signifie « à l’E. ».

(
134 . 23) agrena prastotâram upaviçyâdhvaryuh prastotre barhirmus tint

prayacchan stotram upâkaroti (au prastotar, qui lui tourne le dos?).

(
134 . 24) Bhâr. : stosyamdnânâm daksinata upaviçati.

(
134 . 25) Cf. Haug, Ait. Br., h, p. 441.

(134 . 26) Lâty. i. 11. 26; Drâhy. ni. 4. 3-6. Sâmaprayogas : tataç catvdra

upagàtàro ho iti mandrasvarenopagdyeyuli ; om iti yajamânah. Cf. Bhâr. : stu-
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l’adhvaryu (27). Comme le bahiçpavamâna est une clarifica-

tion (pavitram) (28), des brahmanes en nombre quelconque

peuvent se joindre au cortège (29) et prendre part à la céré-

monie; mais il est recommandé d’en exclure un ennemi

personnel.

Lorsqu'ils sont tous assis, le hotar Ait., de sa place à la

porte du havirdhâna, dit sur eux le yajus Âçv. v. 2. 8 : « Le

breuvage de soma des Dieux, qui est ici, dans le sacrifice, sur

la jonchée, sur l’autel, nous aussi y participons. Tu es la

bouche : puissé-je être la bouche! » Le brahman, s’il est du

rite de l’A. V., regarde l’udgàtar en récitant l’hymne A. Y.

vt. 1 : « Chante le soir, chante hautement,
|

donne le [bien]

céleste, ô descendant d’Atharvan,
||
loue le Dieu Savitar. —

Loue le jeune qui est le fils de l’ordre divin au sein de la

rivière,
|]
le propice dont la parole est inofïensive. — Que ce

Dieu Savitar incite pour nous d’abondantes ambroisies,
|]
et

les bonnes louanges, pour que nous marchions bien. »

e) On « amène » et «attelle » la louange (stotropàkaranam
,

stomayogah) : Baudh. vii. 8; Àp. xn. 17. 6-7; Mân. ii. 3. 6. 6;

Kàty. ix. 6. 36 à 7. 1 ;
Làty. i. 12. 1-6; Vait. 17. 3.

L’adhvaryu remet au prastotar la poignée d’herbe qu’il

tient (supra c) en disant : « Soma se clarifie (30). » S’il est du

rite Baudh., il lui tend ses deux brins d’herbe, en silence,

ou en disant : « Tu es le lit du couple que font la stance et

vale\ stotram calvâra rtvija upagàyanti
;
digbhyâm (de l’E. et du S.?) upa-

gdyanti', yajamànapancamà rtvija upagâyanty, adhvaryur upagàd (sic) ili

vijnâyate; om ity anya rtvija upayàyanli, liota (sic, lire ho) ili yajamdnah.

L’indication de Rudrad. ad Âp. xn. 11. 11 est donc inexacte.

(134. 21) T. S. vi. 3. 1. 5 : nâdhvaryur upagâyet.

(134.28) T. S. vi. 4. 9. 2 : pavitram vai bahispavamânah

.

(134. 29) Ce sont les prasarpakâh
,
infra n° 191 b y in fine, et cf. Caland, über

das rituelle Sütra des Baudh., p. 21, au bas.

(134. 30) Mân. et aussi Vâj. Car il ne s’agit que de ces deux mots, non du

yajus V. S. 1. 21, comme l’admet Weber dans son Kâty. ;
cf. Çat. Br. îv. 2.

5. 1 sa parây eva stotram upâkaroti. — Remarquons que M. Eggeling a fait

erreur sur le sens du mot purastdjjapa (Schol. ad Kâty. ix. 6. 36) : il désigne,

non pas les yajus que les chantres vont murmurer (Tând. Br. i. 3. 4-6), mais

ce qu’on a vu supra, au n° 123, n. 36. Il est vrai que, dans le rituel des Chan-

dogas, le purastâjjapa se fait plus tôt que selon les indications des Vâj.
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la mélodie en vue de procréer. » Puis il murmure la « for-

mule d’amenée » T. S. ni. 3. 2 a : « Celui qui pousse le cri

him, c'est Vâyu
;

le prastotar, Agni; la mélodie, Prajâpati;

l'udgàtar, Brhaspati; les sous-chantres, Tous les Dieux; les

pratihartars, les Maruts; la clausule, Indra
:
que ces dieux,

soutiens de l’haleine, placent en moi l'haleine. » La formule

est commune à tous les Taitt.
;
mais les Baudh. y ajoutent,

sans suspension, « Om ! louez! », les Bhàr., « Sonia se

clarifie. »

Le prastotar, après avoir reçu l'herbe de l’adhvaryu, dit :

« O brahman, nous allons louer, ô praçàstar? » Il passe le

prastara à l udgâtar, qui s'en caresse la jambe (le mollet)

gauche (31) et qui « attelle le stoma » en disant Tând. Br. i.

3. 3 : « Par l'ardeur d’Agni, par la force d'Indra, par l'éclat

de Sürya, que Brhaspati t'attelle pour les Dieux; qu'Agni,

par la chaleur (la pénitence), pour l’expiration, attelle la

louange pour charrier le sacrifice; qu'Indra[y] place la force;

efficaces soient les souhaits du sacrifiant! » Puis, tout bas :

« Je créerai de la nourriture, la nourriture sera (32), j'engen-

drerai de la nourriture ». En silence les chantres regardent

le câtvâla et une cruche d’eau
;

et enfin, ils regardent le

soleil, en silence, ou en disant : «Tu es la mélodie : luis vers

moi! » Alors seulement commence le stotra.

f) Invitation à la louange par le brahman et le maitràva-

runa
(
prasavah

)
: Yait. 17. 4; Baudh. xiv. 9 ;

Ap. xiv. 9. 7 à

10. 1; Man. v. 2. 16. 14; Kâty. xi. 1. 19-21; Àçv. v. 2. 12 et

14; Çàiikh. vi. 8. 6-7; Làty. v. 11. 1 sqq.

A la question du prastotar (e), le brahman répond par

l'invitation à louer, diverse selon les écoles. — S’il est de

l’A. Y., il dit Yait. 17. 4 : « Tu es rêne d’attelage : pour la

(134. 31) Les mots du Sutrà jahghdm upahatya répondent probablement à

asthïvatopasprçatâ du Br. vi. 7. 23 : il semblerait donc que ludgâtar

pressât le prastara contre terre avec son genou; mais faut-il, en 21 ib., lire

àsajya au lieu de âsadya (cf. le commentaire) ?

(134. 32) 1b. 6, faute d'impression pravisyàmi au lieu de bhavisyati. Cf. ib.

i. 3. 7 : annam abhüt.
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domination toi; incite la domination (33). A l’instigation de

Savitar, chantez à Brhaspati. O Dieu Savitar, voici ce qu’il te

dit : incite et amène cela. Ne vous écartez pas de la stance

qui donne vie, ni de la mélodie tutélaire du corps (?). Puissent

s’accomplir vos souhaits! puissent s’accomplir vos desseins!

Dites le bien et le vrai. O Brhaspati avec Anumati ! Om bhür

janat ! Unis à Indra, louez ! » — S’il est du rite Âp., Hir. ou

Bhâr., T. S. m. 2. 7 a-f : « O Dieu Savitar, voici ce qu’il te

dit : incite et amène cela. Lebrahman, c’est Brhaspati. Ne

vous écartez pas (etc.). Puissent s’accomplir (etc.). Dites (etc.).

Louez à l’instigation du dieu Savitar. » Et puis le 1
er stoma-

bhâga (T. S. iv. 4.1a a) et « Om ! louez ! » — S’il est Baudh.,

de même, mais à la fin : « A l’instigation de Savitar, bhür!

unis à Indra, louez! » et puis le 1
er stomabhâga. — S’il est

Màn., Mân. v. 2. 16. 14 : « Louez le sacrifice, ô déités, et toi,

fais[-le] croître;
|

que le sacrifiant réside sur l’échine de la

voûte, dans le monde céleste
; ||

là où est la place des sept

Sages divins, pleins de mérites,
|

là placez le sacrifice et le

sacrifiant.
||
Au moyen de la rêne d’attelage, pour la domi-

nation, incite la domination. Brhaspati est mis en mouve-

ment. Bhürbhuvah svar om ! louez ! » — S’il est Vâj., V. S.

2. 12 : « Voici, ô dieu Savitar, le sacrifice qu’on t’annonce

[ainsi qu’Jau brahman Brhaspati : avec lui seconde le sacri-

fice, avec lui le sacrifiant, avec lui seconde-moi. Louez à

l’instigation de Savitar! » Ou bien le 1
er

stbh. (V. S. 15. 6 a),

« par la rêne, pour l’efficacité, incite l’efficacité », et même
clausule. — Si le brahman et le maitrâvaruna sont Ait. (de

l’école d’Âçv.), le premier dit : « Bhür ! unis à Indra, à l’ins-

tigation de Savitar, om! louez ! » Le second : « Louez à l’ins-

tigation du dieu Savitar. Dites (etc.). Ne vous écartez (etc.).

Om ! louez ! » A haute voix les deux derniers mots seulement,

le reste tout bas. — Si le maitrâvaruna est du rite Kauç., il

dit
: (bas) « Ne vous écartez (etc.). Louez à l’instigation du

dieu Savitar. » (haut.) « Om! louez! ». — Si le brahman est

(
134 . 33) Ceci est le 1 er stouiabhâga.
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Chandoga, Tând. Br. u. 9. 1, le 1
er stbh. comme en A. Y. et

« à l’instigation de Savitar, pour Brhaspati, om ! louez! »

Immédiatement avant le bahispavamàna (Âp. xn. 16. 13,

Mân. u. 3. 6. 9-10), ou pendant (Kâty. ix. 7. 4), ou immé-

diatement après (Baudh. Karm. n. 20 in fine), ou plus tard,

immédiatement avant le camasonnayana (n° 145, Bhàr., Hir.

vin. 16 in fine), l'unnetar verse le soma de l’âdhavanîya

dans le pùtabhrt, sur lequel il tient le filtre (cf. supra

n° 134 a), essuie avec les franges l’âdhavanïya, et le remet

en place, l’orifice en bas. Sur le soma du pütabhrt le

brahman du rite de l’A. V. dit A. V. vii. 111 : « Tu es le

ventre d’Indra, réservoir à soma,
]

haleine des Dieux et des

hommes.
(|
Engendre ici [ceux de] tes descendants qui sont

en ces femelles-ci (?) ; |

ceux qui sont ailleurs, qu’ici ils

reposent en toi. »

g) Le Bahispavamânastotra : Lâty. i. 12. 7-11, vu. 10.

15 sqq., Prayogas. — Les paroles de ce stotra se lisent :

S. V. u. 1. 1. 1-3; R. V. îx. 11. 1-3, 64. 28-30, 66. 10-12.

I. Chantez, ô hommes,
|

au soma qui se clarifie
||
et qui veut honorer

les Dieux. — II. A ta douce liqueur les Atharvans ont mêlé le lait,
||

servant divinement le dieu en l’honneur du dieu. — III. Clarilie-toi

donc en bénédiction pour la vache,
|

pour l’homme, pour le coursier,
||

en bénédiction, ô roi, pour les plantes. — IV. Avec une splendeur

étincelante,
|
sous une forme haut bruissante,

||
les somas purs se

mêlent au lait de la vache. — V. Excité, mené par ceux qui l'excitent,
|

le conquérant de butin a marché au butin, Il comme des guerriers assis

[sur leur char], — VI. [D’abord] isolé, ô Soma, pour [notre] salut,
|

[puis] t’unissant [aux eaux, etc.], sage divin et céleste,
||
clarifie-toi,

[beau] à voir [comme le] soleil. — VII. O sage divin, tandis que tu te

clarifies, tes
|

Ilots fougueux ont jailli, ô conquérant de butin, || comme
des coursiers désireux de gloire. — VIII. Vers la cuve qui déborde de

liqueur
|

ils ont jailli dans la toison de brebis, || et les prières ont

mugi [après eux]. — IX. Vers la masse d'eau les somas,
|

comme des

vaches nourrices vers la maison, Il sont allés au siège de l’ordre divin.

Le stotra s’exécute comme suit (34) : le prastâva, en solo,

(134. 34) Pour le sens des termes techniques et des sigles, on se reportera

à l'Appendice.

il



118 L’AGNISTOMA — l«r PRESSÜRAGË

parle praslotar; l’udgîtha, en solo, par l’udgâtar; le pra-

tihàra, en solo, par le pratihartar; l’upadrava, en solo, par

l’udgâtar; le nidhana, en trio.

Mais, en ce qui concerne l’udgâtar, les paroles ci-dessous,

qu’il est censé chanter en solo, ne sont dites par lui que

manasâ
,
mentalement : à partir du prastâva de chaque

stance, il remplacera chacune des syllabes de sa partie

(.svabhaktih )
du sâman ou du chant (<ârcikagànam)

par la

syllabe o respectivement chantée dans le même temps et sur

la même note que la syllabe correspondante de l'ârcika-

gânam. Cette façon de chanter est dite aniruktagânam
,

et

l’on en trouvera plus bas un spécimen.

1 r r r r

I. prastâva : upâsmai gâyatà narom
\

1 - - U r r - îrrvy 2

udgîtha : om pâ 2 va 2 mamyendavâ 2 abhi devüm iyâ 1212
|
(35)

1 —
pratihâra : (hum â 2) (36)

1

upadrava : ksâto
\

2a i 1 1

nidhana : sa 3io t
||

1 r r

II. prastâva : abhi te madhunâ payom
\

1 _ — r r — 1 r r 2

udgîtha : om â2 tharvâno açi crû de 2 yur vam (37) devâ yada 1212
\

i —
pratihâra : hum â 2

|

1

upadrava : vüyo
|

2a 1 i 1

nidhana : sa 3id m
||

i

III. prastâva : sa nah pavasva çam gavom
\

IV - - - 12 ^ 1.2 “
udgîtha : om çâ 2 m ja 2 nâ 2 ya çam arvâtayi çam raja 1 no 2

sâdhâ 1212
|

(
134 . 33) Cf. Sadv. Br. ii. 1, et Lâty. vu. 12. 3 r trir udgrhnâti (se rapporte

aux trois syllabes pà2, vâZ, vâ).

(
134 . 36) Le himkàra qui sert ici de pratihâra, n’est pas chanté, mais

simplement mental dans la l
re stance. Audgâtraprayoga : hum â ili himküro

vai gâyatrasya pralihàrah, sa manasd dhyeya iti çruteh. Cf. Tànd. Br. vu.

1. 4-3 et Lâty. vu. 11. 4. Curieuse est la prescription de certains auteurs : au

himkâra, soit donc pendant qu’on chante hum âl, tous les chantres prennent

la posture d'un chien, c’est-à-dire, apparemment, se mettent à quatre pattes :

himkârakàle sarve çunâtn samapaveçanam kuryur iti eke, Audgâtrapray. de

Sâyana (Yajnatantrasudhânidhi), fol. 23.

( 134 . 37) L’interversion açiçrâdeyurvam pour açiçrayur devam repose sur

Sadv. Br. ii. 1, cf. Lâty. vii. 12. 4.
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1

pratihâra
1 —

hum ü 2
|

upadrava bhûyo
|

nidhana suvü 345 h
||

IV. prastâva
1 r

davidyutatiyü rucom
|

udgitha
l r — 1 r — 1 r — 12
om püristobha 2 ntü yü krpü 2 somâh çukrâ 2 güvü 1212

pratihâra
l —

hum û 2
|

* upadrava çâyiro
\

nidhana
2.\ 111

idû 345
||

V. prastâva
1 r r r

hinvüno hetrbhir hitom
|

udgitha
1 r r 2 r 1 r 3 2

om ü vâjam vâjy akramî 1212 t sïdanto va 1212nusü 1212

pratihâra
1 —

hum â 2
|

upadrava
1

yîitho
|

nidhana
2a 111

va 345 k
||

VI. prastâva
f r

rdhak somah suvastayom
|

1 vy 3 / 2r i 2 1 2 r 2

om sam jâgmâno dâyivü kâvüyi pavasva suriyà 1212
|

udgitha

pratihâra
/ —

hum â 2
|

upadrava
l

drço
|

nidhana
2a lit
ü 345

||

VII. prastâva
1 r r

pavamânasya te kavom
|

udgitha om vüjint sargïi asrksâtü 2 arvanlo na çravâ 1212
|

pratihâra
1 —

hum ü 2
|

upadrava
1

syüvo
|

nidhana
2a 111
a 345

||

VIII. prastâva
i > r

acchû koçam madhurcutom
\

udgitha
1 >• r —2 lr 2

om üsrgram vâre avyüyâ 2 yi avüvaçanta dhâ 1212
|

pratihâra
1 —

hum â 2
|

upadrava
1

tûyo
|

nidhana â 345
||

IX. prastâva
1 r

acchû samudram indavom
\

udgitha
1 r r r 1 2

om âstam gâvo na dhenâvâ 2 h agmami rtasya yo 1212
|

pratihâra
1 —

hum ü 2
|

upadrava
1

nüyimo
|

nidhana
2.\ 111
Ci 345

||
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Conformément à la modification prévue plus haut, la

partie de l’udgâtar, pour la stance I, à titre d’exemple, sera

représentée comme suit :

1 r r r r

prastâva : upâsmai gâyata narom
|

— — lr r r — 1 r r 2

udgltha :omo2o2ooooo2oooooo1 212
|

1

pratihâra : (hum à 2)
1

upadrava : o o
\

2\ 111
nidhana : sa 345

||

Il est probable que tous les sâmans communs aux trois

chantres doivent être exécutés de cette façon (38).

Tandis qu’on chante la stance médiane du stotra (39),

immédiatement après le prastâva, le sacrifiant murmure

(T. S. ni. 2. 1. J et cf. infra h) : « Tu es l’aigle, dont le mètre

est la gâyatrl
:
je te saisis; sain et sauf fais-moi franchir. »

Et il ajoute tout bas la formule daçahotar (T. Àr. ni. 1) (40).

h) Après le bahispavamâna : Baudh. xiv. 9; Àp. xn. 17.

17-18
;
Lâty. i. 12. 12-16, n. 1. 6-9; Yait. 17. 8 et 10.

Le chant terminé, le sacrifiant, s’il est Taitt., dit T. S. m.

2. 7 g et i-1 : « Tu es le loué du loué
:
puisse Je loué (le stotra)

traire pour moi la nourriture invigorante ! vienne à moi le

loué du loué ! Pleins de force nous conquérons
:
puissions-

nous traire pour nous la postérité et la nourriture ! Efficace

me devienne cette bénédiction auprès des Dieux! Vienne à

moi la splendeur de sainteté! » — Le brahman, s’il est du

rite de l’A. V., emploie la même formule (Vait. 1. c.). — S’il

(134. 38) Lâty. vu. 10. 20 : çesam (tout ce qui suit le prastâva) udgâtâ

manasâ lu svabhaktim omkdram lathà svaram vdcâ gâyet ,
ce qu’un Sâma-

prayoga transcrit par omkarendksarâni cchddayan vdcâ gdyet. Aussi, dans

deux Prayogas que j'ai entre les mains, l’aniruktagâna est-il partout indiqué,

en marge ordinairement. 11 ne semble toutefois en vigueur que pour les

sâmans composés en gâyatrl : Tând. Br. vu. 1. 8. Au surplus, cette méthode

de chant comporte encore une infinité de règles, qu'il est impossible de

consigner ici. — W. C.

(134. 39) St. V. — Mais, chez les Màn., ceci se fait dès avant le bahispa-

varnàna.

(134. 40) Baudh. vu. 8; Àp. xii. 17. 14-15; Mân. n. 3. 6. 8.
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est du rite de l’A. Y., le sacrifiant dit A. V. vi. 48. 1 (cf.

supra g in fine) : « Tu es saisis; sain et sauf transporte-

moi à l’issue du sacrifice que voici. Svàhâ ! »

L’udgàtar murmure : « J’ai créé la nourriture, la nourri-

ture a été, j'ai engendré la nourriture » (Tând. Br. i. 3. 7).

Si le sacrifiant est de son école, il l’invite à toucher le prastara

et à dire (ib. 8) : « Tu es franchir; vienne à moi le

stotra du stotra ! Pleins de force, puissions-nous conquérir

et avoir en partage la postérité et la nourriture! » Ensuite,

regardant les sous-chantres et l’assistance (les prasarpakas,

n. 29), l’udgâtar dit (ib. 9) : « Nous nous sommes unis à la

splendeur, au lait, aux pénitences, à la pensée propice, à

la connaissance et aux voies droites de l’esprit, en sorte que

ma parole vous soit infiniment agréable
:
puissé-je être Indra

à votre vue, Sürya à votre œil, Yâta à votre baleine, Soma

à votre odorat, brahman à votre caste princière! » En regar-

dant le soleil (ib. 10) : « Hommage au Gandharva dont la

parole va en tous sens ! Tu es celui qui donne la splendeur

(la santé) : donne-moi la splendeur! » Il prend au prastara

un brin, le coupe du haut et du bas à la longueur de quatre

doigts, et le jette sur le câtvàla, en disant (Lâty. n. 1.6):

« Si aujourd’hui il y a eu stotra ou bon stotra,
|

si le stotra

a été trop court ou trop long,
||
par l’un de ces [cas] puissions-

nous monter au ciel,
|

par l’autre conquérir ce monde-ci! »

Les chantres vident sur le câtvàla la cruche à eau qu’ils

ont regardée avant le stotra (supra e in fine), en disant : « Je

vous pousse vers l’Océan;
|

allez à votre lieu de repos;
||

puissions-nous être intacts de corps
|

et notre richesse ne se

point déverser ! » Enfin, ils font quelques pas au nord, en

nombre impair, hors de la mahâvedi, reviennent s'asseoir

dans le hangar de l’Êgnldhriya, et redisent à voix basse, en

texte samhitâ, les stances de leur chant (41). Après quoi, il

leur est permis de se livrer à un entretien mondain et de

manger

.

(134. 41) Comme ils l’ont fait avant le stotra (n° 125 n). C'est l’uparistâjjapa.
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135 . Ordres donnés par l’adhvaryu (sampraisah)
:

Baudh. vu. 8 ; Àp. xii. 17. 1 9-20
;
Mân. n. 3. 6. 12; Kâty. ix.

7. 3; Yait. 17. 12. — L’adhvaryu, encore assis ou après

s’ôlre levé, donne ses ordres : « Agnldh, distribue les feux,

jonche le barhis, orne les gâteaux sacrés. Pratiprasthâtar,

tiens à proximité la victime. » Ces ordres seront ultérieure-

ment exécutés (cf. infra nos 139 sqq. et 143).

136 . Prière au soma ou attouchement de la vais-

selle (1) (
grahopasthânam

,
pâtrasammarçanani). — Baudh.

vii. 8 ; Âp. xii. 18. 8-9; Mân. ii. 3. 6. 15 a.

Le brahman, par le chemin qu’il a pris pour venir, marche

vers le sud en passant derrière l’utlaravedi, murmure les

deux formules de nirasana et upaveçana (2), et s’assied à sa

place, au sud de l’âhavanlya de l’uttaravedi. L’adhvaryu

appelle le sacrifiant, entre avec lui dans le hangar aux cha-

riots par la porte orientale, et, s’adressant au soma mainte-

nant contenu dans les coupes (Baudh.), dit T. S. iii. 1. 10 k :

« O Visnu, le tenant à nos côtés,
|

donne-nous ton refuge, ô

victorieux
:

||
que tes tlots riches en douce liqueur

|

Iraient

la source inépuisable. » Ou il touche les vases en disant

cette stance (Mân., mais après l’âçvinagraha)
;
ou c’est le

sacrifiant qui parle au soma (Bhâr.)
;
ou l’adhvaryu parle au

soma tout en touchant la vaisselle (Hir.); ou enfin (Âp.) le

sacrifiant parle au soma et l’adhvaryu touche la vaisselle. La

formule ne varie pas.

137 . Puisage du graha des Açvins
(
àçvinagrahagra

-

hanam

)

:
Baudh. vu. 8; Àp. xii. 18. 9-16

;
Mân. ii. 3. 6.

14
;
Kâty. ix. 7. 8. — L’adhvaryu prend l’âçvinapâtra (supra

n° 122) et l’emplit en puisant avec le pariplu au dronaka-

laça (1) (T. S. i. 4. 6 a, Y. S. 7. 11, M. S. i. 3. 8) : « Yotre

(136. I) Ce rite se place ici (Baudh., Bhâr., Ilir.); plus tard, après n° s 139,

140 et le prsthyâstarana de 141 init. (Âp.); après n° 139, le prsthyâstarana

et n" 137 (Mân.).

(136. 2) Cf. Hillebrandt, op, cit., p. 17.

(137. 1) Selon Ilir., il puise d'abord au kalaça, puis emplit au pütabhrt, et

fait déborder en repuisant au kalaça (ubhayatahçukram)
;

et ainsi tous les

grahas ultérieurs.
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fouet liquoreux,
|

riche en jeunes vigueurs, ô Açvins,
||

munissez-cn le sacrifice (2). [|
Puisé tu es

:
pour les Açvins,

agréé, je te puise. » Il essuie la coupe avec le pavitra et la

remet à sa place : « Voici ton lieu de repos : pour les deux

Müd/ivï toi. »

138. Les formules « contemplatives » adressées au

soma (1) (iavakàçacaranam
,
grahüveksanam). — Baudh.xiv.

8; Âp. xii. 18. 18 à 19. 3; Màn. ii. 3. 7. 1; Kâty. ix. 7.

9-15.

L’adhvaryu invite le sacrifiant à contempler l’ensemble du

soma et à dire T. S. ni. 2. 3 a : « Entourant Agni, entourant

Indra, entourant Tous les Dieux, m’entourant avec la splen-

deur de sainteté,
||

clarifie-toi. . . » (cf. supra n° 134 g ni).

« O roi des richesses, de ton intacte virilité et prospérité de

richesse puissions-nous être possesseurs! Donne-m’en; de

ce qui est à toi que j’aie ma part
;
de ce qui est à toi je me

procure ceci (2). »

Ensuite le sacrifiant touche successivement les divers

vases avec formule appropriée : T. S. ib. b-p. L’upâmçu-

pâtra : « Pour l’expiration, en ma faveur, donnant la splen-

deur, pour la splendeur, clarifie-toi. » L’antaryàma : « Pour

l’inspiration » (le reste de même). La pierre upâmçusavana :

« Pour l’haleine qui se distribue... » L’aindravâyava : « Pour

la voix... » Le maitràvaruna : « Pour l’adresse pieuse et le

bon vouloir.... » L’âçvina : « Pour l’ouïe... » Le çukra et le

manthin : « Pour les yeux » (etc. au duel). L'âgrayana :

« Pour le souffle vital.... » L’ukthya : « Pour les membres

(« pour la vigueur » Vâj.)... » Le dhruva : « Pour la

vie.... » Le dronakalaça : « Tu es le ventre de Visnu :

(137. 2) Au lieu de T. S. i. 4. 6, Bhâr. autorise aussi 1 : « Ayant attelé à

l’aube, dételez,
|
ô Açvins, venez ici

||
boire ce soma. »

(138. 1) Âp., les autres Taitt. (sauf Baudh.) et Mân. les situent plus bas, à

la suite du vapâhoma (n° 141 c); Kâty., il est vrai, après l’âçvinagrahagrahana,

mais toutefois après le dhisnyanivapana (n° 139).

(138. 2) Selon qu’il désire abondance, splendeur de sainteté, vie, ou ruine

d'un ennemi, il remplace idam poivbhütim, brahmavarcasam, âyur, ou amusya
prûnàn.
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dormant la splendeur, pour moi... ». L’âdhavanîya : « Tu

es le ventre d’Indra.... » Le pütabhrt : « Tu es le ventre de

Tous les Dieux.... »

Puis il regarde à nouveau l’ensemble du soma (3), en

disant (ib. q-r) : « Qui es-tu? tu te nommes Ka. Pour qui

toi? pour Iva toi. Puisque je t’ai rassasié de soma, puisque

je t’ai enivré de soma, puissé-je être pourvu de bonne pos-

térité par la postérité, de bons héros par les héros, de bonne

splendeur par la splendeur, de bonne prospérité par les

prospérités! Pour toutes les formes, pour moi, donnant la

splendeur, pour la splendeur, clarilie-toi : donne-m’en

je me procure ceci. » Ou bien (Àp.) : « O Soma, nous t’élisons
|

udgâtar, toi qui as un regard humain
:

||
fais-nous franchir

pour le salut.
||
Pour toutes les formes », etc. Un Yâj. dit

Y. S. 7. 29 : « Qui es-tu? qui es-tu ? de qui es-tu? tu te

nommes Ka, toi dont nous avons médité le nom, toi que

nous avons rassasié de soma. Bhûr bhuvah svah! puissé-je

être pourvu », etc. A chacun des yajus indiqués plus haut

les Mân. ajoutent : « Qui es-tu? qui es-tu? tu te nommes
Katama, toi qu'ils ont rassasié de soma, toi qu’ils ont

enivré de soma; qu’il soit pourvu de bonne prospérité par

les prospérités, de bons héros par les héros, de bonne posté-

rité par la postérité, de bon œil par l’œil pour te voir ! » (4).

139. Transport du feu sur les foyers particuliers

(
angaranivapanam). — Baudh. vii. 8 ; Âp. xn. 18. 1-4

;
Mân.

ii. 3. 6. 13; Kâty. ix. 7. 6; Yait. 18. 1.

Obéissant à l’adhvaryu (supra n° 135), l’âgnîdhra, qui

auparavant a posé sur son foyer quelques morceaux de bois,

va s’en pourvoir pour allumer les dhisnyas. Les premiers

tisons qu’il y prend, il les porte au dhisnya du hotar,

puis retourne à l’âgnldhrïya et y prend le tison qu’il porte au

dhisnya du maitrâvaruna
;
de même, successivement, pour

ceux du bràhmanâcchamsin, du potar, du nestar, del’acchâ-

(
138 . 3) Selon Âp., l’âhavanlya.

(
138 . 4) C’est maintenant seulement, dans le rituel Baudh., que l’unnetar

vide l’àdhavanïya dans le pütabhrt : cf. n° 134 f.



(
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)
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vâka, et pour le màrjàlïya; enlin, ce qui lui reste, il le

rejette sur l’âgnîdhrïya pour clore le rite au nord, suivant

en tout le même ordre qu’au n° 99.

140. Onction des foyers (idhisnyavyâghàranam).
—

Baudh. vii. 8 ; Àp. xii. 18. 5-6
;
Vait. 18. 2, 4.

L’adhvaryu (1) prend de l’àjya puisé en neuf temps dans

la pracaranï (Baudh.), ou du beurre puisé en cinq temps

dans la pracaranï et du soma puisé en quatre temps au dro-

nakalaça avec le pariplu (2). Il va s’asseoir successivement

face à l’ouest, devant chaque dhisnya, dans l’ordre de con-

struction et d’allumage, et il y verse son âjya, chaque fois

avec la même formule qu’au n° 99. Pour clore le rite au

nord, il verse une dernière libation (3) sur l’agnldhrïya, en

disant T. S. i. 5. 3 h : « Sept, ô Agni, sont tes bûches,

sept tes langues,
|

sept tes sages poètes, sept tes chères

demeures
; ||

sept fois on te consacre sept oblations
:

|

emplis

de beurre les sept matrices. » Mais les formules peuvent être

remplacées par la simple svâhâ (4).

Tel est le rite des Baudh.
;
chez les autres Taitt., on verse

du soma sur l’âhavanïya, l’âgnldhrîya, le dhisnya du hotar

et le màrjalïya, et de l’âjya sur les autres foyers; la libation

finale dans l’àgnldhrlya est supprimée. En tout cas, le brah-

man, s’il est du rite de l’A. V., murmure après la distribu-

tion des feux : « Les Agnis, les foyers qui ont été distribués

le long de la terre,
||

qu’ils nous protègent
!
qu’ils nous secon-

dent! à eux hommage! qu’ils ne nous fassent point de mal! »

Et il retourne à son siège au sud de l’âhavanîya. On repose

la pracaranï sur le cubuka du chariot septentrional (cf.

n° 122 in fine).

(140 . 1) Le pratiprasthàtar, Bhâr.
;
l’àgnldhra, semble-t-il, Vait.

(
140 . 2) Bhâr., Àp., Ilir.

,
mais celui-ci catuç camase rajànam grhilvà. Ces

écoles se conforment donc rigoureusement à T. S. vi. 3. 1.3. Au surplus, les

commentateurs de Baudh. mentionnent la méthode d’Àp. et consorts comme
pratiquée par eke.

(
140 . 3) La 9e

,
de même qu’il y a eu 9 puisages.

(
140 . 4) « Au charrieur qui se propage » pour le vyâgbürana de l'âgnï-

dhrîya, et ainsi de suite : Karrn. ii. 21 init.
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141. Le sacrifice sanglant de pressurage (savaniya-

paçuh). —- a) Préliminaires : Baudh. vu. 8-9; Âp. xn. 18. 7,

12-15
;
Màn. n. 3. 6. 13, 15-16

;
Kâty. ix. 7. 7, 8. 1-2.

L’adhvaryu jonche les ulaparâjls le long de la prsthyâ,

de lantahpâtya à l’uttaravedi (1), en disant : « Tu es la con-

tinuité du sacrifice; pour la continuité du sacrifice je te

jonche, pour la continuité du sacrifice toi. » Il prend la

deuxième corde (2), se rend au yüpa, repousse un peu

vers le haut la première corde, qui a servi à l’agnïso-

mïyapaçu et est restée attachée au poteau, et y attache la

sienne (3). Le svaru (n° 106 g in fine) est resté enfoncé dans

la première corde : il l’enfonce dans la seconde, et l’on

amène ensuite le bouc de savana consacré à Agni (4), sur

lequel se déroulent les rites déjà connus (5).

h) Appel et libation des élus
(
pravarah

,
pravrtahomah

)
:

Baudh. vu. 9; Àp. xi. 19. 4 à 20. 1; Màn. n. 3. 6. 17-18;

Kâty. ix. 8. 8-11; Àçv. v. 3. 12; Çâhkh. vi. 9. 16-18; Vait.

18. 5-6.

L’adhvaryu procède à l’appel solennel des officiants (6),

ainsi qu’il suit.

I. Le pravara du hotar se fait tel que le décrit Hillebr.

p. 88, et cf. Schwab, n° 51.

II-III. Les deux adhvaryus. L’adhvaryu dit à l’âgnïdhra :

« 03 fais écouter! » Celui-ci répond : « 03 qu’il prête l’oreill e ! »

L’adhvaryu reprend : « Les Açvins sont adhvaryus (7) de

par fonction d’adhvaryu : moi et celui-ci [sommes les adhva-

ryus] humains », remplaçant aham par son nom et asau

(141. 1) Comme au n° 80 supra, et cf. Schwab, op. cit., n° 33.

(141. 2) Les accessoires comportent quatre raçanâs : n° 110.

(141. 3) Cf. Schwab, Thieropfer, n° 44.

(141. 4) Cf. Schwab, n° 45.

(141. 5) Schwab, n°* 46-51.

(141. 6) Selon Àp. xi. 19. 5-9, Hir. et Bhâr., le pravara se fait dès avant

le paçu d’Agni-Soma. Mais ils mentionnent aussi (Ap. 10) la doctrine de

quelques-uns, qui le renvoient au savanlya : c’est la doctrine de Baudh., Kâty.

et Mân.

(141. 7) açvinâdhvaryù, tous les textes, sauf Bhâr. qui porte açvinà

adhvaryü.
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par celui du pratiprasthâtar. Au mot mânusau il jette au

feu un copeau. Puis tous deux font deux libations avec le

sruva (T. S. ni. 1. 10 a-b) : « Puissé-je être agréé de Yâc,

agréable à Yâcaspati ! ô Déesse Yoix, ce qui de la voix est

liquoreux, en cela place-moi. Svàhâ à Sarasvatl! — Par la

stance fais réussir la louange,
|

parle mètre gâyatra le rathani-

tara,
||

le brhad qui a pour mètre le gâyatra. Svàhâ! (8) »

Au lieu de la seconde formule les Yàj. disent Y. S. 20. 84 :

« Que Sarasvatï la purifiante
|

vûjîbhir vâjmîvatï
||
accepte

notre sacrifice, [elle qui est] riche par la pensée pieuse! » Les

Mân. ont trois formules : « Agréé de Vâc... (9) », « svàhâ à

Sarasvatl » et M. S. u. 7. 1 « par la stance fais réussir le

stoma », etc.

IY. L’adhvaryu appelle le maitràvaruna : « Mitra et

Yaruna sont praçâstars par fonction de praçàstar : celui-ci

[ ]
humain. » Le hotar, immédiatement après avoir été élu,

et le maitràvaruna font leur pravrtàhuti avec les formules

Âçv. ni. 1. 14 : « Puissé-je être agréé de Yâc! Svàhâ à Yâc!

svàhâ à Yâcaspati ! svàhâ à Sarasvatl ! svàhâ à Sarasvant !

aux Mahas, aux Sammahas, svàhâ (40) ! » Si le maitràvaruna

est Kaus., il accompagne la l
re libation de la l

re phrase et

fait la seconde en silence.

V. « Indra est brahman par fonction de brahman : celui-

ci [....] humain. » Telle est la formule pour le brâhmanâc-

chanisin. Les formules de libation, comme en IY
;
la 6 e fois,

en silence; la 7
e
fois, selon quelques-uns, « par la stance »

(supra II-III) (Tl).

(141. 8) Les Baudh. ont encore, en 3 e formule, T. S. ni. 5. 5 a : « Que le

dieu Sflrya me défende des dieux, Vâyu de l’espace, qu’Agni le sacrifiant me
défende du [mauvais] œil! Victorieux, bruissant, excitateur, commun à tous

les hommes, de ces noms, ô Soma, puissions-nous t'honorer! » (bis). Les

autres Taitt. ont pour ce verset une application différente : infra n° 217 e.

(141. 9) Ce yajus, qui, d’après un Prayoga, se termine par tasmai svàhâ
,

ne paraît pas se trouver dans la M. S.

(141. 10) Cf. Schwab, n° 53.

(141. 11) Ainsi, notamment, d’après Gop. Br. ir. 2. 17 (observer le puras-

tâtsvàhâkàrena de ce texte). Celui de Yait. 18. 5 semble un peu altéré : il

donne une ûhuti de trop.
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VI. « Les Maruts [sont potars (Mân.)] par fonction de

potar : celui-ci [....] humain. » Les formules de libation

comme en V.

VIL « gnüvo nestrâd
(
gnâvo nestaro nestràd Kâth., gnüvo

nestrïyo rugirüd (12) (Mân.) : celui-ci [est le nestar] humain. »

Les formules de libation comme en II-III.

VIII. « agnim àgnîdhrüd (« Agni est agnîdh par fonction

d'agnïdh » Mân., agnir àgnîdhràd Kâty., Bhâr.) : celui-ci [..]

humain. » Les formules de libation comme en V (13).

Pour finir, l’adhvaryu fait répéter à l’âgnïdhra son astu

çrausat, et dit au sacrifiant : « Agni est celui qui marche

en tête des clans divins : le sacrifiant que voici [ ]
humains.

Que notre gârhapatya à tous deux que voici resplendisse de

plus d’un cûlé durant cent années dvâ yü (?) (14) à nous qui

unissons nos dons et n’unissons pas nos corps ! » (Àp. xi.

19. 8 = Çat. Br. m. 7. 4. 10-11, et cf. Mân. n. 3. 6. 17 =
M. S. i. 4. 2).

c) Continuation du sacrifice sanglant
(
savanlyapaçah).

—
Ici se placent les rites qui se terminent par l’offrande de

l’épiploon (15) (Schwab n° 84). Puis on jette au feu les deux

broches (ib. 85), et tous les prêtres vont se laver au câtvâla

(ib. 86).

142. Les officiants vont au Sadas
(
pra.sarpanam

,
.s arri-

érascirpanam). — Baudh. vu. 10 et 11; Âp. xii. 19. 6 à 20.

11
;
Mân. n. 3. 7. 1-7; Kâty. ix. 8. 18-25

;
Âçv. v. 3. 4 4-25

;

Çânkh. vi. 12. 1 à 13. 5; Vait. 18. 7-16
;
Lâty. n. 2. 12-27, 3.

9-15. — a) Le sacrifiant.

A l’utkara, sur lequel il a posé les ustensiles qui ont servi

(
141 . 12) Phrases grammaticalement inintelligibles — surtout la seconde,

— mais où ytiâvas est une allusion évidente à Agni-Tvastar et au rôle litur-

gique du nestar.

(
141 . 13) Le pravara des chantres a déjà eu lieu : supra n° 132 e (3. Sur

leur libation à ce sujet, cf. n° 134 b in fine.

(
141 . 14) Faut-il par hasard entendre que deux yu équivalent à cent années,

en d’autres termes, que le yu est un demi-siècle ?

( 141 . 15) Le savanlyapaçu se répartit entre les trois pressurages : à celui

du matin, on fait le vapâhoma; à midi, on offre le purodàça (n” 185); le soir,

les angàni (n° 226); cf. Schol. ad Àçv. v, 3. 1,
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à construire la vedi (sphya, paraçu, abhri), le sacrifiant dit

en les regardant (T. S. ni. 2. 4 a) : « Le copeau [est] salut,

le fouloir salut,
|

le couteau salut, la hache salut;
||
vous

êtes compétents au sacrifice, vous faites le sacrifice
:

|

en ce

sacrifice invitez-moi . » Il interpelle successivement le ciel

et la terre, l’àstàva, le dronakalaça, le soma, le feu, les Dieux,

le sacrifice, les hotrakas, en les priant de l’inviter (ib. b) (1).

A l’âhavanlya il dit (ib. c) : « Hommage à Agni meurtrier

de Makha
!
que la gloire de Makha m’incite. » A l’âgnl-

dhrïya (ib. d) : « Hommage à Rudra m. de M. ! de par

l’hommage rendu garde-moi ! » Au feu du dhisnya du hotar

(ib. e) : « Hommage à Indra m. de M. ! ne tue pas ma force,

ma virilité! » 11 se tourne sur sa gauche vers l’est et mur-

mure (ib. g- h) : « Vous êtes les deux solides, lâches; unies,

gardez-moi de l’angoisse. Que le dieu Sürya me garde de

l’angoisse céleste, Vâyu de l’espace, Agni de la terre, Yama
des Mânes, Sarasvatï des hommes. » Ou il adresse la pre-

mière phrase au ciel et à la terre (Àp.) ou aux planches du

pressoir (facultativement Hir.); la seconde (Àp., Hir.) res-

pectivement aux déités dénommées. Il se tourne dans le

sens du soleil, se tient debout devant le sadas, face à l’ouest,

touche les chambranles orientaux, et dit (ib. i) : « Déesses

Portes, ne me brûlez pas », (= « ne me pincez pas [en vous

refermant sur moi] ») Avant d’entrer au sadas : « Hom-
mage à celui qui voit. » En y entrant : « Hommage au spec-

tateur. » Ou il entre en disant : « Hommage au sadas! (2)

hommage au maître du sadas (3) ! hommage à l’œil des amis

qui vont devant (4) ! hommage au ciel et à la terre (5) ! » De

la place où il s’assiéra, au sud du dhisnya du maitràva-

runa (6), il ramasse un brin d'herbe et le lance hors du sadas

(142. 1) Cet upasthâna, spécial au rituel des Taitt., ne fait point partie,

dans Baudh., du samprasarpana proprement dit.

(142. 2) S’adresse au sadas (Àp.).

(142. 3) Ib. k. S'adresse au brahman (id.)

(142. 4) S’adresse aux officiants (id.)

(142. o) S'adresse à ces déités (id.).

(142. 6) Ou au sud-est
; cf. Rudrad. ad Àp. xii. 20. 7.
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(ib. 1) : « Hé ! fils du second lit (?), va-t’en d’ici, va t’asseoir

au siège d'un autre plus sot que nous. » Il touche de l'eau et

s’assied (ib. m) : « Que je sorte du contrebas et du con-

trehaut. » Il regarde le ciel et la terre (ib. n) : « Me gardent

le ciel et la terre du jour d’aujourd'hui. » Il regarde le sud

(ib. o) : « Venez, ô Pères, que par vous j’aie des pères, que

par moi vous ayez postérité bonne. » Il termine en regardant

le nord pour le bon augure (7).

b c) L’adhvaryu et le pratiprasthâtar.— Ces deux officiants

font leur entrée de la même manière. Mais ils se placent

aux deux chambranles, l’adhvaryu à celui du sud, le prati-

prasthàtar à celui du nord.

d e f g h) Le hotar, le maitrâvaruna, le brâhmanâccham-

sin, le polar et le nestar. — Viennent ensuite les officiants

spécialement dits vasatkartârah ou dhisnyavantah (8).

Le hotar et le maitrâvaruna du rite Ait. commencent par

s’adresser ou Soleil : « O maître des chemins, des chemins

tu es le meilleur pour le salut :
puissé-jc atteindre le bout

du chemin ! » Puis, au yüpa, au soleil, à l’âhavanlya, à l’en-

droit où l'on allume par friction le feu nirmanthya : « Agnis

Sagaras, vous êtes les Agnis Sagaras, dont le nom est Sa-

gara (9) :
protégez-moi, ô Agnis; comblez-moi, ô Agnis;

hommage soit à vous! ne me faites point de mal. » Tour-

nant sur leur gauche, même invocation, au feu çàmitra, à

l'uvàdhyagoha, au câtvâla, à l'utkara et à l’âstâva. Tournant

sur leur droite, même invocation, à Pâgnïdhrîya, à la place

où tout à l’heure l'acchàvâka prendra la parole (n° 148 init.),

au mârjâlîya et au khara. Ils font le tour du hangar âgnl-

dhrïya par le nord, arrivent au sadas et le touchent : « Em-
pare-toi du vaste espace. » Ils touchent les chambranles

d’avant : « Déesses Portes, ne me brûlez pas (cf. supra a) : vous

(142. 7) Nous omettons ici les rituels Vâj. et Man. : ils n’apportent presque

rien de nouveau, et d’ailleurs Mân. est fort corrompu.

(142. 8) L’acchâvâka n’entre que plus tard (n° 148).

(142. 9) Cf. supra, n" 99, n. 2.
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qui faites place, faites-moi place (10). » Ils entrent par

l’avant : « Conduis-nous le long du vaste espace, toi qui sais

[le chemin]. » Ils font par le nord le tour du dhisnya de l’ac-

châvâka, et se rendent chacun derrière son propre dhisnya,

où ils s’asseyent en disant : « Qu’aujourd’hui l’arme de Soma,

|

qui s’élève pour frapper les mauvais sorciers,
||
comme par

l’arc une [flèche] lancée en tous sens,
|

disperse (?) le bri-

gand ! ||
Hommage au Maître du Sadas! » (cf. supra n° 134 c

in fine.) — Si les cinq vasatkartars sont du rite Ait., c’est le

nestar qui entre et s’assied le premier, puis le potar, puis le

bràhmanâcchamsin, enfin le hotar et le maitrâvaruna, tous à

la file, et chacun n’entrant que lorsque le précédent a pris

place.

S’ils sont du rite Kauç., le hotar et le maitrâvaruna,

debout devant le hangar aux chariots, commencent par une

invocation à l’âhavanlya qu’ils l’egardent : « Tu es le roi uni-

versel, ô Krçânu : de par ton visage d’épouvante protège-

moi, Agni, comble-moi; hommage soit à toi! ne me fais pas

de mal. » A la place ou l’on allume le feu nirmanthya : « Tu

es le puîné muni d’oblations. » A l’âstâva : « Tu es celui

autour duquel il faut s’asseoir pour clarifier. » Au câtvàla :

« Tu es le fougueux nuageux. » Au feu çàmitra : « Tu es le

Kavya qui rend l’oblation savoureuse. » A l’utkara : « Tu es

le conquérant et le support universel. » A l'âgnldhrlya, après

avoir tourné sur sa droite : « Tu es le charrieur qui se pro-

page. » Au moment d'entrer au sadas, ils en touchent le

haut : « Tu es l’échine du ciel : ne me brûle pas. » S’adres-

sant à la place de l'acchàvâka (n° 148) : « Tu es Malimluca

Sagara. » Au dhisnya du hotar : « Tu es le prêtre qui charrie

les offrandes. » A celui du maitrâvaruna : « Tu es le savou-

reux très sage. » A celui du bràhmanâcchamsin : « Tu es le

(142. 10) Àçv. iv. 13. 15; Âçv. v. 3. 20, il faut sans doute lire : upasthi-

tàmç cànupaslhitâmç càpy apaçyanto vyanviksamdnâh
,

« s’ils ne voient

pas quelqu’un des objets dont l'upasthâna est prescrit ou dont l'upasthâna

n’est pas prescrit, ils doivent néanmoins lui adresser leur formule, en fixant

leur regard dans la direction où il gît. »
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Tutha omniscient (11). » A celui du potar : « Tu es l’Uçij, tu

es le sage divin. » A celui du nestar : « Tu es celui qui de-

mande secours en présentant oblation. » A celui de l’acchâ-

vâka : « Tu es Amhâri, Bambhâri. » Au mârjâlîya : « Tu es

le paré préposé au nettoyage. » Au siège du brahman : « Tu

es le paré oii il faut s’asseoir. » Au pilier d’udumbara : « Tu

es celui dont la loi est l’ordre divin et d’où émane toute

lumière. » Au sadas : « Tu es l’Océan à l’universelle éten-

due. » Au feu çâlàmukhïya : « Tu es Aja Ekapad. » A l’an-

cien gârhapatya : « Tu es Ahi Budhnya. » Au vrataçrapana :

« Tu es le donneur de nourriture, le maître de la nourri-

riture. » A chacune de ces formules on peut facultativement

adjoindre : « De par ton visage de mal » (supra). Ils

invoquent ensuite l’ensemble des dhisnyas (supra) : « Agnis

Sagaras de par votre visage de mal. » Enfin, ils

invoquent le soleil : « Tu es le roi du chemin : salut nous

soit aujourd’hui sur ce chemin qui mène aux Dieux! » A la

file, le maitràvaruna, le hotar, le brâhmanàcchamsin, le

potar et le neçtar entrent, passent derrière les dhisnyas et

s'asseyent chacun au sien. « Tous les Dieux, glissez-vous à

ma suite », murmurent-ils pendant la marche, et ensuite

trois stances du B. Y.

(vi. 46. 9) « 0 Indra, le triple refuge
|
au triple abri, assurant le

bien-être,
||
donne le rempart aux riches généreux et à moi,

|

et chasse

loin d'eux la flèche. — (vin. 61. 13) Du côté où nous sommes menacés

de danger, ô Indra,
|

fais-nous sans danger. Il 0 Maghavan, de par tes

secours accorde-nous céci :
|

frappe et disperse les malins ennemis. —
(i. 18. 6) Du maître du sadas infaillible,

|
qu'aime et choie Indra,

||
j’ai

imploré le butin et la sagesse pieuse. ».

Si le brâhmanâcchanisin et le potar appartiennent au rite

de l’A. V., ils adressent au soleil la st. A. Y. xm. 2. 37 :

« L’aigle qui court sur l’échine du ciel,
|

le fils d’Aditi, je

vais à lui, suppliant et craintif :
||

prolonge, ô Sürya, pro-

longe notre vie;
|

puissions-nous être saufs et obtenir ta

(142. 11) Cf. supra n° 99 d.
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bienveillance! » Ils s'avancent en disant A. V. xm. 1. 59 :

« Puissions-nous ne pas quitter la route,
|

ne pas [quitter] le

sacrifice, ô Indra, nous pourvus de soma
!

||
Que les ennemis

impies ne nous fassent pas obstacle ! » A l’âhavanïya, au

nirmanthya, au yüpa et au soma, ils disent (Yait. 18. 8) :

« O Agnis Sagaras... ne me faites pas de mal » (supra).

Passant au nord de l’âgnldhrlya, ils vont au sadas. et, avant

d’entrer : « Aux dhisnyas hommage ! » En entrant : « A celui

qui voit, hommage! A celui qui écoute, hommage! (12) »

Ils saluent le càtvàla, l’utkara, le çâmitra, l’uvâdhyagoha,

l’âstàva, ràgnïdhrïya, la place de l’acchâvâka, le màrjâlïya,

le khara et les autres dhisnyas : « açjnayah sagaràh », etc. Ils

touchent le sadas : « Empare-toi du vaste espace. » Les deux

chambranles : « Déesses Portes » (pluriel!), etc. (13). Entrés,

ils murmurent : « A celui qui annonce, hommage! » Arrivés

chacun à son dhisnya : « Au spectateur hommage (14) ! »

i k 1) Les trois chantres. — L’udgâtar, le prastotar et le

pratihartar, debout à l’ouest de l’uttaravedi, face à l’est,

saluent l’âhavanlya : « Tu es le roi universel, Ivrçânu (15). »

Ils vont au nord, et, face au nord, disent successivement à

l’âstàva, au câtvâla et au çâmitra : « Tu es le Tutha qui

nourrit les hommes. Tu es le nuage, le fougueux. Tu es celui

qu’on ne peut toucher et qui rend savoureuse l’oblation. » A
l’âgnldhrlya : « Tu es le charrieur qui se propage. » Arrivés à

la porte orientale du sadas, face à l’ouest, ils disent au dhisnya

du hotar : « Tu es le prêtre qui rend savoureuse l'oblation. »

A celui du maitràvaruna : « Tu es le savoureux très sage. »

(142. 12) Vait. 18. 12, il semble qu'il ne faille pas faire dépendre drastâram

et upaçrotâram de prasarpantab. 11 vaut mieux expliquer la phrase par une
ellipse, soit : drastre nama ili drastâram narnaskurvauti prasarpantab

.

Ainsi

comprise, elle s'adapte très bien à l'allusion au feu, au vent, etc., conjecturée

par M. Garbe.

(142. 13) Lire devi dvàrau, ou bien devîr dvâro... lokakrto krnudhvam
(sic B. C.)

; et plutôt la première correction.

(142. 14) Vait. 18. 16 comprend deux phrases : upaviçya japcinti, qui paraît

appartenir au verset précédent; et abhi tuendreti slolram (sc. brahmànuman-
trayate).

(142. 15) Tâ. Br. i. 4. 2 sqq., et cf. les formules du rite Kaus.

13
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A celui du bràhmanàcchamsin : « Tu es le Tutha omniscient. »

A celui du potar : « Tu es l’Uçij, le sage divin. » A celui du

nestar : « Tu es Anghàri, Bambhâri. » A celui de l’acchâvàka :

« Tu es celui qui demande secours étant muni d’oblation. »

Debout à la même place, au màrjâlïya : « Tu es le paré

préposé au nettoyage. » Au pilier : « Tu es celui dont la loi

est l’ordre divin et la lumière celle du ciel. » Au siège du

brahman : « Tu es l’Océan à l’universelle étendue. » Après

avoir fait par le nord le tour du sadas, face à l’ouest, à

l’ancien gârhapatya, « tu es Ahi Budbnya », au çâlâmu-

khîya, « tu es Aja Ekapad » ;
à la place du daksinâgni, « tu

es Sagaras Budbnya » ;
à la limite méridionale de la mahà-

vedi, « tu es le Kavya qui charrie les Ivavyas » ;
toujours

sans changer de position, à tous les feux, « gardez-moi,

ô Agnis, de par votre visage d’épouvante, comblez-moi,

hommage soit à vous ! ne me faites pas de mal. » Ils se

retournent, touchent les chambranles de derrière, « vous

êtes les portes de l’ordre divin », et entrent, « ne me brûlez

pas. » Ils font par le sud le tour du pilier, et s’asseyent au

nord du pilier, « hommage aux amis qui s’asseyent devant !

hommage à ceux qui s’asseyent derrière ! » d’abord l’udgàtar,

face au nord, à sa droite le prastotar, face à l’ouest, et à sa

gauche le pratihartar. Ensuite ils s’invitent mutuellement.

L’udgâtar dit : « Prastotar, invite-moi. Pratihartar, invite-

moi. » Et chacun répond : « Invité [tu es]. » De même pour

les deux autres. Puis tous ensemble : « Sacrifiant, invite-

moi. » Celui-ci répond : « Invité [tu es], invité tu es. »

m n) Le brahman et le sadasya (16). — Si ces deux

officiants sont du rite de l’A. Y., ils procèdent comme le

bràhmanàcchamsin et le potar du même rite, mais font par le

nord le tour du sadas et invoquent les chambranles d’arrière,

par lesquels ils entrent ensuite (17). Le brahman s’assied à sa

(142 . 16) Cf. Lâty. n. 4. 10, Mân. v. 2. 16. 16, Kàty. xi. 1. 24, Çânkh. vi.

13. 5, Âçv. v. 3. 23, et Sabbathier, op. cit., p. 32.

(142 . 17) Par la porte d’avant, après avoir fait par le nord le tour du

havirdhàna et par le sud celui du màrjâlïya : Âp. xiv. 10. 6.
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place, au sud (18) du dhisnya du maitrâvaruna, à l’ouest (19)

du siège du sacrifiant
;

le sadasya aussi, à l’ouest de ce

même siège.

o) L’âgnldhra suit les mêmes rites que les précédents;

mais il est probable qu’il n’entre pas dans le sadas. Il va

ensuite s’asseoir dans le hangar qui lui est propre (20).

La veille (21), le prastotar a fait faire, d’un bois propre au

sacrifice, 21 bâtonnets
(
kuçàh

)

longs d’un empan, arrondis

en forme d’un brin de kuça du côté de l’écorce (22), plats du

côté de l’aubier, larges comme le pouce et dont l’extrémité

supérieure porte une marque distinctive (23). Il les a

enduits de safran, de curcuma et autres substances odo-

rantes, enveloppés d'un vêtement de lin, de chanvre ou de

coton, — le vaistutam vasanam, sur lequel ultérieurement il

marquera les vistutis au moyen de ces bâtonnets, — et leur

a fait passer la nuit au haut du pilier. Maintenant, l’udgâtar

enveloppe le pilier d’udumbara d’un tressage de brins

d’herbe kuça dont la pointe est tournée vers le haut, et,

autour de ces kuças, — qu’il ne faut pas confondre avec les

kuçâs, — il noue dans le sens du soleil un vêtement du

même genre que le vaistutam vasanam (24). Tout à l’heure, en

chantant l’udgltha, il pourra toucher du dos la partie ainsi

enveloppée, mais non pas s’adosser franchement contre le

pilier. Telle, du moins, est la prescription de Gautama;

mais Dhânamjayya ne se fait aucun scrupule de l'appui des

reins contre la sthûnâ même.
142 bis. Dispositions générales sur la manière

d’entrer au sadas et d’en sortir (samcarah)

.

— Baudh.

(142. 18) A l’est ou à l’ouest, Âp. xii. 20. 7.

(142. 19) Au sud-est, Âçv.

(142. 20) Âçv. v. 3. 23/
(142. 21) Cf. Lâty. 1 . 6. 1-2 et Dràhy. v. 2. 1-8.

(142. 22) kuçaprsthàs tvaktali (lire ainsi Lâty. 1. c.) est glosé par Sây.

tvaktahpradeçe kuçatrnavad unnataprsthâh (Yajnatantr.).

(142. 23) Dans le sens de l'amincissement naturel du rameau d’arbre qui en

a fourni la matière première.

(142. 24) Sây. : ürdhvâgraili kuçair audumbarïvestanam krtvà svasya

sparçàvakàçam varjayitvordlivadaçena... vestayitvd.
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vii. 11; Mân. v. 2. 16-19; Kâty. xi. 1. 27-28; Âçv. y. 3.

28-29; Çânkh. vi. 13. 7-8; Yait. 18. 18;Lâty. ii. 4. 16-17.

Tant que dure un pressurage (un savana), si un officiant

quitte ou reprend sa place, il doit, s'il est de ceux qui pos-

sèdent un dhisnya, sortir du sadas ou y rentrer par la porte

orientale, en faisant par le nord le tour de son dhisnya.

Ceux qui n’en ont pas passent au nord de celui du maitrâ-

varuna ou entre ceux du hotar et du brâhmanâcchamsin

(Baudh.). Le pressurage terminé, chacun sort du sadas par

où il y est entré (25).

143. Oblation des gâteaux de pressurage (.savaniya

-

purodâçahomah). — Baudh. vu. 12; Âp. xn. 20. 12-18;

Mân. ii. 3. 7. 8-11; Kâty. ix. 9. 2-12; Àçv. v. 4. 1-4
;
Çânkh.

vu. 1 . 1-8
;
Yait. 19. 1.

Dès que l’adhvaryu constate la présence de tous les offi-

ciants au sadas, il se fait apporter les cinq gâteaux de

pressurage apprêtés plus haut (n° 121). L’âgnîdhra s’assied

derrière le çâlâmukhlya, prend une grande écuelle à cinq

compartiments (1), y verse d’abord du beurre, et y pose les

cinq oblations : au milieu, le purodâça, arrosé de beurre par

le bas et par le haut; devant, les dhânàs
;
à droite (au sud du

purodâça), le karambha; derrière, le parivâpa; à gauche,

l’âmikçâ. Ce rite, où les formules varient avec les objets,

constitue l'alarnkàrah (2) que l’adhvaryu (n° 135) a com-

mandé à l’âgnldhra. Celui-ci, portant l’écuelle, sort du prâ-

cïnavamça par la porte d’avant, fait par le nord le tour du

142. 25) Remarque générale sur les nos 138-142. — Les autorités ne

s'accordent pas sur l’ordre de ces divers rites. C’est celui de Baudh. qui a été

exposé ici. Kâty. et les autres placent l’agniviharana, le vyàghârana (139-140)

et le prsthyâstarana avant l'àçvinagrahagrahana. Toutefois, Kâty. s’accorde

avec Baudh. pour placer l’avakâçacarana (n° 138) aussitôt après celui-ci

fn° 137), tandis que les autres englobent cet upasthâna et les formules d’ava-

kâça (138) dans le dhisnyopasthàna (142).

(143. 1) Baudh., Kâty., .Mân.; Çâlîki, entre autres, admet aussi cinq

écuelles séparées; Àp., Bhâr. et Hir. ne se prononcent pas. — Il est bien

entendu que c’est par extension impropre que ces cinq mets sont dits « les

cinq gâteaux » au lieu de purodâçâdayah

.

(143. 2) Cf. Hillebrandt, op. cit., p. 89.
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sadas et du hangar âgnïdhrlya, et dépose son plat dans le

hangar aux chariots, sur le khara (3), derrière les cuillers

d’offrande (4).

L’adhvaryu, étendant dans la juhü et dans l’upabhrt une

couche inférieure de beurre, dit : « Au matin, pour les

gâteaux du pressurage du matin, qu’on va découper pour

Indra, récite. » Et le maitrâvaruna dit l’anuvâkyâ R. V. m.

52. 1 : « 0 Indra, agrée au matin notre
||

[oblation]

accompagnée de grains, de bouillie,
|

de gâteau et de réci-

tation. »

L’adhvaryu découpe des mets, dans l’ordre indiqué, en

commençant par le purodâça, deux parts transversales (5),

qu’il dépose dans la juhü, les arrose de beurre, et arrose

de môme la place de la coupure. Pour le svistakrt, il découpe

de chaque mets, au nord, un morceau qu’il met dans l’upa-

bhrt, et arrose deux fois de beurre ces morceaux (6), mais non

la place de la coupure. Cela fait, portant la juhü et l’upabhrt,

il se rend à l'àhavanîya par le sud de la prsthyâ, invite l’àgnl-

dhra à dire son astn çrausat, et dit au maitrâvaruna : « Au
matin, envoie à Indra les gâteaux tout prêts du pressurage du

matin (7) » (
prasthitân presya). Celui-ci dit son praisa au

hotar (8) : « Que le hotar sacrifie à Indra; qu’Indra accompa-

pagné des chevaux bais mange les grains; accompagné de

Püçan, la bouillie
;
accompagné de SarasvatI et de Bhâratï, à

(
143 . 3) Sic Rangan. et Çrautapadârth. ; le texte de Baudh. ne porte

qu 'antarvedi

.

(
143 . 4) Selon Baudh. (Keç.), tout cela est l'affaire de l’âgnîdhra; Âp. et

Bhâr. en chargent le pratiprasthàtar, en contradiction, semble-t-il, avec l’ordre

du n° 135.

(
143 . 5) Cf. Hillebrandt, p. 108.

(
143 . 6) Cf. Hillebrandt, p. 117.

(
143 . 7) Cf. Schwab, op. cit., p. 118.

(
143 . 8

)
liotâ yaksad indram-, harivâm indro dhând attu; püsanvdn karam-

bham; sarasvatîvân bhdrativân parivâpa indrasydpüpah
|
mitrâvaruvayoh

payasyâ prdtah prdtalisâvasya purodâçâm indrah prasthitdu jusâno velü3.

hotar
,
yaja ! (Cf. Ait. Br. ii. 24. 5). — Les praisas des Ait. ne se lisent pas dans

les Sütras, mais forment une section spéciale, non encore publiée
(nivitprai

-

sddhydya). On les donne ici d’après les Prayogas; Çâhkh, ne les consigne

que partiellement,
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Indra (9) [appartient] le parivâpa, l’apüpa; à Mitra et Varuna

le mets lacté. Au matin, qu’Indra agrée et reçoive les

gâteaux tout prêts du pressurage du matin. Hotar, sacrifie!

(= dis la yâjyâ!) » Le hotar dit sa yâjyâ, qui est de même
teneur (10), et au vasat l’adhvaryu verse dans l’àhavanlya

le contenu de sa juhü.

Toujours debout à droite de l’ultaravedi, il reverse le con-

tenu de l’upabhrt dans la juhü qu’il tient au dessus du

feu (1 1) et dit au maitràvaruna : « Pour Agni récite. » Celui-

ci dit en puronuvâkyâ R. V. m. 28. 1 : « O Agni. agrée notre

offrande,
[

le gâteau, ô Jâtavedas,
||
au pressurage du matin,

ô riche de pensée pieuse ! » L’adhvaryu invite l’âgnïdhra à

dire astu çrausat
,

et dit au maitràvaruna agnaye presya.

Celui-ci (12) : « Que le hotar sacrifie à Agni; qu’[Agni]

agrée l'oblation des gâteaux. Hotar, sacrifie. » Le hotar dit la

yâjyâ (13), et au vaçat l’adhvaryu vide la juhü dans la par-

tie septentrionale de l’âhavanlya, à une autre place que celle

de la libation précédente. Puis il passe par le côté gauche de

la vedi et va remettre à leur place les deux cuillers (14).

Il découpe le prâçitra et le remet au brahman, qui, pen-

dant tout ce temps, est resté assis avec le sacrifiant au

sud de l’âhavanlya (13). Il découpe l’idà et le sadavalta

pour l’âgnîdhra (16), verse sur l’idâ des fragments des

autres oblations, la porte dans le sadas, et la place devant

le hotar, sur le dhisnya de ce prêtre. Elle ne sera consom-

mée que plus lard (n° 147 c).

(143 . 9) Anacoluthe qui fait transition à l’emploi du génitif dans la phrase

suivante.
VI/

(
143 . 10) ye3 yajâmahe harivâm indro dhànâ attu pûsanvân lcarambham

sarasvatlvân bhdratîvàn parivâpa indrasyâpüpah
\

mitrâvarunayoh paya-
<CI

syâ prâtah prâtahsâvasya parodàçâm indrah prasthitân jusâno vetv.3 vaaS-

sat.

(
143 . 11) samâvapamânah Baudh., glosé par Keç. aupabhrtum julivâm

samâvapamânah. Hir. aupabhrtam julivâm paryasyci.

(143 . 12) hotà yaksad aynirn purodâçânâm jusatâm havir. hotar, yaja!

(143 . 13) ye3 yajâmahe havir ayne vïhï3.

(
143 . 14) Cf. Schwab, n° 102.

(
143 . 15) Cf. Hillebrandt, p. 119-120.

(143 . 16) Cf. Hillebrandt, p. 122 et 123.
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144. Oblation des grahas aux couples de déités

(dvidevatyacarak)

.

— a) L’aindravâyava : Baudh. vu. 12;

Âp. xii. 20. 18 à 21. 6; Mân. n. 3. 7. 12 à 8. 11 ;
Kâty. ix. 9.

13-21; Àçv. v. 5. 1-9; Çânkh. vii. 2. 1 à 3. 5; Vait. 19. 2.

L’adhvaryu, allant vers le hangar aux chariots, dit au

maitrâvaruna : « Pour Yâyu et Indra et Yâyu récite. » En
entendant cet ordre, le pratiprasthàtar puise, avec le pari-

plu, dans le dronakalaça, et reverse dans la coupe afférente

à l’âdityasthàll (<âdityapàtram

)

la libation dite pratinir-

grühya (1), en disant T. S. ni. 2. 10 a : « Puisé tu es : ton

siège est la voix (? vùksasâd asi)
;
pour les deux gardiens de

la voix, les deux gardiens du vouloir divin, les deux specta-

teurs de la fermeté du sacrifice que voici, je te puise. »

Avec ce graha et l’autre précédemment puisé (n° 132 a), il

sort du hangar aux chariots. L’adhvaryu les lui prend des

mains; le pratiprasthàtar se place à l’uttaravedi, au nord de

la prsthyâ, après quoi l’adhvaryu lui rend le second graha.

Tenant de la main gauche l’aindravàyava, l’adhvaryu puise

de la droite, avec le sruva, du beurre liquide dans l’âjya-

sthâiï, et en verse une libation (2) dans Pàhavanîya, en disant

T. S. ni. 1.9. 3 (Mân. ii. 3. 8. 4) : « Que se sacrifice, ô

Dieux, soit propice
(
adhvarâh

)

|

à nos plantes, à nos bes-

tiaux, à nos gens;
||
à tous les êtres tu es propice,

|

gonfle-

toi donc comme le beurre qui fond, ô dieu Soma. » Le mai-

trâvaruna, sur l’invitation que l’adhvaryu lui a adressée, dit

les deux anuvàkyâs R. V. i. 2. 1 et 4 : « Viens, ô beau Vâyu,

|

voici les somas apprêtés,
||

bois-en, écoute [notre] prière.

— O Indra et Vâyu, voici les somas,
|

venez vous en délec-

ter,
||
car les somas vous désirent. »

L’adhvaryu invite l’agnldhra, qui est debout dans son

(144. 1) Comme qui dirait « graha accessoire ». Bhàv. (Keç.) : tasya prati-

rüpam taddaivatyam niskrsya grhnàtîti pratinirgràhyah. Ainsi, avec r, écrit

aussi le Comm. sur T. S. m. 2. 10; mais l’édition d’Âp. porte partout pratini-

gràhya. 11 est probable que là aussi il faut suppléer 1’?’. Cf. l'étymologie don-
née par Rudrad.

: pratinirüdhâ grhyanta iti pralini(r)grâhyâh.

(144. 2) Baudh.
;
selon les autres Taitt. (y compris Aupaman. au Dv.) et les

Mân., il verse avec le pariplu un jet de soma.
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hangar, et le maitrâvaruna, à dire, respectivement, son astu

çrausat et son praisa, et ce dernier, d’une haleine, dit les

deux formules (3) : « Que le hotar sacrifie à Yâyu, qui vient

en tête, qui marche en tête, qui boit les prémices du soma.

Que [Yâyu] fasse ainsi
:
qu’il vienne avec sa faveur, agrée,

reçoive, boive le soma.. — Que le hotar sacrifie à Indra et

Yâyu, qui le méritent, qui en sont dignes, qui sont riches en

troupeaux de vaches
;

soient entretenus avec force et

éclat (?) leurs attelages en tête desquels vont les

vaches (?); qu’ici soit leur arrivée, ici leur dételage
;

qu’ainsi ils fassent, Indra et Yâyu
:
qu’ils agréent » etc.,

comme plus haut.

D’une haleine aussi, le hotar dit les deux yâjyâs R. V. iv.

46. 1-2 : « ye3 yajâmahe. Bois les prémices des douces

liqueurs,
|

ô Yâyu, pressurées dans les services divins;
||

car tu es celui qui boit le premier. Vau3sat. — Avec cent

supériorités pour nous,
|

avec tes attelages, avec Indra pour

compagnon de char,
||

ô Vâyu, rassasie-toi de soma.

Vaa3sat. »

Au premier vasat, l’adhvaryu répand une partie de son

graha
;

au second, lui et le pratiprasthâtar font libation

ensemble. La règle, pour ces oblations et les suivantes, est

de verser le beurre, les purodàças, l’âmiksâ et le contenu

des camasas au milieu du feu, le soma tout autour, d’un

seul jet de l’orifice de la coupe.

Après l’oblation, le sacrifiant, assis au sud de l’uttaravedi,

dit T. S. ni. 2. 10 n : « Celui qui, ô Indra et Yâyu, nous

menace, l’ennemi qui assaille, puissé-je, ô maîtres de la

splendeur, ici le fouler aux pieds, afin de me montrer, moi,

le suprême
! (4) »

(144 . 3) hotd yaksad vâyum agregdm agreyâvdnam agre somasya pdtdram

karad evam vâyur dvasd gamaj jusatâm vêtu pibatu somam. hotar yaja. —
hotâ yaksad indravdyû arhantdrhânâ gavyàbhir gomantà bhriyamtâm virayâ

çukrayà enayor niyuto goagrâ vïropaçâçvapurastyâs tâsdm iha praydnam

astv iha vimocanam karata evendravâyü jusetâm vftâmpibatdm somam. hotar

yaja. (Cf. R. V. ix. 64. 4.)

(
144 . 4) Les Taitt. postérieurs placent ici un upasthàna au soleil . Àp. y
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Le pratiprasthàtar verse dans la coupe de l’adhvaryu les

résidus restés dans la sienne. Celui-ci reverse dans celle du

pratiprasthàtar la moitié de tous les résidus des deux grahas.

Ce dernier s'en retourne au havirdhàna et vide les résidus

dans l'àdityasthàlï en disant T. S. ib. d : « Pour les Dieux

toi. » L’adhvaryu tourne sur sa droite, court vite vers

l’ouest, entre dans le sadas, et tend sa coupe au hotar, en

disant : « En moi [est] le Yasu devant qui marche la

richesse, le gardien de la voix
:
garde ma voix » (T. S. ib.

h) (5). Le hotar répond : « Vienne le Vasu qui a beaucoup de

richesse. » Il prend la coupe, la place sur sa cuisse droite

nue, et la couvre des doigts étendus de sa main droite. Tou-

tefois le hotar Kaus. ne doit ni couvrir ni môme regarder les

coupes de dvidevatya, tant que les résidus de ces coupes

n’ont pas été vidés dans son gobelet (cf. infra n° 147 a 1 in

fine).

Après les libations, le brahman, s’il est du rite de l’A. V.,

murmure en anumantrana A. V. v. 24. 8 et m. 20. 6 :

« Vâyu est le roi de l’espace :
qu’il me seconde; en ce ser-

vice divin, en cette œuvre pie, en cette fonction de chape-

lain, en cette situation, en cette pensée, en cette intention,

en cette bénédiction, en cette invocation aux Dieux, svâhâ !

— Indra et Vâyu, tous deux ici
|

bons à invoquer, nous

invoquons ici,
||
afin que tout homme nous

|

soit bienveil-

lant à la rencontre
|

et désire nous faire un don. »

b) Le maitrâvarunagraha : Baudh. vu. 12; Àp .xii. 21. 7-

10; Mân. ii. 3. 8. 12-15; Ivâty. 1. c.; Àçv. v. 5. 10-13;

Çânkh. 1. c.; Vait. 19. 3.

Le rituel est le môme, sauf les formules. L’adhvaryu, dans

ses ordres, remplace Indra et Vâyu par Mitra et Varuna. En
puisant le graha accessoire, on dit T. S. ni. 2. 10 b : « Puisé

tu es : ton siège est l’ordre divin
;
pour les deux gardiens de

applique T. S. m. 2. 10 1, que Baudh. a employé plus haut, à l’upâniçugraha-

homa (n° 128); Bhâr. et Hir., T. S. m. 2. 10 1-m.

(144. 5) Les Taitt., sauf Baudh. Les Mân. disent M. S. i. 3. 9 : « Que le

Vasu que voici », etc., comme au texte. En silence, Baudh.
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l'ordre divin » (le reste comme en a init.). La puronuvâkyâ

est R. Y. n. 41. 4 : « Voici pour vous, ô Mitra et Varuna,

|

qui vous plaisez à l’ordre divin, le soma pressuré : ||
écou-

tez ici mon appel. »

Le maitrâvaruna dit en praisa (6) : « Que le hotar sacrifie

à Mitra et Varuna, les bons princes, les Riçàdas(?), qui,

môme en fermant les yeux, ont le regard vigilant, qui

savent mieux la route qu'un témoin (7), d’un œil inobs-

curci, qui méditent l’ordre divin en disant « [tel est] l’ordre

divin »
;
qu'ils fassent ainsi, M. et V. », etc.

La yàjyà est R. V. ni. 62. 18 : « ye3 yajàmahe. Chantés

par Jamadagni,
|

asseyez-vous au siège de l’ordre divin,
|]

buvez le soma, vous qui vous plaisez à l'ordre divin. Vau3-

sat. » Au vasat, l’adhvaryu et son acolyte font libation

ensemble. Le sacrifiant dit : « Celui qui, ô M. et V. », le

reste comme en a (8).

En versant ses résidus dans la coupe de l’adhvaryu, le

pratiprasthàtar dit : « Pour Tous les Dieux toi. » L’adhvaryu,

en la tendant au hotar : « En moi est' le Vasu qui trouve la

richesse, qui garde l’œil
:
garde mon œil » T. S. m. 2. 10

i (9). Le hotar met la main gauche sur l’aindravâyavagraha et

prend le maitrâvarunagraha de la droite : « Vienne le Vasu

qui trouve la richesse. » Il pose cette coupe sur sa cuisse

droite nue, derrière la première, et les couvre toutes deux de

la main droite.

Le brahman murmure A. V. v. 24. 5 : « Mitra et Varuna

(
144 . 6

)
hotâ yaksan mitrâvarunâ suk.satrâ riçâdasâ ni cin misantâ nicirâ

niciryâm sâksnaç cid gâtuvittarânulbanena caksasa (cf. R. V. vm. 25. 9
)
rtam

rlam ili dldhyând karata evam mitrâvarunâ jusetâm vïtâm pibatâm somam.

hotar yaja.

(
144 . I) sâksinaç (?), mais le texte du R. V. visé à la n. 6 indiquerait plu-

tôt une lecture niciryamsà aksnaç, sans d'ailleurs qu’on puisse deviner ce

que c’est que niciryamsà.

(
144 . 8) Ici, selon Âp. (cf. n. 4), l’upasthâna au soleil en récitant T. S. iii.

2. 10 m.

(144 . 9) Âp., Hir., Bhâr., Mân. (M. S. i. 3. 9) : « Voici le Vasu », etc. En

silence, Baudh.
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[sont] les rois de la pluie
:

qu’ils svâhâ ! » (a in

fine) (10).

c) L’âçvinagraha : Baudh. vu. 12; Âp. xn. 21. 7-11
;
Mân.

n. 3. 8. 17-21
;
Ivàty., Âçv., Çâiïkh., 11. cc.

;
Yait. 19. 4.

Comme plus haut, en changeant le nom de la déité. Pour

le graha accessoire : « Puisé tu es : tu occupes le siège de

l’instruction religieuse » (T. S. ib. c). La puronuvâkyà,

R. Y. i. 22. 1 : « Éveille ceux qui attellent à l’aube :
|

ô

Açvins, venez ici
||
boire ce soma. »

Le praisa du maitrâvaruna (11) : « Que le botar sacrifie

aux Açvins Nâsatyas, dont les feux brillent, dont les che-

mins sont rutilants
:
que de leur roue rapprochée ils amè-

nent les aliments agréables qui par la nourriture invigorante

donnent de bons héros; de leur [roue] éloignée qu'ils

oppressent les malfaiteurs; que les jeunes pourvoient du

fouet liquoreux le sacrifice que voici
;
qu’ils fassent ainsi, les

Açvins »

La yâjyâ est'R. Y. viii. 5. 11 : « ye3 yajâmahe. Vous forti-

fiant, ô maîtres de la splendeur,
|

ù Dasras dont les che-

mins sont d’or,
||
buvez la liqueur de soma. Yau3çat. » La

libation comme en b. La formule du sacrifiant : « Celui, ù

Açvins, qui... » T. S. in. 2. 10 p (12).

En passant le graha au hotar, l’adhvaryu dit T. S. ib. k :

« En moi [est] le Vasu dont la richesse est ininterrompue, le

gardien de l’ouïe
:
garde mon ouïe (13). » Le botar pose la

main gauche sur ses deux coupes, prend de la droite l’àçvina

(« vienne le Yasu dont » etc.), le pose sur sa cuisse droite

(
144 . 10) Selon Âp., Hir. et Bhâr., l’oblation de ce graha et du suivant ne

comporte point d'âghâra et se fait comme au n" 144, n. 2.

(
144 . 11

)
hotà yaksad açvinâ nâsatyâ dïdyagnî rudravartanî ny anlarena

cakrena vciinïr isa itrjd vahatâm suvirâh sanularenàraruso bàdlietcïm (cf. R.

V. vi. 02. 10) inadhukaçayemam yajnam yuvânà mimiksatâm karata evdçvinà

jusetâm vilâm pibatâm somam. hotar yaja.

(144 . 12) Ici, lâdityopasthâna (Âp., cf. n. 4) : vibhür asi çrestho raçminâm
vydnapà vyànamme pâhi, et cf. T. S. ni. 2. 10 l-m.

(
144 . 13) Âp. Bhâr.. Hir.; Mân (M. S. i. 3. 9) « voici le Vasu », etc.; en

silence, Baudh.
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nue derrière le précédent (14), et les couvre tous trois de sa

main droite. Selon Âçv., avant de le poser sur sa cuisse, il

doit lui faire faire le tour de sa tête de droite à gauche, puis

le ramener en avant (15).

Après la libation, le brahman dit A. Y. v. 26. 12 a-b : « O
Açvins, avancez-vous ici avec la sainteté,

|

accroissant le

sacrifice de par l’invocation vasat. »

d) Emplissage de l’âdityasthâll
(
àclityasthàlyabhiptt-

ranam): Baudh. vii. 13; Âp. xii. 21. 12; Mân. n. 3. 8. 22-24;

Kâty. ix. 9. 21.

Quand le pratiprasthâtar a plus d'à moitié empli l’âditya-

sthâlî des résidus qu'il y a versés, il la couvre de l'âdityapâtra

en disant T. S. m. 2. 10 g : « O Yisnu au large pas, voici ton

soma
:
garde-le, [garde] qu’un être de mauvais œil ne te le

regarde » (Y. S. 8. 1 c « ô Yisnu au large pas, voici ton soma,

garde-le, qu’on ne t’engeigne pas »). Si elle n’est pas à demi

pleine, il puise au dronakalaça quantité suffisante pour qu’elle

le soit, en disant (Mân.) : « J'ai fait service aux fils de Diti et

d’Aditi,
|

les protecteurs sublimes dont large est l’abri,
||
dont

les essences répandues çà et là, chacune en sa place,
|

sont

méditées et adorées pour que les êtres vivent « (M. S. i. 3.

9) (16). En outre, le pratiprasthâtar Mân. touche la sthâlï

(ib.) : « Puisé tu es : dans le large pas de Yi§nu je te puise. »

Et la couvrant du pâtra : « Yisnu au large pas », etc., comme
plus haut (17).

145. Emplissage des gobelets
(
camasonnayanam ).

—
Baudh. vii. 13; Àp. xii. 21. 13-16; Mân. ii. 4. 1. 1-5; Kâty.

ix. 9. 22-25; Âçv. v. 5. 14; Çânkh. vu. 4. 1.

Après avoir remis au hotar le graha des Açvins, l'adhvaryu

(
144 . 14) Au S. -O. de l'aindravâyava, Çânkh.

(
144 . 15) Soit donc, en fait, prasûvyam, probablement en anticipation du

pradaksinîkaranam du n° 147 a.

(
144 . 16) Hir. aussi permet ce yajus, au lieu de T. S. g, sauf variantes,

notamment : < dont les lois répandues en conformité de leurs fonctions res-

pectives
|
sont diversement (?) adorées par tous les êtres » (

yesâm dhâmâni

vihitâni bhâgaçaç cilrair yajanti bhuvanâni viçvd).

(
144 . 17) Les termes diffèrent, le sens est le même,
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sc dirige vers l’avant (le hangar aux chariots) et donne ses

ordres: « Dis l'anuvacana pour l'emplissage des gobelets.

Emplissez les gobelets, à commencer par celui du hotar;

qu’ils soient, par le bas et par le haut, pourvus de soma clair

(;
çukro

) ;
mais toi, adhvaryu de gobelet del’acchâvâka, ne fais

pas emplir [le gobelet de l’acchâvâka]. Pratiprasthàtar, tiens-

moi prêts quatre copeaux, aspergés et non aspergés. » Les

officiants obéissent. Le maitrâvaruna dit en anuvacana

l’hymne R. Y. i. 16 (1).

I. Que les chevaux bais t’amènent,
|

toi qui es mâle, pour boire le

soma,
||
ô Indra, tes [chevaux bais] qui ont l’aspect du soleil (ter). — II.

Vers ces grains inondés de beurre,
|

ô chevaux bais, amenez ici II Indra

sur un char à l’excellent moyeu. — III. Indra nous appelons au

matin,
|

Indra au cours du sacrifice. Il Indra pour boire le soma. — IV.

Viens à notre soma,
|
ô Indra, avec tes chevaux bais à crinière, Il puisque

nous avons pressuré et que nous t’appelons. — V. Viens ici à ce chant

de louange,
|
à ce pressurage, [à ce] soma, Il et bois comme un buffle

altéré. — VI. Les voici, les Ilots de soma
|

pressurés sur la jonchée:
||

bois-les, ô Indra, pour le triomphe. — VII. Que cette louange précé-

dant [l'oblation] te
|

touche au cœur et soit très propice, Il et bois le

soma pressuré. — VIII. Vers chaque pressurage, [vers tout] soma,
|

Indra se dirige pour s'enivrer, Il pour boire le soma, lui qui tue Vrtra.

— IX. Comble ici notre désir,
|

en vaches, en chevaux, [Dieu] à la cen-

tuple énergie : il nous te louons avec ferveur (ter).

Cet hymne est dit Yunnîyamànam sûktam (2) : pendant la

récitation, on pose les gobelets du hotar, du brahman, du

sacrifiant, de l’udgâtar, du sadasya et des hotrakas (3), moins

l’acchâvâka, sur le khara (4) ou dans le voisinage du püta-

bhrt (5), ensemble et à la file. Dans chacun, l’unnetar « ver-

(
145 . 1) Comme plus haut, sans reprendre haleine à la fin de la stance,

rattachant immédiatement son o3m à la suivante, et reprenant haleine à la

demi-stance.

(145 . 2) Cf. Bhâr. : savanamukhîyesv eva camasesünnhjamdnasüklam
bhavciti. Peut-être faut-il lire : camasesünniyamânesünniya-.

(
145 . 3) Savoir (supra ri’ 3) : maitrâvaruna, brâhmanâcchamsin, potar,

nestar, (acchàvâka), âgnldhra; le gobelet du sadasya est facultatif.

(
145 . 4) S’ils n’y sont déjà, comme l’exigent les Taitt. ; cf. Àp. xn. 2. 8, et

supra n° i22.

(145 . 5) C’est le rite des Màn.
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seur » verse d’abord un peu de soma clarifié qu’il a puisé au

dronakalaça, puis du soma pris au pütabhrt sans le remplir

tout à fait, et de nouveau un peu de soma du kalaça (6). Les

adhvaryus de gobelets réunissent ensuite les gobelets pleins

sur l’uttaravedi (7).

146. Oblation des deux grahas çukra et manthin et

des gobelets
(
çukrûmanthihomah

,
prasthitahomâh).

a) Transport des deux grahas : Baudh. vu. 13-14; Àp. xn.

22. 1 à 23. 3; Màn. n. 4 1. 5-19; Kàty. ix. 10. 1-14.

Quand le maitrâvaruna a clos sa récitation, l’adhvaryu et

le pratiprasthatar prennent, respectivement, le çukragraha

(n° 132 c) et le manthigraha (n° 132 d). Au dessus du graha

ils tiennent, de la main droite, deux copeaux du yüpa

aspergés, et, au dessous, de la gauche, deux copeaux non

aspergés. L’adhvaryu, en le prenant, dit T. Br. i. 1. 1. 1-2 :

« Loué tu es, nourricier des hommes (?) (1) :
que les dieux

gardiens du çukra te guident en avant. » Le pratiprasthatar :

« Loué tu es, nourricier des hommes :
que les dieux gar-

diens du manthin te guident en avant. » Avec les ‘copeaux

non aspergés ils essuient la poussière du bas des vases, en

disant tous deux : « Chassés [sont] Çanda et Marka (2). »

Ils sortent du hangar aux chariots, en longeant, respecti-

vement, le chambranle du sud et celui du nord, et disant :

(Âp.) « Suis le vaste espace », (Mân.) le même yajus qu’en

(
145 . 6) Ainsi les gobelets sont ubhayatahçukrâh. Hir. veut qu'on procède

de même chaque fois qu'on les emplira dans la suite.

(
145 . 7) Derrière l'uttaravedi, Kâty. ix. 9. 23, si l’on peut considérer

nidhâya comme équivalant à nidadhdti. Dans ce cas, les mots aparenotta-

ravedim nidhâya seraient à rattacher au verset suivant du Sûtra (ix. 10. 1).

(
146 . 1) stuto ’si janadhd. Chez les Mân. : tutho ’si janadhâyâ (même

sens, etc.). Et même variante pour le pratiprasthatar.

(146 . 2) Ou bien, (l’adhv.) « chassé est Ç. avec celui-là », (le prpsth.)

« chassé est M. » etc. Par amunâ, on désigne son ennemi personnel ou celui

du sacrifiant. S’ils sont du rite Vàj., ils disent « effacé estÇ. — effacé est M. ».

— En posant les copeaux sur les grahas, les Mân. disent : « Puissions-nous,

ô dieu Soma, être les cueilleurs de ton adresse pieuse, prospérité de richesse

et bonne virilité pleines et entières! » M. S. i. 3. 12. Mais Kâty. met ce yajus

(en légère variante, V. S. 7. 14 a) dans la bouche de l’adhvaryu, immédiate-

ment avant l’obiation des grahas.
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saisissant les coupes, (Vàj.) « que les dieux gardiens du »,

etc. supra. Le sacrifiant, selon Àp. et les Man., lient par

derrière le çukragraha, — c’est-à-dire, sans doute, le prêtre

qui le porte, — en disant : « Je terrasse les ennemis,
|

en

compagnie d’Indra et du Courroux
[|
qui frappe les Vrtras

irrésistiblement (3). » Il ne. lâchera prise qu’après l’oblation

du gralia. Les deux prêtres s’arrêtent derrière l’uttaravedi et

mettent en contact leurs coupes ou simplement leurs avant-

bras [droits], en disant T. Br. i. 1.1.1: « Ajustez ensemble

le sacerdoce, incitez mon sacerdoce;.. la royauté,, ma
royauté;., la nourriture invigorante,. ma.. ;.. la vigueur

nourricière,, ma..; .. la richesse,, ma richesse;., la prospé-

rité,. ma prospérité;., la postérité,, ma postérité;., les bes-

tiaux,. mes bestiaux. » Ils posent sur l'uttaravedi le gros

orteil du pied droit : « L’inassaillie tu es. » Ils en font le

tour (4) : l’adhvaryu, au sud, « engendrant les mâles

héroïques, fais le tour, étant le çukra, avec celui qui a

l’éclat du [soma] clair » ;
le pratiprasthâtar, au nord,

« engendrant...,..., étant le manthin, avec ....l’éclat du

[soma] brassé. »

Us se rendent à la face orientale de l’uttaravedi et, tournés

vers l’ouest, la touchent du pied, comme plus haut : (T. S.

ni. 5. 3 d) « Unis à Indra, que nous
|

triomphions des enne-

mis,
||
frappant les Vrtras irrésistiblement »; (ib. e) « ton

éclat, ô Agni, par lui puissé-je être éclatant ! ta splendeur,.,

resplendissant! ton ardeur, ardent! » Debout, face à

(146. 3) 11 est caractéristique, pour le rapport de l’Àp. S. avec le rituel

Mân., que la stance n'y soit point citée dans la rédaction de T. S. ni. 5. 3 d

(infra), mais dans celle des Mân., M. S. i. 3. 12; car le prlanyatâ de Âp. a tout

l’air d’une fausse lecture.

(146. 4) Sans fouler le contour. Tel nous parait le sens du difficile verset

Ap. xii. 22. 7 : angusthdbhydm uttaravedim avugrhya vyapariphanlâv ivolta-

ravedim parikrâmalah. 11 y a lieu, ce semble, de lire ainsi le connu. : apari-

phatir himsdkarmdvilikhantdv (= -karma avili-), etc. En conformité, on
lirait Mân. n. 4. 1. 12 aparilikhantdv au lieu de upari-, Bhâr. (Ms. Haug) a

vyaparitdv iva, soit donc probablement vyapari[pham\tâv. Dans Hir. on lit :

tara (= uttaravedim) vipariharantau (dont le complément direct est grahau ),

ce qui donne à peu près le même sens que le vipariyantau de Çat. Br. iv. 2.

1. 15.
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l’ouest, ils remettent en contact les coupes ou leurs avant-

bras (T. Br. i. 1. 1. 2-3) : « Vous rencontrant du ciel et de

la terre, ajustez ensemble la vie, incitez ma vie l’expira-

tion....;.. l’inspiration ;.. l’haleine qui se distribue,.. ;....

l’œil.;...;., l'ouïe, ;.. l’esprit, ;... la voix, » Sur

les deux grahas l’adbvaryu dit T. Br. i. 1. 1. 4-5 : « La

vie vous êtes, donnez-moi la vie, donnez la vie au sacrifice,

donnez la vie au maître du sacrifice; l’expiration vous

êtes,....,
; l’œil..,...., , ;

l’ouïe..,
,

Vous, ô dieux Çukra et Manthin, ordonnez les tribus

divines, ordonnez les [tribus] humaines, placez en nous la

vigueur nourricière, les souffles vitaux dans les bestiaux, la.

postérité en moi et dans le sacrifiant. » Tous deux jettent en

dehors de la vedi les copeaux non aspergés : « Jeté au loin

est Çanda avec un tel, — ....Marka » Ils touchent de l’eau

et jettent dans Tâhavanïya les copeaux aspergés : « Tu es

la bûche du Çukra, par elle enflamme-toi; du Man-

thin, » (5).

b) Oblation des deux grahas et libations des gobelets

(
prasthitahomâh

)

: Baudh. vu. 14
; Âp. xii . 23. 4-10; Mân. n.

4. 1. 20-26; Kâty. ix. 10. 14 à 11. 3; Àçv. v. 5. 15 et 18;

Çânkh. vu. 4. 2-3; Vait. 19. 11 et 12 a.

Au même instant, les adhvaryus de gobelets prennent les

gobelets emplis par l’unnetar et posés sur l’uttaravedi. Au
cours des libations qui vont suivre, ils sont debout, face à

l’est, derrière celle-ci; les deux adhvaryus, debout, face à

l’ouest, devant l’àhavanïya de l’uttaravedi. L’adhvaryu

invite l’àgnïdhra, qui se tient dans son hangar, à dire son

astu çransat
,
et dit au maitrâvaruna : v Au matin envoie

à Indra les somas tout prêts du pressurage du matin, pour-

vus de [soma] clair, pourvus de [soma] brassé (6), dégout-

(146. 5) Les Mân., « tu es l’assiette du Çukra, du Manthin ». Les diver-

gences entre Baudh., Kâty., Alan, et Âp. sont ici insignifiantes.

(146. 6) çukravato manthivato
,
Baudh., Bhâr., Âp., Hir. ;

çukravato seul,

Kâty.; manthivato seul, Çâl.; Mân., indécis.
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tants de douce liqueur. » Et celui-ci dit son pruisa (7) :

« Que le hotar sacrifie à Indra du pressurage du matin.

Qu'il vienne du proche et du lointain, du vaste espace

[qui est] son domaine
;

voici pour lui les [somas] clairs,

dégouttants de douce liqueur, les somas tout prêts pour

Indra; qu’il les agrée, les reçoive, qu’il boive le soma. Ilotar,

sacrifie ! »

Le hotar dit la yàjyâ R. V. viii . 65. 8 : « ye3 yajàmahe.

Voici la douce liqueur de soma, que pour toi les hommes

ont traite à l’aide des pierres
:

||
agrée-la, ô Indra, et bois.

Vau3§at. Du soma, ô Agni, empare-toi
(
vîhî3). Vau3sat. »

Au premier vasat, les deux adhvaryus versent ensemble (8)

au feu une libation de leurs coupes, en disant T. Br. i. 1. 1

.

5 : « Il est le premier créateur, l'auteur de toute œuvre,
|

le

premier Mitra, Varuna, Agni,
||

le premier Brhaspati très

sage
:

[

pour cet Indra je verse le soma. Svàhâ! » (Baudh.).

Ou bien le pratiprasthâtar avec la variante finale « pour ce

Sürya » (Âp., Bhàr., « ce Mitra » Hir.) (9).

En même temps que les deux adhvaryus, tous les adhva-

ryus de gobelets versent, chacun de son gobelet, tout ou par-

tie du soma au feu. (Tyàga du sacrifiant : « Pour Indra ceci. »)

Au second vasat (anuvaçatkâra), les adhvaryus de gobelets

des officiants principaux, — hotar, brahman, udgàtar, sada-

sya et sacrifiant, — font une seconde libation. (Tyàga : « Pour

Agni Svistakrt ceci. ») Baudh. impose même cette seconde

libation à tous les adhvaryus de gobelets ainsi qu’aux deux

grands adhvaryus.

Après la première, le brahman murmure en anumantrana

(146. 7) hotâ yaksad indram pràtahsàvasyârvâvalo gamad â parâvata oror

antariksâd d svdt sadhasthâd ime asmai çukrâ madhuçcutah prasthità indrdya

somds iân jusatdm velu pibatu somam. liotav yaja.

(146. S) Ou bien l’adhvaryu d'abord, et le pratiprasthâtar ensuite.

(146. 9) Kàty. leur fait dire à tous deux V. S. 7. 14-15 b : « Il est la créa-

tion première qui comprend tous biens,
|

il est le premier Varuna, Mitra,

Agni »,etc., comme au texte. Chez les Màn., M. S. i. 3. 12 : « A lui qui est la

première création en ce sacrifice,
|

le suprême Brhaspati très sage, |l qui, occu-

pant le milieu, est Varuna, Mitra, Agni,
|

à cet Indra versez le soma. » Le

prpsth. « à ce Sürya versez le soma. »

14



210 L’AGNJSTOMA - l«r PRESSURAGE

A. V. v. 24. 11 : « Indra est le roi du ciel », etc. (cf. supra,

n° 144 a in line). xAprès la seconde, A. Y. xix. 59. 3 : « Nous

voici venus au chemin des Dieux
|

pour y charrier de notre

mieux :
||
Agni sait; qu’il sacrifie; il est le hotar

; |

qu’il

mette en ordre les sacrifices et leurs phases rituelles. »

L’adhvaryu donne ses ordres : « Aille [au sadas] le gobe-

let du hotar, aille celui du brahman, aille celui de l’ud-

gâtar (10), aille celui du sacrifiant, aille celui du sadasya.

Adhvaryus de gobelets des hotrakas, faites-vous emplir, cha-

cun une fois, [vos gobelets] au dronakalaça, et puis retour-

nez [à l’uttaravedi]. Toi, adhvaryu de gobelet du hotar,

attends ici [encore un instant], Pratiprasthâtar, viens faire

oblation des résidus du manthigraha dans la partie septen-

trionale de l’àhavanïya. »

c) Oblation des résidus
(
samsràvàvanayanam

)
: Baudh. vu.

14 ; Âp. xii. 23. 11 ;
Mân. ii. 4. 1. 25 et 27

;
Kàty. ix. 11. 4-5;

Çànkh. vu. 4.4; Lâty. n. 5. 1.

Ou les deux grahas ont été répandus en totalité, ou bien

il en reste. Ce qui reste du çukra, l’adhvaryu le vide dans le

gobelet du hotar (Tl), qui n’est pas encore retourné au sadas,

en silence ou en disant : « Toi libation, je te déverse dans la

libation, pourvue de nourriture invigorante pour les Dieux, de

douce liqueur pour les hommes. » Le reste du manthigraha,

le pratiprasthâtar, assis (12) contre la face nord de Futtara-

vedi, le déverse, soit dans l’àhavanlya même (Çàl. Dv.), soit

sur des charbons qu’il a disposés au nord (Baudh. Dv.), en

disant T. S. m. 1. 9 f : « Yoici ta part, ô Budra, que tu as

demandée, agrée-la
:
puisses-tu [pour nous] obtenir la pos-

session des vaches, la prospérité de richesse, la bonne viri-

lité, le bien-être d’une année entière! » Les Mân. se bornent

à dire : « A Budra svâhâ ! » Chez les Vâj., le pratiprasthâtar

(
146 . 10) Ou « des udgâtars », puisque les chantres n’en ont qu’uu à eux

trois.

(
146 . 11) Ce rite n'appartient qu’à Baudh.; la plupart des autres veulent

qu’il ne reste rien du graha; Âp. permet aussi qu’on remette le çukrapâtra

à sa place sans vider les résidus.

(146 . 12) Cf. supra, n° 128, n. 3.
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vide ses restes dans le çukrapâtra de l’adhvaryu, et celui-ci

déverse le tout, résidus du çukra et du manthin, dans le

gobelet du hotar.

Le pratiprasthàtar remet les deux coupes à leur place sur

le khara. Les gobelets des officiants principaux (supra b), qui

ont servi à deux libations, sont rapportés au sadas, chacun

devant l’officiant à qui il appartient. Le hotar Kaus. regarde

le sien : « Toi qui vois les hommes, moi qui vois les hommes,

je te regarde. « Il le prend : « Toi qui donnes force, moi qui

donne force, je te saisis. » Il le presse sur son sein, comme

auparavant les dvidevatyas. Le prastotar prend des deux

mains le gobelet des chantres, le pose sur sa cuisse droite et

le couvre de sa main droite.

d) Libations des gobelets des hotrakas
(
prasthilahomâh

)

:

Baudh. vu. 14 ; Âp. xu. 23. 14 à 23. 1 ;
Mân. u. 4. 1. 28-29

;

Kàty. ix. 11. 6-9; Àçv. v. 3. 16-18; Çâhkh. vii. 4. 3-10
;

Yait. 19. 5-12.

L’unnetar remplit à nouveau de soma clair les gobelets

des hotrakas (13). Chaque adhvaryu de gobelet apporte

celui qui lui est confié à l’adhvaryu, toujours assis auprès

de l’âhavanîya.

I. Celui-ci prend le gobelet du maitràvaruna, invite

l’âgnîdhra à dire astn çrausat, et dit : « Praçâstar, récite la

yàjyà. » Le maitràvaruna dit R. Y. i. 23. 4 : « yeS yajâ-

mahe. Nous appelons Mitra
|

et Yaruna à boire le soma,
||

eux qui savent et dont l’adresse pieuse est clarifiée. Yau3-

sat. O Agni, empare-toi du soma
(
vïhïS). Yau3sat. » Au pre-

mier vasat, l’adhvaryu fait libation, et le brahman récite

une stance quelconque de l’A. Y. adressée à Mitra et Yaruna.

A l’anuvasatkâra, seconde libation de l’adhvaryu, et récita-

tion de A. Y. xix. 59. 3 (supra b) parle brahman. Puis l’adh-

varyu rapporte dans le sadas au maitràvaruna son gobelet (1 4).

(146. 13) Ou bien ce sont eux-mêmes qui le font (unnayanti); mais on

s’étonne dès lors que le verbe ne soit pas à la voix moyenne.

(146. 1-i) Selon Hir. vni. 18, il le remet à l'adhvaryu de gobelet, qui le

rapporte au sadas, et ainsi pour tous les suivants.
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II. Il prend le gobelet du bràhmanâcchamsin, invite

l’âgnïdhra à dire astu çrausat
,
et dit : « Brahman, récite la

yâjyâ. » R. Y. m. 40. 1 = A. Y.xx. 1. 1 : « ije3 yajâmahe.

O Indra, toi qui es taureau, nous
|

t’appelons au soma pres-

suré
:

||
bois du doux suc de la plante », etc., comme plus

haut
;
puis, deux libations, après la première desquelles le

brahman dit une stance adressée à Indra; et la coupe est

rapportée au bràhmanâcchamsin dans le sadas.

III. L’adhvaryu prend la coupe du potar... Celui-ci dit en

yâjyâ R. V. i. 86. 1 = A. V. xx. 1.2: «.. O Maruts, celui

dans la demeure de qui
|

vous venez boire du haut du ciel, ô

gigantesques,
||
nul n’a si sûre garde que lui » Le brah-

man dit en anumantrana une stance aux Maruts
;
le reste

comme plus haut.

IV. L’adhvaryu prend la coupe du nestar. . . Yâjyâ du nes-

tar, R. V. i. 22. 9 : «.. O Agni, amène ici les épouses
|

des

Dieux, [et qu’elles viennent] de bon gré,
||
et Tvastar, pour

boire le soma » Anumantrana à Tvaçtar.

V. L’adhvaryu prend le gobelet de l’âgnîdhra— Yâjyâ de

l’âgnîdhra, R. Y. vin. 43. 11 = A. Y. xx. 1. 3: «.. A l’or-

donnateur du service divin, qui porte le soma sur son

échine,
|

qui se nourrit de bœufs et de vaches,
|]
à Agni

consacrons la louange.... » Anumantrana à Agni fl 5).

Après la dernière ou la première oblation, l’adhvaryu du

rite Yâj. murmure Y. S. 7. 13 c : « Qu elles se rassasient de

douce liqueur, les [déesses] Oblations, qui sont bien offertes

|

et bien agréées, puisqu’elles sont versées avec [l’invoca-

tion] svâhâ ! »

.

(146 . 15) M. Garbe s’est mépris sur le sens de Vait. 19. 11-12, qu’il faut

compléter ainsi :
çukramanthicamasahomdn aindrân (— revenant à Indra)

indro diva ïty anumantrayate brahmâ : anuvasatkàràndm homàn anuman-

trayate brahmâ à devânâm iti ; anuhomàmç cânumanlrayate maitrâvarunam,

etc. Les homas pour lesquels n'est indiquée en anumantrana aucune stance

spéciale s’accompagneront, soit d’une stance quelconque adressée à la déité

qui reçoit l’oblation, soit de A. V. vu. 80. 3, soit enfin des vyàhrtis (Vait. 1.

3). Et, même dans les deux dernières éventualités, les additions aindrân

,

maitrâvarunam, etc., ne sont pas superflues; car il faut que le sacrifiant

sache à quel dieu va chaque libation, pour pouvoir réciter le tyâga (
indrâye

-

dam na marna, etc., etc.).
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147. Consommation du soma (.somabhaksanam).
—

a) Les grahas des couples de Dieux.

I. L’aindravâyava : Baudh. vii. 14; Âp. xn. 24. 3 à 25. 5;

Mân. 11 . 4. 1. 31-39; Kâty. ix. 11. 10-24
; Âçv. v. 5. 22 à 6.

12; Çânkh. vu. 4. 11 à 5. 6; Yait. 19. 13.

Après avoir offert les libations pour les cinq hotrâs (1),
—

— c’est-à-dire les cinq hotrakas, — l’adhvaryu, portant le

gobelet de l’âgnîdhra (2), se rend au sadas, s’assied devant

le hotar, face à lui (3) et tourné vers l’ouest (4), et celui-ci

lui demande : « L’agnldh a-t-il fait oblation (5)? » Réponse

de l’adhvaryu (ou de l’âgnïdhra lui-même, Çânkh., Yait.) :

« Il a fait oblation. » Ou bien, sans qu'on l’interroge, l’adh-

varyu peut annoncer : « L’agnldh a fait oblation. » Le hotar

répond : « Il a fait bonne œuvre
(
bhadrarn

) :
grâce à lui,

nous allons pouvoir consommer le roi Soma (6). »

Le hotar saisit de la main droite (7), par le flanc gauche,

l’aindravâyavapâtra qui repose sur sa cuisse (n° 144 a), l’in-

cline vers l’adhvaryu, et dit : « Yoici le Yasu d’abondante

richesse, ici le...., en moi le....; gardien de la voix, garde

ma voix; invitée est la voix avec l’expiration, que la voix

avec l’expiration m’invite ! Invités sont les Sages divins,

gardiens des corps, nés de la pénitence
: puissent les

m’inviter à leur tour ! » (8) L’adhvaryu touche la coupe (ou

le hotar?), et celui-ci lui dit : « Adhvaryu, invite-moi. —

(147. 1) Au pressurage de midi, six; le soir, sept (cf. infra n* s 189 a et

230 a) : toujours en vertu du principe que le sacrifice doit « croître » (cf.

supra, n° 134, n. 14).

(147. 2) On ne l’a pas rapporté à ce prêtre, parce que le soma ne peut

être consommé que dans le sadas : cf. p. ex. Mân. 11 . 4. 1. 31.

(147. 3) Baudh. : agrena hotâram, et les commentaires insistent
(
abhimu

-

khah).

(147. 4) C’est là ce que signifie le pratyaii de Kâty., qui ainsi se trouve en

parfait accord avec Baudh.

(147. S) C’est-à-dire « a-t-il dit sa yâjyà ? »

(147. 6) Âp. est le seul qui mette cette réponse dans la bouche des autres

camasins. Bhâr. et Hir. : pratyâha hotâ.

(147. 7) Il couvre alors de la main gauche les deux autres coupes qui

restent sur sa cuisse.

(147. 8) Le hotar Kaus. se borne à dire : iha vasuh purüvasuli.
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Invité tu es. » Le hotar flaire d’abord le soma, puis en boit

un peu, en disant
:
(Ait.) « Que la Déesse Voix se rassasie

de soma » ;
(Kaus.) « Invités sont Vâyu, et Indra et Vâyu,

avec l’expiration, avec la splendeur; d’eux je suis invité

avec » L’adhvaryu, touché parle hotar : « Hotar, invite-

moi. — Invité tu es. » L’adhvaryu flaire, et boit en disant

T. S. m. 2. 10 h (supra n° 144 c).

Le hotar se fait maintenant inviter par l’adhvaryu et par

le pratiprasthâtar, et, touché par ces deux officiants, il boit

une seconde fois (9), avec la môme formule que ci-dessus.

L’adhvaryu se fait inviter par le hotar et le pratiprasthâtar,

et boit, touché par eux. Le pratiprasthâtar se fait inviter

par le hotar et l’adhvaryu, et boit, touché par eux, avec la

môme formule que l’adhvaryu. Chaque fois que le hotar a

bu, il verse du graha un peu de soma dans son gobelet
;

le

reste du soma, après qu'il a pris sa seconde dose. En vidant

ce reste, le hotar Kaus. dit : « Dans la libation, toi qui es

consommé, je te reverse, pourvu de nourriture invigorante

pour les Dieux, de vie pour moi » (cf. la formule n° 146 c

init.). Et enfin il se dessaisit de l’aindravâyavapâtra.

II. Le maitrâvarunagraha. — Le 2 e dvidevatva se con-

somme de môme, mais on n’en boit qu’une fois. En incli-

nant le graha vers l’adhvaryu, le hotar dit : « Voici le

Vasu qui trouve la richesse,
;
gardien de l’œil, garde

mon œil; invité est l’œil avec l’esprit, que l’œil avec l’esprit

m'invite! (10) » En buvant, le hotar Ait. dit le môme
yajus qu’en a, mais le hotar Kaus. : « Invités sont Mitra et

Varuna, avec l’œil, avec la splendeur; » Il regarde

le graha, d’abord de l’œil droit, puis du gauche. L’adhvaryu

et le pratiprasthâtar disent en buvant T. S. ni. 2. 10 i. Le

hotar verse le reste dans son gobelet, qu’il prend ensuite de

la main gauche (11), en disant : « Qu’il vienne, le maître

(147 . 9) Parce qu'il a été fait de ce graha deux libations : supra n° 144 a.

Cf. Âçv. v. S. 22
:
prativasatkdrarn bhaksanam.

(
147 . 10) Kaus. simplement : ilia vasur vidadvasuh.

(
147 . 11

)
Parce qu'il tient la main droite sur l’âçvinagraha, resté seul sur

sa cuisse droite.



(147 c) 215

des richesses, la bûche de tous les Dieux ! » Il écarte du

coude gauche le vêtement qui couvre sa cuisse gauche, et

sur sa cuisse nue il pose son gobelet qu’il couvre de la main

gauche étendue.

III. L’âçvinagraha. — Le hotar, de la main droite, fait

tourner l’âçvinapâtra de gauche à droite (cf. n° 144 c), le

repose sur sa cuisse, puis l’incline vers l’adhvaryu : « Voici

le Vasu dont la richesse est ininterrompue,
;
gar-

dien de l’ouïe, garde mon ouïe
;

invitée est l’ouïe avec

l’haleine, que l’ouïe...!
(
12

)
» Il le tient devant

l’oreille droite, puis devant la gauche. L’adhvaryu et le

pratiprasthâtar disent T. S. ni. 2. 10 k. Le hotar verse son

reste dans son gobelet et enfin se dessaisit de l’âçvinapâtra (13).

b) On emporte les coupes : Baudh. vu. 14; Âp. xii. 25.

6-7; Man. n. 4. 1. 40-41; Kâty. ix. 11. 25-28. — Les

coupes de dvidevatya, maintenant vides de soma, ne doivent

pas rester vides. L’adhvaryu y met : dans l’aindravâyava,

un fragment du puroçlâça; dans le maitrâvaruna, un peu

d’àmiksâ
;
dans l’âçvina, un peu des dhânâs. Puis il les

réunit, les porte hors du sadas par la porte d’avant, les

introduit dans le hangar aux chariots par la porte de der-

rière, et les pose dans l’ornière de gauche du chariot de

droite, où elles resteront jusqu’au pressurage du soir (infra,

n° 254 a).

c) Consommation de l’idâ des purodâças (.savanlyedabhak

-

sanam) : Baudh. vii. 15; Àp. xii. 25. 8-15; Mân. u. 4. 1.

42-43; Kâty. ix. 11. 29 à 12. 2; Âçv. v. 6. 12-14 a; Çànkh.

vii. 5. 7-10
;
Vait. 19. 14 ;

Lâty. ii. 5. 2. — L’idâ des puro-

dâças est restée déposée sur le dhisnya du hotar (supra n° 143

in fine). On procède à la consommer selon le rituel des

(147. 12) Kaus. : iha vasuli samyadvasuli. Et en buvant : « Invités sont

les deux Dieux Açvins, avec l’ouïe, avec »

(147. 13) Cette description repose sur Âçv., Çàiikh. et Baudh. (Sü. et

Pray.). Àp., Mân. et Aupamanyava (Dv.) admettent aussi que l’adhvaryu, en
buvant, récite le yajus dirghabhaksa (T. S. ni. 2. 5, et infra), savoir : a en
regardant le graha; b en le prenant, c en regardant le graha; et ainsi de
suite.
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syzygies (14) : tandis que le hotar appelle Ida (H. 125-126),

les camasins ou les adhvaryus de gobelets prennent chacun

son gobelet et l’apportent à proximité de l’idâ (donc, sans

doute, au dhisnya du hotar)
;
le hotar aussi y place son gobe-

let
;
on remet à l'âgnldhra le sadavatta (H. 128), on mange

l’idâ (H. 128-130), on se purifie (H. 130), et immédiatement

on offre le vâjina (supra n° 121 in fine), que l’on consomme

selon le même rite Vju’au vaiçvadeva (15).

d) Consommation du soma par tous ceux qui y ont droit

(prasthitabhaksanam) : Baudh. vii. 15; Àp. xu. 25. 16-23, et

cf. xu. 24. 6-8 et 13; Màn. n. 4. 1. 33-45; Kâty. ix. 12. 3-4;

Àçv. v. 6. 14-26; Çârikh. vu. 5. 11-15; Lâty. h. 5. 3-8; Yait.

19. 16-18.

Trois catégories d’officiants prennent part au soma. —
1° Les vasatkartars, c’est-à-dire ceux des possesseurs de

gobelets desquels l’adhvaryu a fait libation, et qu'il a par

conséquent invités à dire le vasat, savoir : hotar, maitrâva-

runa, bràhmanàcchamsin, potar, nestar, acchâvâka (16) et

âgnïdhra (17). — 2° Ceux qui ont pris part, à la fois, au pres-

surage et à la libation : adhvaryu et pratiprasthàtar. — 3°

Ceux qui prennent part à l’appel réciproque (18) : les trois

chantres, le sacrifiant et le brahman. — Sont donc exclus,

semble-t-il, du bhaksana proprement dit (19), l’unnetar, le

grâvastut et le subrahmanya.

Le hotar se fait, selon le rite connu, inviter à boire par

l’adhvaryu, et il boit à son gobelet en disant : (Ait.) « Que la

Déesse Voix se rassasie de soma » ;
(Kaus.) « Pour l’ardeur,

pour la splendeur de sainteté, je te consomme. » Il se touche

ensuite la bouche et le cœur, en récitant R. V. vin. 48. 3-4.

(
147 . 14) Cf. Hillebrandt, op. cit., p. 124 sqq., auquel se référeront les sigles

du texte.

(
147 . 15) Cf. : Àp. vin. 2. 6, 3. 6-18, et Baudh. v. 4 in fine.

(147 . 16) Mais au pressurage du matin il n’intervient que plus tard (n° 148).

(
147 . 17) vasatkartur hi bhaksah Çat. Br. iv. 2. 1. 29.

(147 . 18) samâkhyà ou samâkhyânam. Cf. Hir. vin. 19 : homâbhisavâbhyâm

adhvaryor bhakso, vasatkârâc ca vasatkartrnâm, samâkhyànüc camasinàm.

(
147 . 19) Mais cf. infra n° 247 d.
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Nous avons bu le soma, immortels nous sommes devenus,
|

nous

sommes allés à la lumière, nous avons trouvé les Dieux : ||
que pourrait

à cette heure nous faire le démon?
1
que [pourrait nous faire], ô immor-

tel, la malice d'un mortel ? — Puisque nous t’avons bu, demeure en

notre cœur, ô Indu,
|

ô Soma, comme un père bienveillant à son fds,
||

comme un ami fidèle à son ami, ô toi dont la louange est vaste,
|

étire

notre vie, ô Soma, pour que nous vivions (20). »

Ensuite le hotar touche de l’eau.

L’adhvaryu se fait inviter parle hotar et le pratiprasthàtar.

Il récite la formule dite de dlrghabhaksa, T. S. ni. 2. 5 a-g.

O breuvage, viens, pénètre en moi, pour la longue vie, la santé du

corps, la prospérité de richesse, la splendeur, la bonne postérité. Viens,

ô Vasu, précédé par la richesse
;
cher tu es à mon cœur. Par les bras

des Açvins puissé-je te saisir! Toi qui regardes les hommes, ô dieu

Soma, puissé-je te regarder de bon œil ! Douce suprématie, bannière

des sacrilices, puisse la Voix agréer le soma et s’en rassasier ! Douce et

favorablement tournée vers nous, Aditi dont la tête est invulnérable,

puisse la Voix : ! Viens, ami de tous les hommes; propice, déli-

cieux, avance-toi vers moi, ô doré, avec bien-être, pour l’énergie,

l’adresse pieuse, la prospérité de richesse, la bonne virilité. Ne m’épou-

vante pas, ô Roi,
|

ne frappe point mon cœur de tes étincelles,
||
pour la

force mâle, la vie et la splendeur. De toi, ô dieu Soma, qui t’accom-

pagnes des Vasus, qui connais la prière, qui appartiens au pressurage

du matin, qu’on célèbre sur le mètre gâyatra, qui es bu par Indra, qui

es pourvu de douce liqueur, qui es invité, moi invité, je consomme.

L’adhvaryu boit au gobelet du hotar et se touche en

disant (ib. I) : « Incite mes membres, ô toi qui as des chevaux

bais,
|

ne laisse pas languir de soif mes compagnons;
||
pro-

pice, honore en ma faveur les sept Sages,
|

et ne descends

pas plus bas que mon nombril. » Dans le rite Vàj
.
(Kâty. ix.

12. 4) : « Incite
|

propice
|

siège au dessus de mon
nombril,

|

et ne descends pas »

Après lui, le hotar boit une seconde fois (21), se touche la

(147. 20) Le Kaus. se borne à se toucher la poitrine en disant la seconde

stance.

(147. 21) Parce qu’il a été fait de son gobelet deux libations : n° 146 b, et

cf. la règle citée supra, n° 147, n. 9.
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poitrine et le cœur, touche de l’eau, comme plus haut.

Ensuite, le pratiprasthâtar se fait inviter par le hotar et

l’adhvaryu, et il boit comme celui-ci.

C’est maintenant le tour du gobelet du brahman. Le hotar

se fait inviter par le brahman et boit au gobelet du brahman.

Il procède de même avec celui du sacrifiant et celui des

chantres (« udgàtars, invitez-moi »).Pour celui du maitrâva-

runa, il se fait inviter par lui (« praçâstar,.. ») et par

l’adhvaryu, et ensuite l'adhvaryu y boit, après s’être fait

inviter par le hotar et le maitràvaruna. De même, successi-

vement, pour les gobelets du brâhmanâcchamsin (« brah-

man,.. »), du potar, du nestar et de l'âgnldhra (22).

Après que le hotar, l’adhvaryu et le pratiprasthâtar ont

bu, le brahman et le sacrifiant se font inviter par le hotar

et l’adhvaryu, boivent, et se touchent comme ce dernier,

s’ils sont du rituel du Y. V. Noir. Mais s'ils sont de l’A.

Y., ils boivent en disant : « De toi, qui es répandu au feu,

bu par Indra, fort breuvage, dont la consommation pro-

cure bestiaux, chevaux, richesse, postérité et liberté, qui

es invité, moi invité, je consomme, avec mètre gâyatra,

ardeur et splendeur de sainteté. » Ils se touchent, en réci-

tant R. Y. vm. 48. 4 (supra), et ensuite : « Incite mes
, |

n’endommage pas mes compagnons,
||
propice

|

et ne

descends pas (23) »

Yient ensuite le rite dit samàkhyàbhaksanam . Le hotar

dit : « Camasins, invitez-moi. » Ceux-ci lui répondent suc-

cessivement : après les dix invitations, il boit à son gobe-

let. Autant en font l’adhvaryu et le pratiprasthâtar, qui

boivent au gobelet du hotar. Puis, chaque camasin se fait

inviter de même par les autres camasins, et chacun boit à

(
147 . 22) L’adhvaryu a le droit de boire aux gobelets de tous les hotrakas,

puisqu'il a fait libation de tous ce3 gobelets (n° 146) d) : homâbhisavdbliyàm

(supra, n. 18). Le hotar aussi, vasatkdrât (ib.), puisqu’il a dit le vasat

pour chacun (à la vérité, non pas lui, mais le maitràvaruna qui le repré-

sente).

(
147 . 23) Corriger nâbhir de Vait. en nàbhim.
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son propre gobelet (24). Mais les chantres ont ici un rituel

spécial. L’udgâtar tient la tige de son gobelet le long de son

bras droit, se fait inviter par ses deux acolytes, regarde le

gobelet (Ta. Br. i. 5. 3) : « Etant l’aigle qui voit les hommes,

de l’œil d’Agni, je te regarde. » 11 goûte au soma : « O

Indu, de toi qui es bu par Indra, pourvu de force vitale,

accompagné du mètre gâyatra, ayant ta troupe au complet,

moi qui ai ma troupe au complet, moi invité, de toi qui es

invité, je consomme » (ib. 4). Puis il boit une seconde fois

en silence. Il se touche la bouche et le nez (ib. 5) :

« Debout, honore les sept Sages; bu par Indra, ù Maître

de la Voix, monte au-dessus des sept prêtres
;
agrée la

place [où tu es parvenu] (= reste dans mon estomac?), ne

descends pas plus bas. » Il se touche le cœur (ib. 6) : « O

Soma, plais-toi en mon cœur; lu es notre père, ô bien-

heureux, ne me fais pas de mal. » Le nombril : « O Soma,

par les chants nous te
|

fortifions, nous qui savons la pa-

role
: ||

avec bonne faveur, pénètre en nous » (ib. 7). Autant

en font, après lui, le prastotar et le pratihartar.

e) L’àpyàyana et l’enlèvement des gobelets : Baudh. vu.

15; Âp. xu. 25. 24-27; Man. ii. 4. 1. 46-47; Kàty. îx. 12. 5-

8; Âçv. v. 6. 27-30; Çâiikh. vu. 5. 16-17
;
Lâty. ii. 5. 9;

Yait. 19. 19.

Les camasins procèdent au rite de « faire gonfler » sur

tous les gobelets dont ils ont bu. Selon les uns, ce rite con-

siste simplement à réciter sur le gobelet T. S. ni. 2. 5 k =
R. Y. i. 91. 16 : « Gonfle-toi; vienne à toi

|

de toute part, ô

Soma, la force mâle;
||

fais confluer [ici] le butin. »

D’autres veulent qu’on tienne le gobelet de la main gauche

et le touche de la droite
;
d’autres, qu’on y verse du soma.

Outre la stance ci-dessus, les Yâj., Màn., Ait. et Atharv.

(Yait.) y emploient R. V. ib. 18 : « Que tes laits et tes

butins confluent.
|

et tes forces mâles, à toi qui triomphes de

(147.24) Rang, est la principale source pour toute cette description, dont

au surplus le détail manque de précision,



220 L’AGNISTOMA — 1« PRESSURAGE

l’hostilité;
f]

en te gonflant pour l’ambroisie, ô Soma,
|

place au ciel [tes] gloires suprêmes. » Après le gonflement

les gobelets sont dits nàrâçamsàh (25). Ceux-ci tout à l’heure

serviront à l’aindràgnagraha (n° 153) : à cet effet, les

adhvaryus de gobelets les transportent dans le hangar aux

chariots, où il les déposent à terre, à la file, le long de l’apâ-

lamha du chariot de droite (26).

148. Entrée en scène de 1’ « invocateur » (
acchàvakah ).

— Baudh. vii. 15; Âp. xii. 26. 1-8; Mân. ii. 4. 1. 47-57;

Kâty. ix. 12. 9-15
;
Àçv. v. 7. 1-10

;
Çâiikh. vu. 6. 1 à 7. 3 ;

Yait. 19. 21.

L’acchàvàka est le seul des camasins qui n’ait pas encore

bu de soma (1). Le temps est venu d’accomplir pour lui les

rites qui ont été décrits pour les autres camasins aux

n os 145 et 147.

Il entre dans l’emplacement de sacrifice, en faisant par le

nord le tour de l’âgnïdhrïya, et, au commandement de

l'adhvaryu, « assieds-toi », s’assied en dehors du sadas

devant (à l'ouest de) son dhisnya (cf. supra n° 142 d-h).

L’adhvaryu lui tend un fort morceau du purodàça, précé-

demment coupé
;
il le tient à hauteur de la bouche ou du nez,

et, sur l’ordre de l’adhvaryu, « acchâvâka, dis ce que tu as

à dire », il récite en anuvacana R. Y. v. 25. 1-3 (trois fois

la l
re

et la 3
e

,
o3m à la fin de chacune).

(147 . 25) L’agnistoma tout entier comporte cinq âpyâyanas : Àçv. v. 6. 27-

28, Lâty. ii. 5. 13, Âp. xii. 2a. 26, et cf. infra nos 153, 189 b, 197 et 230. Vait.

19. 20, il y a lieu de lire prasthitàmç côpi, et de traduire : « Que le sage touche

cinq fois les gobelets dans le sacrifice : à l’âjya, au marutvatiya, et après

chaque prasthitahoma. »

(
147 . 26) Probablement sous le corps du chariot. L’apâlamba ou avâlamba

est une corde ou une pièce de bois
(
yastih

)

fixée au timon derrière l'essieu

(Comm. sur Baudh.)
;
avâlambe anasah paçcimo bhâgali (Rudrad.). Cf. supra,

n° 37, n. 1.

(
148 . 1) Cf. le sampraisa au n° 145. En fait, la position de ce prêtre au

sacrifice de soma est similaire de celle du brahman à l’isti : de même que

celui-ci ne mange son prâçitra qu'après que les autres officiants ont con-

sommé l'ida, ainsi l’acchâvàka ne vient qu’à la suite des autres au soma

(cf. Kaus. Br. xxvm. 4), auquel sans doute la liturgie ne l’a admis que par

une disposition postérieure et secondaire.
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En votre faveur, vers
(
acchâ !) Agni

|

le dieu je vais chanter
;
il est notre

Vasu : ||
que le (ils des llammes (?) [nous] apporte ses dons,

|
que le saint

[nous] fasse franchir les inimitiés. — Car il est l’efficace, celui que les

premiers [hommes],
|

que les Dieux mêmes ont allumé,
|| en qualité de

hotar à la langue agréable
|

qui répand son riche et propice éclat. —
Toi, avec la plus large sagesse

|

et la meilleure bienveillance,
|| ô Agni,

apporte-nous dans tes rayons les richesses,
|
de par nos œuvres pies,

ô précieux!

Au dernier om il rattache sans interruption son nigada :

« Sacrifiant, hotar, adhvaryu, agnldh, brahman, potar,

nestar et upavaktar, nourrissez-vous de nourriture, invigo-

rez-vous de vigueur; que vos frères vous cèdent, et ceux qui

ne sont pas vos frères, et les ennemis oppressés en leur

course
;
triomphez de l'[armée] assaillante, triomphez de par

une [armée] assaillante (2) ;
qu’Indra vous entende, qu’Agni

vous écoute; debout! annoncez à Indra et Agni le soma
;
et

nous [qui sommes] brahmanes, ô brahmanes, invitez-

nous! »

Sur le dernier mot, l’adhvaryu reprend aussitôt : « Hotar,

l'acchâvâka que voici (3) désire être invité : invite-le. » Le

hotar dit, autant qu'il est possible de pénétrer le sens de

sa formule (4) : « Celui qui pressure et sacrifie a favorable-

ment accueilli ces hymnes; et levez-vous (?), et annoncez

(
148 . 2) Ait. jayalhâbhUvarim jayathàbhîtvaryâ. Kaus. jesathàbhitvdrïm

jesathâbhitvaryâh (sic Br. 28. 4 et Sü. vu. 6. 3, et aussi dans les Prayogas à

Açv.). Néanmoins, l’instrumental est seul correct, puisque le Br. 1. c. com-

mente : senâ vâ abhitvarî, senayâ sencim. jayate.

(
148 . 3) Chez les Kaus., « le brahmane que voici » Chez les Màn., « il

parle bien, l'acchâvâka que voici, désirant »

(
148 . 4

)
Ait. : praty età sunvan yajamânah sûktâ vâmâgrabhit

I
uta pralistho-

topnvaletar uta no gava upahütâh
||
Sic aussi Keç. et Rang., qui par là se rat-

tachent au rituel Ait. — Kaus. : praty età vàmâ sûktâyam sunvan yajamàno
grabhit

\

(le reste comme Ait.). — La lecture pratisloto-, admise P. W. s. v.

pratistotar, est contredite par tous les textes. — Au lieu de upavaktar du

Kaus. Br. 13. 8, l’édition du Sü. a -vakla, où M. Ilillebrandt voit un nomin.

sg. (pour -ta). Cela est bien douteux : plutôt un impératif à la 2e pers. du pl.,

et alors, peut-être, y aurait-il lieu de corriger par haplographie pratisthatoto-

(cf. dans le nigada prasthâya... vacata) et de traduire comme on l'a fait au

texte. — Mais, avec tout cela, la fin reste bien étrange; car c’est l’acchâvâka

qu'il s'agit ici d’inviter, et non pas les vaches. — V. H.
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[le soraa], et nos vaches [sont] invitées. » Le hotar ajoute

immédiatement : « Invité [tu es]. » S’il ne veut pas inviter

l’acchàvàka, il ne les ajoute pas; et, dans ce cas, celui-ci

récite, de l’hymne R. V. x. 19, autant de stances, très vite,

que le temps le lui permet jusqu’au rite suivant (S).

L’adhvaryu, qui jusque-là est resté assis devant l’acchâ-

vàka (6), se transporte à l’âhavanîya et dit : « Récite pour

l’emplissage du gobelet. Adhvaryu de gobelet de l’acchâvâka,

emplis ton gobelet, mets en bas et en haut du soma clair. »

Celui-ci obéit (7), et l’acchàvàka dit en anuvacana R. V. vi.

42. 1-4.

A celui qui désire boire,
|

à l’omniscient apporte [à boire],
||
au héros

qui n’est point en retard,
|

qui vient à point, bon marcheur (ter). —
Allez à lui,

|

le meilleur buveur de soma, avec les somas,
||
avec les

cuves, à celui qui aime les marcs,
]

à Indra, avec les flots du pressu-

rage. — Si, avec les flots du pressurage,
1
avec les somas, vous [le]

servez,
||

il s’avise de tout, le sage,
|

et bravement il se rue sur n’importe

quel [adversaire]. — A lui, sans cesse, de la plante,
|

ô adhvaryu,

apporte le pressurage, Il pour éprouver si de quelque puissant (8) assail-

lant
|

il saura écarter la malédiction (ter).

L’adhvaryu prend le gobelet plein, invite l’âgnîdhra à dire

astu çrausat, et dit : « Acchâvâka, récite la yâjyâ. » Celui-ci

récite R. V. viii. 38. 7 : « ye3 yajümahe. Avec les Dieux qui

viennent au matin, venez, vous dont la richesse est noble,
||

ô Indra et Agni, boire le soma. Vau3sat. O Agni, empare-

toi du soma. Vau3çat. » A chaque vasat, l’adhvaryu fait une

libation dans l’âhavanïya, respectivement avec tyàga, « à

(
148 . 5) « Retournez-vous, ne suivez pas [les autres?],

|
suivez-nous, ô riches

[vaches]. » (Cf. la fin de la note précédente.) « O Agni et Sonia, ô Gémeaux,

|
chez nous affermissez la richesse. » Etc. — Le hotar peut en faire autant,

s’il est hostile à l’acchâvâka et qu’il l’ait néanmoins invité. — Comme il n’est

dit nulle part que le refus du hotar d’inviter l’acchâvâka entrave la céré-

monie, — ce qui en effet aurait de graves inconvénients, — il est probable

que celui-ci peut officier alors même qu’il n’est pas invité.

(
148 . 6) Cf. Schol. ad Kâty. ix. 12. 10.

(
148 . 7) Cf. n° 145, n. 6. — Ici (Rudrad. ad Âp. xn. 26. 4) ce n’est pas l’un-

netar, mais l’adhvaryu de gobelet lui-même qui emplit.

(
148 . 8) Le sens de jenya qui revient encore plus bas, manque de clarté.
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Indra et Agni ceci », « à Agni Svistakrt ceci ». Le brahman

dit en anumantrana une stance adressée à Indra et Agni (9),

et l’adhvaryu rapporte le gobelet à l’acchâvâka.

Celui-ci, toujours assis devant le sadas, dépose le morceau

de gâteau que lui avait donné l’adhvaryu, touche de l'eau, et

boit à son gobelet selon le rite décrit pour le hotaraun°147 d.

Il se fait ou non inviter par l’adhvaryu, qui, dans le premier

cas, lui répond <» invité » ou « bois », mais ne boit pas après

lui. Il procède alors à l’âpyâyana (n° 147 e) de son gobelet,

qu’on met ensuite de côté parmi les autres nârâçanisas, entre

celui de l’âgnldhra et celui du nestar.

L’acchâvâka reprend son morceau de gâteau, fait l’upa-

sthâna des dhisnyas selon le rite du n° 142 d-h, et entre au

sadas par la porte de derrière. Alors l’adhvaryu dit : « Nestar,

amène l’épouse. Agnïdh, avertis-moi quand l’acchâvâka

sera assis. » L’acchàvâka s’assied derrière son dhiçnya et

mange sa part de gâteau (cf. n° 147 c).

La plupart des autorités ont placé plus haut (n° 125 k)

l’introduction de l’épouse et le dépôt de l’eau pannejanl

derrière le dhisnya du nestar. Mais les Baudh. ne les admet-

tent qu’ici : l’épouse, portant la cruche d’eau et conduite par

le nestar, sort du prâcïnavamça par la porte de devant,

entre au sadas par celle de derrière, et pose sa cruche derrière

le dhisnya du neçtar, en un endroit où l’on ne passe point,

mais « dans le chemin des chantres » (
sàmapathe), c’est-à-dire

à une place où l’udgâtar puisse l’apercevoir. Cela fait,

l’àgnïdhra dit (Baudh.) : « L’acchâvâka s’est assis; au voisi-

nage de l’acchâvâka assis on a déposé l’eau pannejanl. »

149. Le repas rituel
(
prâçanam ). — Baudh. vu. 15 in

fine; Àp. xn. 25. 12; Mân. n. 4. 1. 58; Kàty. ix. 12. 16-17
;

Âçv. v. 7. 10-11; Çânkh. vu. 7. 8.

C’est maintenant (1) que les officiants qui ont pris part à

(148 . 9) Cf. supra, n° 146, n. 1S.

(
149 . 1) Ou plus tôt, dès après n° 147 c (Àp.) ;

ou facultativement on peut

attendre jusqu’à n° 232 infra (Çânkh. vu. 7. 9).
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l’oblation des purodâças (2) en consomment les restes, qui,

après oblation du havis, ont été déposés dans le hangar de

l’âgnïdhrlya. A cet effet, ils s’y rendent par le chemin tlrtha

(cf. supra n° 142 b), et s’y asseyent dans la partie extérieure

à la mahàvedi (n° 95). Le brahman reste au sadas, tant que

l’acchàvâka ne s’y est pas assis (n° 148); mais les autres en

peuvent sortir auparavant. L’épouse, dans le prâcïnavamça,

fait un repas, non de havis, mais toutefois des mêmes sub-

stances qui composent le havis. Les officiants mangent, se

lavent, et retournent occuper au sadas leurs places respec-

tives.

150. Les douze libations (rtugrahâh). — a) Les liba-

tions aux Rtus : Baudh. vu. 16; Âp. xti. 26. 8 à 27. 8; Mân.

n. 4. 2. 1-16; Kâty. ix. 12. 1-19; Âçv. v. 8. 1-7; Çârikh. vu.

8. 1-9; Yait. 19. 23 à 20. 5.

L’adhvaryu et le pratiprasthâtar prennent, respectivement,

le rtupâtra de droite et celui de gauche, apprêtés sur le

khara (n° 122), et les emplissent en puisant avec le pariplu

au dronakalaça. L’adhvaryu le premier : « Puisé tu es
:
pour

[le mois] Madhu (1), agréé, je te puise. » Le pratiprasthâtar

ensuite : « Puisé tu es
:
pour Mâdhava, agréé, je te puise. »

Us sortent du havirdhâna, portant les grahas : l’adhvaryu,

frôlant le chambranle de droite, se rend à l’âhavanïya; son

acolyte reste un instant au chambranle de gauche. Le pre-

mier invite l’âgnïdhra à dire astu çrausat, et le maitrâvaruna

à « envoyer au moment liturgique » [rtunâ presya). Celui-

ci dit son praisa (2) : « Que le hotar sacrifie à Indra; que,

en vertu de [son] office de hotar, [Indra], en compagnie (3),

(149. 2) Hotar, maitrâvaruna, adhvaryu, brahman, âgnldhra et sacrifiant.

Mais Âçv. permet à tous les officiants de prendre une réfection à ce moment.

(150. 1) Le 1 er mois du printemps; les autres mois suivent, dans l’ordre

bien connu des saisons hindoues.

(150. 2) liot.à yaksad indrarn hotrât sajür diva à prthivyâ rtunâ somam
pibatu. hotar yaja. On ne traduira des autres praisas que les expressions qui

font variante à celui-ci.

(150. 3) De qui? Plus bas, sajür a un complément; ici, non. On pourrait

entendre marudbhih, etc.
;
mais il est plus probable que ces formules se sont

contaminées les unes les autres sans égard au sens.
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du ciel et de la terre, au moment liturgique, boive le soma.

Hotar, sacrifie! » Le hotar Ait. dit : « ye3 yajamaha in-

dram. Que, en vertu Yau3sat. » Le hotar Kau$., de

même, ou bien R. Y. i. 15. 1 : « ye3 yajâmahe. 0 Indra,

bois le soma au temps rituel :
|

qu’en toi pénètrent les somas

||
enivrants qui s’y plaisent. Vau3sat. » Au vasat, l’adhvaryu

fait libation (4), en laissant un reste dans la coupe, et retourne

au havirdhâna.

Le pratiprasthâtar, resté à l’entrée, se trouve ainsi au

nord de l’adhvaryu : il fait faire à son graha le tour de

l’adhvaryu, qui ensuite entre dans le hangar pour y puiser

la 3
e libation : « Puisé tu es :

pour Çukra ... » Entre

temps, le pratiprasthâtar, qui est allé s’asseoir à l’âhavanïya,

procède comme son chef — astn çrausat — rtunà presya —
et le maitràvaruna dit son praisa (5) : « ... aux Maruts; que,

en vertu de [leur] office de potar, eux qui sont de beaux

louangeurs et ont de beaux hymnes... Potar, sacrifie! » Le

potar Ait. : « ... marutah. Que, en vertu (6) » Le potar

Ivaus., de même, ou R. Y. i. 15. 2 : « .. 0 Maruts, buvez au

temps rituel,
|

de par [votre] office de potar purifiez le sacri-

fice,
||
car c’est vous qui avez de bons flots. » Au vasat, le

pratiprasthâtar fait libation (tyâga rnarudbhya idam) en lais-

sant un reste, et retourne au havirdhâna.

11 fait faire à sa coupe le tour de l’adhvaryu, et procède à

puiser la 4 e libation : « ...
:
pour Çuci... » L’adhvaryu, avec

la 3
e

,
revient à l’âhavanlya. — Praisa (7) : « .. gnüvo\ que, en

vertu de [son] office de neçtar, Tvastar, de bonne origine, en

compagnie des épouses des dieux.... Neçtar, sacrifie! » —
Yàjyâ du nestar Ait. : « ye3 .... » etc. Du nestar Ivaus., de

même, ou R. Y. ib. 3 : « .. Accueille notre sacrifice,
|
ô nes-

(150. 4) Tyâga du sacrifiant : indrâyedam

.

(150. S) hotâ yaksan marutali potrdt sustubhati svarkd rtunà somam
pibantu. potar yaja.

(150. 6) Var. du rite de 1’ A. V. (xx. 2. 1) : « que, en vertu. . . eux qui ont

trois louanges, du haut du ciel suprême, »

(150. 7) hotâ yaksad gnâvo nestrât tvastd sujanimà sajür devànâm patnl-

bhir rtunà somam pibatu. nestar yaja.

15
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tar accompagné des épouses, bois au temps rituel;
||
car c’est

toi [le donneur de trésors. » — Au vasat, l’adhvaryu fait la

3
e
libation, en laissant un reste (tyâga tvastra idarn

), et s’en

retourne au havirdhâna, où l’attend le pratiprasthâtar.

Même cérémonie.

Il puise la 5
e libation : « ..; pour Nabha ... » — Son

acolyte va à l’âhavanîya. — Praisa (8) : « ... à Agni; que, en

vertu de [son] office d’âgnïdhra, Agni ... Agnldh, sacrifie. »

— Yâjyâ de l’âgnïdhra Ait. : « ye3 (9) » De l’âgnîdhra

Kaus., de même, ou R. Y. ib. 4 : « ..O Agni, amène ici les

Dieux,
|

fais-les asseoir dans les trois girons,
||
sers-les, bois

au temps rituel. » — Au vaçat, la 4 e libation (tyâga agnaya

idam

)

et retour au havirdhâna; même cérémonie.

Tandis que le pratiprasthâtar puise le 6
e graha (« ... pour

Nabhasya ... »), son chef revient à l’àhavanïya.— Praisa (10) :

« ..; qu’Indra le brahman, en vertu de [son] office de brah-

man .... Brahman, sacrifie. » — Yâjyâ du brâhmanâccham-

sin Ait. : « ye3 (11) » Du Kauç., de même, ou R. Y. ib.

5 : « . . De par le don que tu dispenses en ta qualité de brah-

man, ô Indra,
|

bois le soma selon les temps rituels;
||
car

ton amitié est invincible. » Au vasat, la 5 e libation (tyâga

indràyedam). Etc.

Revenu au havirdhâna, l’adhvaryu tourne le rtupâtra de

manière à se servir de celui des deux orifices qui n’a pas

encore servi, et puise le 7
e graha : « ... pour I$a ... » — Le

pratiprasthâtar gagne l’âhavanîya. — Praiça (12) : « .. à

Mitra et Yaruna; que les deux praçàstars, en vertu de [leur]

office de praçâstar .... Praçâstar, sacrifie! » — Yâjyâ du

maitrâv. Ait. : « ye3 » Du Kaus., de même, ou R. Y.

(
150 . 8

)
hotd yaksad agnim âgnîdhràd rtunà somarn pibatu. agnid yaja.

(
150 . 9) Var. du rite de l’A. V. : A. V. xx. 2. 2, et cf. la note 6 supra.

(
150 . 10

)
hotd yaksad indro brahmd brâhmandd rtunà somam pibatu.

brahman yaja.

(150 . 11) Rite de l’A. V. : xx. 2. 3.

(150 . 12) hotd yaksan mitrâvarunau praçâstarau praçdstrûd rtunà somarn

pibatdm. praçâstar yaja. Le maitrâvaruna se donne donc l’ordre à lui-même,

et il l'exécute.
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ib. 6 : « C’est vous, ô Mitra et Varuna dont la loi est

ferme, qui atteignez l’adresse pieuse et infaillible, le sacri-

fice, au temps rituel. » — Au vasat, la 6 e libation (tyàga

mitràvarunàbhyàm idam). Etc.

Le pratiprasthâtar retourne sa coupe, comme vient de le

faire l'adhvaryu, et puise le 8 e graha : « ... pour Urja ... »

— A l’âhavanïya, l'adhvaryu dit cette fois (13) : rtubhih

presya. — Praiça (14) : « .. au dieu Dravinodà; que en vertu

de [son] office de hotar, [ce dieu] aux moments liturgiques ...

Ifotar, sacrifie. » — Yàjyà du hotar Ait. : « ye3 » Du

hotar Kaus., de môme, ou R. V. ib. 7 : « Dravinodâs [est

donneur] de richesse;
|

ceux qui tiennent en main les pierres

à pressurer, dans le service divin,
||
dans les sacrifices, adorent

[ce] dieu. » Au vaçat, la 7
e libation (tyàga devâya dravinoda

idam). Etc.

L’adhvaryu retourne sa coupe, de manière à se servir,

pour les grahas suivants, du même orifice que pour les pre-

miers, et puise le 9 e graha : « ... pour Saha ... » — Le pra-

tiprasthàtar, comme ci-dessus [rtubhih). — Praisa (15) :

« Potar, sacrifie. » — Yàjyà du potar Ait : « ye3 ...

... (16) » Du potar Kau$., de même, ou R. V. ib. 8 : « .. Que

Dravinodâs nous donne
|

les richesses qu’on célèbre;
|| nous

cherchons à les acquérir chez les Dieux. » Au vasat, la 8
e

libation et retour au hangar. Etc.

Le pratiprasthâtar retourne sa coupe, comme l’a fait

l’adhvaryu, et puise le 10 e graha : « ... pour Sahasya ... » —
Praisa (17) : « Neçtar, sacrifie. » — Yàjyà du neçtar

Ait. : « ye3 » Du Kau$., de même, ou R. V. ib. 9 : « ..

Dravinodâs veut boire,
|

répandez la libation et tenez-vous

(
150 . 14) hotà yaksad devant dravinodàrn hotrâd rtubhih somam pibatu

.

hotar yaja.

(
150 . 13) Et ainsi les suivantes.

(
150 . 15) holà yaksad devant dravinodàrn potrâd rtubhih somam pibatu.

potar yaja.

(150 . 16) Rite de l’A. V. : xx. 2. 4.

(
150 . 17) h. y. d. dr. nestrâd nestar yaja.
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devant,
||

de par l’office de neçtar, envoyez aux temps

rituels. » Au vasat, la 9 e
libation, etc.

L’adhvaryu va puiser le 11
e graha : «... pour Tapa... » —

Praiça (18) : « ....
;
il a bu de par [son] office de hotar, il a bu

.... de potar; il a bu .... de neçtar; la 4 e coupe, intacte,

immortelle, boisson d’Indra, que le dieu Dr. Drâvinodasa,

l’attirant lui-même à soi, l’agre'ant lui-même, avec la hotrâ

agréée de lui-même, boive le soma aux temps rituels. Acchà-

vâka, sacrifie. » — Yâjyâ de l’acch. Ait : « yeS » Du
Kauç., de même, ou R. V. ib. 10 : « A la quatrième

[offrande] qu’aux temps rituels nous
|

te consacrons, ô

Drav.,
||
alors sois-nous donateur. » Au vaçat, la 10 e

liba-

tion, etc.

Quand le pratiprasthàtar est rentré au havirdhâna, l’adh-

varyu lui dit : « Pr., reste en expectative pour cette coupe ».

Lui-même va à l’àhavanïya, — astu çrausat — rtunü presya,

— et le maitràvaruna dit son praiça (19) : « . . aux deux

Açvins adhvaryus; qu’en vertu de [leur] office d’adhvaryu....

Les deux adhvaryus, sacrifiez! » L’adhvaryu reprend : « Hotar,

dis ici la yàjyâ. » Le hotar Ait : « yeS » Le hotar

Kauç., de même, ou R. V. ib. 11 : « O Açvins, buvez la

douce liqueur,
|

vous dont les feux brillent et dont la loi est

pure,
||
au temps rituel, vous qui charriez le sacrifice. » Au

vaçat, l’adhvaryu fait la 11 e libation (tyâga açvibhyâm idam),

puis va au havirdhâna rejoindre son acolyte.

Tous deux alors puisent les deux dernières libations. Le

pratiprasthàtar, la 12e
: « pour Tapasya.. . » L’adhvaryu, la

13 e

(20) : « Puisé tu es, l’insinuant tu es; pour Amhaspatya,

(150 . 18 )
h.y.d. dr. apàd dhotràd apàt potrdd apàn nestrât turiyam pàlrarn

amrktam amartyam indrapànam devo dravinodà drdvinodasah svayam àyüyd

svayam abhiyüryâ svayamabhiyùrtayâ hotrayâ rtubhih somam pibatv acchâ-

vdka yaja. — Les leçons àyüyd et abhiyüryâ sont du meilleur des mss. de

Prayogas et de première main du Maitrâvarunaprayoga
;
celui-ci a en outre,

de seconde main, âyüydt et abhiyüryàt
;
un 3 e

,
âyüyâh et abhigüryàh. Mais

cf. R. V. ii. 37. 3-4.

(150 . 19) holà yaksad açvinddhvaryü àdhvaryavâd rlunâ somam pibatdm.

adhvaryü yajatam.

(
150 . 20) Le 13 e graha, consacré au mois intercalaire

(
malamdsa

)

est facul-
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agréé, je te puise. » Ils vont ensemble à l’àhavanlya, l'adhva-

ryu en longeant le chambranle de droite, etc. Le pratipra-

sthâtar invite l’âgnïdhra à dire astu çrausat, et dit au maitrâ-

varuna rtunâ presya. Celui-ci dit son praiça (21) : « ... à Agni

chef de famille en vertu de [son] office de chef de famille
;

bon chef de famille, de par toi, ô Agni, soit celui-ci qui

pressure et sacrifie; bon chef de famille toi, de par celui-ci

qui...; qu’Agni chef de famille, en vertu de Chef de

famille, sacrifie ! » C’est le sacrifiant qui est interpellé, mais

le pratiprasthâtar qui invite le hotar à dire la yâjyâ (22). Le

hotar Ait. dit : « ye3 » Le hotar Kaus., de môme, ou

R. V. ib. 12 : « De par ton office de chef de famille, ô ver-

tueux,
|

tu diriges le sacrifice selon le temps rituel : [|
honore

les Dieux en faveur de l'homme pieux. » Au vasat, le prati-

prasthâtar et l’adhvaryu font ensemble libation du 12 e
et du

13 e graha (tyâga agnaye grhapataya idam), en laissant un

reste; puis le premier reverse son reste dans la coupe du

second (23). — Après chaque libation, il y a un anumantrana

du brahman (24).

151. Puisage du graha consacré à Indra et Agni

(iaindrügnagrahagrahanam ). — Baudh. vu. 16; Âp. xn. 27. 8;

Mân. ir. 4. 2. 17; Kàty. ix. 13. 20.

L’adhvaryu dit au pratiprasthâtar : « Dans cette coupe [que

tu tiens] puise le graha aindrâgna. » Celui-ci emplit sa coupe

en puisant, dans le havirdhâna, au dronakalaça, avec le

pariplu, du soma clair (T. S. i. 4. 15 = Y. S. 7. 31 = M. S.

tatif selon certains auteurs. En tout cas le nombre des libations ne saurait

dépasser 12. Ceux qui admettent jusqu'à 14 grahas (Àp., Bhâr.) coupent en

deux la 13 e formule.

(150 . 21) hotà ya/csad agnitn grkapatim gârhapatyât sugrhapatis tvayâgne

’yam sunvan yajamànah syât sugrhapatis tvam anena sunvatâ yajamànenâ-
gnir grhapatir gârhapatydd rtunâ somam pibatu. grhapate yaja.

(
150 . 22) Sic Baudh. Chez les autres, c’est le sacrifiant qui profère 1’ati-

praisa (praisa supplémentaire) : hotar etad yaja.

(
150 . 23) Ou bien (Mân.) l’adhvaryu vide sa coupe dans celle du pratipra-

stbâtar, et celui-ci reverse dans celle de l’adhvaryu la moitié (un peu ?) du con-

tenu de la sienne : dans ce cas, le pratiprasthâtar puise l’aindrâgna (infra)

dans la coupe de l’adhvaryu.

(150 . 24) Cf. supra, n° 146, n. 15,
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i. 3. 17) : « O Indra et Agni, venez au soma,
)

à l'effluve pré-

cieux, avec les chants,
||
et buvez-en, incités par la prière.

||

Puisé tu es
:
pour Indra et Agni, agréé, je te puise. » Avec le

daçâpavitra il essuie la coupe et la remet à sa place sur le

khara : « Yoici ton lieu de repos :
pour Indra et Agni

toi. »

150. Les douze libations. — b) Consommation des restes

des rtugrahas
(
bhaksanam

)

: Baudh. vii. 16; Âp. xu. 27. 8-9;

Mân. n. 4. 2. 18-19
;
Kâty. ix. 13. 21-27; Âçv. v. 8. 8-10;

Çârikh. vu. 8. 10-12; Vait. 20. 6.

L'adhvaryu tourne sur sa droite, court vers l'ouest et entre

au sadas. Là s’effectue, par tous ceux des officiants qui ont

fait le vasat, y compris les deux adhvaryus, la consommation

du soma resté dans le rtupâtra, le tout dans l’ordre décrit en

130 a, avec invitations mutuelles. D’abord boit le hotar,

invité par les deux adhvaryus. Ensuite l’adhvaryu, invité par

le hotar et le pratiprasthàtar, et qui dit : « De celui qui est

bu au temps rituel, liquoreux, invité, moi invité je con-

somme. » Ou bien il emploie la formule de dïrghabhaksa

(n° 147 d), en remplaçant indrapîtasya par rtupltasya. Ensuite

le pratiprasthàtar, invité par le hotar et l’adhvaryu, avec

même yajus. Puis : avec le potar, le pratiprasthàtar; avec

le nestar, l’adhvaryu; avec l’àgnïdhra, le pratiprasthàtar;

avec le brâhmanâcchamsin, l’adhvaryu
;
avec le maitrâva-

runa, le pratiprasthàtar. On retourne la coupe, et dans la

formule on substitue rtubhih à rtunü. Le hotar boit avec

l’adhvaryu; le potar, avec le pratiprasthàtar
;
le nestar avec

l'adhvaryu; l’acchâvàka avec le pratiprasthàtar. On retourne

la coupe, pour boire au même orifice qu’au début, et de nou-

veau l’on dit rtunü. Le hotar boit avec l’adhvaryu, et ensuite

avec le pratiprasthàtar. Ainsi, chaque vasatkartar boit avec

celui des adhvaryus qui en son nom a répandu la libation. Si

le sacrifiant, le potar, l'âgnïdhra et le brâhmanâcchamsin sont

du rituel de l’A. Y., ils boivent en disant : « Qui es-tu?

Gloire tu es, donneur de gloire tu es, gloire donne-moi ! »

152. Récitation de l’âjya (àjyaçastram), — Baudh. vu.
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17 et xiv. 9-10
; Àp. xn. 27. 11-17; Mân. n. 4. 2. 23-26;

Kâty. ix. 13. 28-32; Âçv. v. 9. 1-26; Çànkh. vii. 9. 1-7.

L’adhvaryu demande au hotar : « Veux-tu réciter l’upâm-

çuçainsa (1) avec le pranava (om) ou en parties (successive-

ment)? » (2) Le hotar indique son choix. L’adhvaryu, après

avoir abaissé le rtupâtra (3), tourne sur sa gauche et s’assied,

face à l’est, devant l’entrée orientale du sadas, tournant le

dos au hotar asssis derrière son dhisnya (4).

L’adhvaryu murmure alors T. S. ni. 3. 2 c-h : « Qu’Idâ

invocatrice des Dieux, Manu conducteur du sacrifice et

Brhaspati récitent les hymnes et les acclamations! Tous les

Dieux sont récitants d'hymnes! Terre Mère, ne me fais point

de mal! Douceur je penserai, douceur j’engendrerai, dou-

ceur je parlerai, douceur je proférerai, pleine de douceur

aux Dieux parole puissé-je envoyer, agréable à entendre

aux hommes! Que les Dieux ici me secondent pour que je

reluise! que les Pères m’acclament! » Mais il n’en dit que ce

qu’il a le temps d’en dire jusqu’au moment où le hotar lui

adresse son âhâva (çomsâvo3m).

I. Entre temps, le hotar a entamé le début de sa récita-

tion (5), le japa inaudible (tüsnimjapah)

.

Rite Ait. (Âçv.

l.c. 1) : « su mat pad vag de. Puisse Mâlariçvan le père

préserver de toute faute les vers [que je réciterai] et les Sages

divins accomplir sans erreur toutes les récitations! Puisse

Soma, maître de tous biens, nous guider dans le cours de nos

rites! Puisse Brhaspati redire nos hymnes et nos acclama-

(152. 1) Il est à supposer que ce terme est synonyme de tüsnlmçamsa,

infra II.

(152. 2) Comme le hotar a le choix de son procédé (Açv. 1. c. 11), il faut

que l’adhvaryu, à raison de son pratigara, soit averti du mode qu’il choisit.

(152. 3) Baudh. : niç/rhya pâtram. Comm. : avastubliya, nicair grhilvd,

et cf. la n. 4.

(152. 4) Selon Ait. Br. ii. 38. 4, l'adhvaryu se tient à quatre pattes, comme
un quadrupède (une vache, Sây., cf. l'attitude des chantres au n° 134 g), et

ceci semble concorder avec la prescription de Baudh., qui veut qu'il mette
sa coupe « en bas » (n. 3). Selon Bhâr. il est assis, les genoux ployés et en
verticale : athainam paràncam ûrdhvajnum àsinam abhyàhvayate holà.

(152. o) Elle comprend six parties, savoir : tüsnimjapah, tüsnimçamsah,
puroruk

,
süklam

,
ukthaviryam, yàjyâ (Kaus. Br. xiv. 1).



232 L'AGNISTOMA — 1« PRESSURAGE

tions! La parole est vie, elle possède toute vie, elle est toute

vie. Qui récitera ceci? Celui-ci le récitera. » Rite Kaus. :

« Que Mâtariçvan le père construise sans faute les vers

( uçicj aslyà
,
cf. T. S. v. 6. 8. 6). Que Soma qui connaît les

modes guide les modes. Que Brhaspati redise nos hymnes et

nos acclamations ! » Puis, tout haul, l’âhâva ço3msàvo3m

(Ivaus. çomsàvo3) « récitons tous deux (6) ». Aussitôt, l’adhva-

ryu, tournant sur sa droite et regardant le hotar, debout ou

le corps incliné, le rtupàtra dans la main droite, répond par

le pratigara (« récitons, ô divin »), çoSmsàmo daiva (Hir.,

Bhâr.) (7) ou ço3msâvo daivo3m (Màn.).

II. Dans la suite, l’adhvaryu, à chaque om du hotar,

répondra, dans le ton de la récitation de celui-ci, le pratigara

o3thümo daiva. A chaque pause du hotar, son répons

est othàmo daiva (8). En conséquence, le tüsnïmçamsa,

immédiatement consécutif au 1
er pratigara de l’adhvaryu,

revêt l’une des formes suivantes. — (Le hotar, bas) b/iür

agnir jyolir jyotir agno3m ** indro jyotir bhuvo jyotir

indro3m ** süryo jyotir jyotih svah süryo3m **. — (Le hotar,

peut aussi faire pause à la suite de chaque mot jyotih.)

III. Vient ensuite F « avant-lumière » (puroruk), avec

pauses, comme suit : « Agni allumé par les Dieux *
|

Agni

allumé par les hommes *
|

Agni à la bonne bûche *
j

hotar

élu par les Dieux *
|

hotar élu par les hommes *
|

guide des

sacrifices *
|

cocher des services divins *
|

insurmontable

hotar *
|

rapide charrieur d’offrandes *
|

que le dieu amène

les dieux *
|

que le dieu Agni sacrifie aux dieux *
|

c’est lui

(
152 . 6) Les syllabes additionnées de l'âhâva et du pratigara doivent égaler

le compte des syllabes du mètre respectivement propre à chaque pressurage,

savoir : 8 au matin (gâyatrl), 11 à midi (tristubh, cf. infra n° 196), et 12 le

soir (jagati, cf. n° 235 et Ait. Br. ni. 12. 1).

(
152 . 1) Sic aussi : Âçv. v. 9. 5; Kaus. Br. xiv. 3. Àp. et Baudh. (mais

douteux) : çomsâ moda iva, comme T. S. ni. 2. 9. 5; mais cela fait une syllabe

de trop !

(
152 . 8) Ces deux répons seront indiqués respectivement par deux et un

astérisque. — Sur othàmo daiva et les bizarres contorsions liturgiques infligées

à tous ces répons, cf. Ind. Stud., X, p. 36, n. 3,
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qui accomplit les services divins
(
odhvarâ nt.?), le Jâtavedas

(
i

jatavedo3m
)

**. » A haute voix d’un bout à l’autre.

IV. Sans intervalle, le hotar commence la récitation de

l’âjyasükta : R. V. ni. 13; 7 stances qui en font 11 par

triplication de la première et de la dernière.

En votre faveur, au dieu Agni
|

chantons (9) un hymne sublime *
: ||

qu’il vienne à nous avec les Dieux,
|
l'excellent sacrificateur, s’asseoir

sur la jonchée **. — [Il est] le saint à qui [appartiennent] les deux

valves du monde, dont l’adresse pieuse est suivie de [toutes] les

faveurs *;
1| c’est lui qu’honorent ceux qui apportent l’offrande,

|

lui

[qu’honorent] ceux qui s'apprêtent à conquérir **. — Il est le prêtre

qui guide ces hommes,
|

car il est le guide des sacrifices *
: Il servez donc

votre Agni que voici,
|

qui donne et conquiert la richesse **. — Qu'il

nous fasse jouir de ses abris,
|

qu’Agni [nous] donne [ses abris] les

plus propices *, || afin que pour nous la richesse jaillisse,
|

pour nos

clans, au ciel et dans les eaux **. — Resplendissant et sans rival,
|

avec

ses excellentes œuvres pies *,
||
les diseurs de stances allument Agni,

|

hotar et chef des tribus **. — Seconde notre service divin,
|
nos

récitations, en invoquant parfaitement les dieux *; Il brille pour notre

salut, en te plaisant avec les Maruts (?), |
ô Agni, et en conquérant des

milliers (10). — ço3msâvo3m — ço3msûmo daiva — Donne-nous la dix

fois centuple
|

richesse accompagnée de postérité et de prospérité *,
||
la

claire gloire de l’héroïsme, ô Agni,
|

sublime, inépuisable (10).

V. Vient ensuite l’ukthavîrya ou çaslvâjapa, savoir :

(Ait.) « l’uktha a été récité, pour le bruit toi », (Ivaus.)

« éclat, éclat qui se répand [est] l’aurore, lumière le ciel

suprême, pour le bruit toi, l’uktha a été récité. » L'adhvaryu

répond : « [Tu es] le récitant de l’uktha. » Le brahman

invite le sacrifiant à murmurer la formule de çastradoha,

T. S. m. 2. 7 h-1 (cf. Àp. xii. 17. 17 b et 18) : « Tu es le

çastra du çastra, que pour moi le çastra soit trait de nour-

riture invigorante, que le çastra du çastra vienne à moi
;

munis de force virile nous cherchons à conquérir, et puis-

sions-nous traire la postérité et l’aliment ! Que cette béné-

(152 . 9) En corrigeant arcasâmahi, pour arcdsmai qui fausse le vers et

ne se lie pas grammaticalement au contexte.

(
152 . 10) Ici le répons est simplement oSm.
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diction me soit efficace auprès des Dieux! que la splendeur

de sainteté vienne à moi! » A quoi le sacrifiant ajoute la

formule de yajnasya punarâlambha (ib. m) : « Le sacrifice

a été, il s’est produit, il est né, il a grandi; il est devenu

roi des dieux, qu’il nous fasse rois, et puissions-nous être

les maîtres des richesses ! ».

153. Libation du graha consacré à Indra et Agni,

et consommation subséquente
(
àjyaçastrottarabhaksah ).

— Baudh. vii. 17
;
Àp. xii. 27. 19 à 28. 3 ;

Mân. n. 4. 2. 27-

33; Kâty. îx. 13. 33-37
;
Àçv. v. 9. 26-27

;
Çânkh. vu. 9. 8;

Lâty. ii. S. 14-16
;
Vait. 20. 7 et 12.

L’adhvaryu tient encore le rtupâtra vide (cf. n° 152 init.).

Maintenant il le remet à sa place sur le khara, et prend

l’aindrâgnapâtra, dont le contenu a été puisé à l’autre rtu-

pâtra (n° 151). Tous les adhvaryus de gobelets vont reprendre

leurs gobelets, remisés au havirdhâna (n os 147 e et 148) et

suivent l’adhvaryu, qui transporte sa coupe à l’àhavanïya,

s’assied, invite l’âgnîdhra à dire astu çransat, et dit au

hotar : « O récitant de l’uktha, récite la yâjyâ pour la

libation de soma [ycija somasya). »

VI (1). Le hotar dit en yâjyâ R. V. m. 25. 4 : « ye3 yajà-

mahe. O Agni et Indra, en la maison du fidèle,
|

venez ici au

sacrifice de celui qui a pressuré,
||
sans vous tromper,

pour boire le soma, ô Dieux. Vau3sat. somasyâgne vlhî3.

Vau3sat ! » Au I
e1

' vaçat, l’adhvaryu fait une libation de

l’aindrâgna dans l'âhavanlya (2); au second, une autre (3).

Ici les adhvaryus de gobelets ne font point libation de leurs

gobelets, mais se bornent à les secouer à chaque libation de

l’adhvaryu.

L’adhvaryu rapporte la coupe au sadas, suivi des servants,

qui vont déposer leurs gobelets devant le hotar, et l’on pro-

cède à la consommation du soma, suivant le rite du n° 147 d,

(153 . 1) Les chiffres i-v sous le n° 152.

(
153 . 2) Tyàga du sacriûaut : indrâgnibhydm ümebhyah pitrbhya idam (les

Mânes, puisque maintenant les gobelets sont nârâçamsas).

(
153 . 3) Tyâga : aynaye svistakrta idam.



(154)
235

mais avec d’autres formules. Le hotar et l’adhvaryu, dans

le dïrghabhaksa, remplacent indrapïtasya par indràgni-

bhyâm pltasya. Quand l'adhvaryu boit avec les autres cama-

sins aux nârâçamsas, il dit : « De toi, ô dieu Soma, qui es

bu par Narâçamsa, qui connais (4)...., qui es bu par les

Pères, » Un camasin du rite Kaus. dit en buvant :

« Tu es le dieu Narâçamsa », etc. (Çâûkb. vu. 5. 22). Du rite

de l’A. V., Vait. 20. 7 : « De toi, ô dieu Soma, qui es bu par

Narâçamsa et loué des hommes, qui connais la prière, qui es

bu par les Pères nos amis, de toi invité, moi invité je con-

somme. » Les chantres disent Tà. Br. i. S. 9 : « De toi qui

es bu par les Pères les plus rapprochés [de nous], qui es

pourvu de douce liqueur, qui appartiens à Narâçanisa, qui

as ta troupe au complet, moi qui ai ma troupe au complet,

moi invité, de toi invité je consomme. » On fait l’âpyâyana

comme au n° 147 e, et l'on rapporte les gobelets au havir-

dhàna, où ils attendent le vaiçvadevagraha (infra n° 158).

154. Puisage du graha pour Tous les Dieux
(
vaiçva

-

devayrahayrahanam). — Baudh.vn. 17; Àp.xn. 28. 4; Mân.

h. 4. 2. 35-39; Kâty. ix. 4. 1-2.

L’adhvaryu se dirige vers l’avant, c’est-à-dire entre dans

le hangar aux chariots, y prend le çukrapâtra (cf. n° 146 c

in fine) et donne ses ordres : « Unnetar, tandis que je puise (1)

le vaiçvadevagraha, toi, dans la direction du nord, filtre et

verse le soma clair dans le pütabhrt; puis, essuie avec le

daçâpavitra le dronakalaça, et retourne-le » (cf. supra

n° 134 a). Du dronakalaça, avec le pariplu, l’adhvaryu puise

et emplit le çukrapâtra, en disant T. S. i. 4. 16 : « Compa-

gnons, soutiens des hommes,
|

Tous les Dieux, venez,
||
étant

pieux, au soma de l’homme pieux.
||
Puisé ta es

:
pour Tous

les Dieux, agréé,, je te puise. » Il essuie la coupe et la remet

en place : « Yoici ton lieu de repos; pour Tous les Dieux toi. »

L’unnetar, qui entre temps a étalé le filtre sur le pütabhrt,

(
153 . 4) Cf. la clausule de la longue formule de dïrghabhaksa, au n° 147 d.

(
154 . 1) Il serait plus exact de dire : « Quand j’aurai puisé.. . »
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apporte le soma du kalaça, vers le nord, dans cette der-

nière cuve, et l’y verse au travers du filtre
;
puis il essuie

le kalaça, et il le replace, l’orifice en bas, sur les pierres à

pressurer (2).

155. Premier âjyastotra
(
ksullakavaiçvadevasya sto-

tram)
(1).
— Baudh. vu. 17; Âp. xn. 28. 5-8; Mân. n. 4. 2.

37-40; Kâty. ix. 14. 4; Lâty. n. 5. 18-21, 6. 4-12.

Entre temps, les chantres, assis dans le sadas, auprès et

au nord du pilier d’udumbara, ont étalé au milieu d’eux le

vêtement de vistuti (supra n° 142), plié en deux, en telle

sorte que les deux lisières superposées soient tournées vers

l’est ou le nord et les franges en haut : sur ce vêtement ils

marqueront les vistutis au moyen des kuçâs. Ils ont aussi

accompli leur purastàjjapa, c’est-à-dire (n° 125) dit tout bas

les stances qui constituent les paroles du stotra qu’ils vont

chanter, savoirS. Y. u. 1.1.4 = R. Y. vi. 16. 10-12.

O Agni, viens pour prendre
|
et pour donner les oblations, célébré

par les chants; Il en qualité de hotar, assieds-toi sur la jonchée. — C'est

toi qu’au moyen des bûches, ô Angiras,
|

et du beurre, nous faisons

grandir : Il déploie ton vaste éclat, ô très jeune. — C’est toi qui, pour

nous donner la large gloire,
|
brilles vers [nous], ô Dieu, Il ô Agni,

[pour nous donner] la possession des héros sublimes.

L’adhvaryu, aussitôt après le rite décrit au n° 154, a tou-

ché de l’eau et pris en main deux brins d’herbe (2). Il

« amène le stotra », comme au n° 134 e, ou, selon les Âp.

(xn. 28. 5 et 17. 9), en disant : « Lâchée, lâchée est la voix;

lâchée est la force triomphante d lndra, lâchée : retournez

[-y] » (
upàvartadhvam

,

revient à dire « recommencez le

chant »). Le prastotar, après avoir reçu les brins d’herbe

(154. 2) Selon Âp., Bhar. et Hir., cela n’a lieu qu'à la fin du pressurage du

matin : aussi ces auteurs prescrivent-ils de continuer à emplir les gobelets

en ubhayatahçukra.

(155. 1) Ainsi nommé en opposition au grand vaiçvadevastotra du pressu-

rage du soir, n° 234.

(155. 2) Et non pas un bouquet d’herbe, ainsi qu’il peut le faire au bahisp.

(n° 134 c).
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de l’adhvaryu, dit : « 0 brahman, nous allons louer, ô pra-

çâstar? » Et il les passe à l'udgàtar, qui « attelle » le stotra

en disant Tâ. Br. i. 5. 10 : « Avec la couleur de la consé-

cration rituelle, la forme de la pénitence, la grandeur de la

pensée, l’abondance de la voix, puisse Prajâpati t’atteler,

pour les créatures, pour l’inspiration! » Puis le brahman

invite au stotra, comme au n° 134 f, mais en disant le 2 e sto-

mabhàga
:
pretir asi dharmâya tvà dharmam jinva savitrpra-

sütâ brhaspate 'numatyom bhûr janad indravantah stuta.

Pour chanter l’âjyastotra, on fait, des 3 stances qui le

composent, 15 stances, au moyen de diverses répétitions (3).

Lal re

,
introduite par hum, est redite trois fois; la 2 e

,
une;

la 3
e

,
une

;
et c’est la première « tournée»

(
paryâyah ). Ensuite,

la l
re stance, introduite de même, est chantée une fois; la 2 e

,

trois; la 3
e une : 2 e tournée. Enfin, toujours avec même intro-

duction, la l
re et la 2 e stance, une fois, et la 3

e

,
trois. Cette

vistuti ou méthode de répétition du chant se nomme la pan-

capahcinî, soit donc : hum, 1, 1, 1, 2, 3; hum, 1, 2, 2, 2, 3;

hum, 1, 2, 3, 3, 3. C’est le prastotar qui est chargé du con-

trôle de la viçtuti : à cet effet, pour chaque stance, aussitôt

après le prastâva, il couche une kuçâ sur le vêtement étalé

à terre devant lui; pour la l
re tournée, donc, cinq kuçâs,

rangées de l'ouest à l’est, ou inversement, pointe au nord
;

pour la 2 e

,
cinq rangées du sud au nord, pointe à l’est ou à

l’ouest; pour la 3
e

,
cinq en même position que pour la l

rc
.

Quand les 15 kuçâs ont pris place sur le tapis, le stotra se

trouve achevé conformément à l’exigence liturgique.

Durant cette exécution, l’udgàtar est appuyé contre le

pilier central
(
audumbarïm avastabhya Audgâtraprayoga).

On ne saurait dire au juste s’il doit exécuter sa partie, comme
plus haut, en anirukta (n° 134 g); mais l’affirmative est

probable (4).

(155. 3) Tâ. Br. n. 4. 1 : paîicabhyo himkaroti, sa tisrbhih sa ekayà sa

ekayâ; paîicabhyo himkaroti, sa ekayà sa tisrbhih sa ekayà; pancabhyo him-

karoti, sa ekayà sa ekayâ sa tisrbhih.

(155. 4) Làty. vii. 12. 14 : niruktâm câniruktâm ca yâyati. La prescription
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La teneur du stoma, qui ne nous est fournie que par les

Prayogas, doit donc se représenter ainsi qu’il suit :

1 r r r

prastâva : I. agna üyühi vïtayom
\

1 r r r - 1 r r — 1 3

udgltlia : om gürnâno havyadâtü ya 2 yi nüyi hotâ sa 2 tsciyi b Ci 1212
|

i _
pratihâra : hum â 2

|

1

upadrava : rhâyiso
|

* 2\ 111
nidhana : Ci 345

||

1 r

prastâva : II. tain tvCi samidbhir angirom
\

1 r r _ 2 / r r 2

udgîtha : om ghürtena vardhayâmasl 2 brhacchocü yavâ 1212
\

1 —
pratihâra : hum Ci 2

1

upadrava : sthâyo
|

2\ 1 1 1

nidhana : Ci 3io
||

1 r

prastâva : III. sa nah prthuçravâyiyom
\

1 r r r 2 1 r 2

udgîtha : om CicchCi deva vivüsûsï 2 brhad agne suvâ 1212
|

i —
pratihâra : hum Ci 2

\

1

upadrava : rûyo
\

2a 111
nidhana : Ci 345

||

Le stoma fini, le sacrifiant récite le stutadoha (n° 134 h),

qui, s’il est du rite du S. Y., est ainsi conçu (Ta. Br. i. 6. 3) :

« Tu es le loué du loué
:
pourvu de nourriture invigorantc,

de lait, vienne à moi le stotra du stotra ! Alliés à Indra, puis-

sions-nous conquérir, jouir de la postérité et de l’aliment

fortifiant! » Enfin, l’upariçtâjjapa des chantres.

156. Nouvel apprêt des gâteaux de pressurage (mâ-

dhyamdinasavamyaiiirvùpah). — Baudh. Dv. ii. 24 (1); Âp.

xm. 1. 12; Mân. ii. 4. 2. 21-22; Kâty. ix. 14. 3.

Immédiatement après le stotra (Baudh.), ou même un peu

avant qu’il s’achève (Kâty.
,
Mân.), l’âgnïdhra ou le prati-

prasthâtar procède au nirvâpa du paçupurodâça et des sava-

se trouve remplie, semble-t-il, par le fait que l’udgâtar prononce effective-

ment certaines syllabes
(
nirbrüyât

)
et en remplace certaines autres par o.

(156. 1) kva u khalu mâdhyamdinîyâh savaniyâ nirupyanta iti : ksullaka-

vaiçvadevasya stotra iti brüyàt.
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nîyapurodâças qui seront offerts au pressurage de midi (cf.

infra n° 185) : c’est-à-dire qu'il procède à tous les apprêts

afférents à ces oblations, jusques et y compris la pose sur la

vedi
;
car, plus haut (n° 141 c), le savanîyapaçu a été éga-

lement conduit jusqu'à cette phase (2). Le paçupurodâça est

disposé sur 11 tessons et consacré à Agni. Les savanlyapu-

rodâças sont les mêmes qu'au pressurage du matin, sauf

l àmikçâ, supprimée ici (3). Les Mân. veulent que le nirvàpa

s’effectue de telle façon que l'invocation de haviskrt coïncide

avec l'amenée du stotra, soit donc le début même du n° 155.

157. Çastra de la fourche du timon (praïigaçastram).

— Açv. v. 10. 1-10
;
Çânkh. vu. 10. 1-15.

Le prastotar, après avoir chanté le prastâva de la dernière

stance du stotra, avertit le hotar de la fin prochaine du

chant, en lui disant : « Celle-ci la dernière » (ou simplement

« celle-ci »). En même temps que l'udgâtar fait liini (Ait.) (1),

ou aussitôt après le dernier pratihâra (Kaus.), le hotar

appelle l’adhvaryu, qui s'est placé, ainsi qu'on l'a déjà vu,

devant lui, face à l’est, et a murmuré le yajus idà devahftr

(n° 152). Le hotar dit : « « him bhür bhuvah svar o3gi ço3m-

sàvo3ni. » L'adhvaryu répond par le pratigara (ib.), et le

hotar entame, par la l
re puroruc, sa récitation, qui se com-

pose de sept tercets, chacun immédiatement rattaché à une

puroruc initiale, savoir : R. Y. i. 2. 1-3, 4-6, 7-9, 3. 1-3, 4-6,

7-9, 10-12.

Le çastra vu d'ensemble offrira donc la physionomie que

voici (2).

(Puroruc.) Que Vâyu, qui marche en tète, qui se plaît au sacrifice,

vienne au sacrifice en compagnie de l’esprit,
|

propice, avec ses attelages

(156. 2) On se reportera donc, pour le détail, à Schwah, Thieropfer, n° 88.

(156. 3) Voir donc les détails supra n° 121.

(157. 1) De quel udgàtur himkàrali le ritualiste entend-il parler ? Cela n’est

point clair.

(157. 2) Les chiffres romains indiquent les tercets. Il est entendu qu’au çom-

sàvom du hotar l'adhvaryu répond çcnnsâmo daiva, qu'à chaque pause du hotar

il dit othâmo daiva et oSthâmo daiva à chaque pranava
(
om

)
du hotar : ces

répons, en principe, ne seront plus indiqués.
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propices
(
çivâbho3m). — (I) Viens ici, ô beau Vâyu,

|

voici les somas
apprêtés

: ||
bois-en, entends [notre] appel

(
havo3m

) (3). — O Vâyu, ils

chantent les hymnes
|

vers toi, les chantres
||
qui ont pressuré les somas

et qui savent les [rites des] jours. — O Vâyu, ta vache d’abondance

marche pour l’homme pieux,
||
ayant large étendue, pour boire le

soma. = (Puroruc.) CG3msâvo3m. Héros au chemin d’or, dieux, souve-

rains, en vue de l’assistance, Vâyu et Indra, bons sacrificateurs)?). —
(II) O Indra et Vâyu, voici les somas,

|

venez vous en délecter,
y car les

somas vous désirent. — O Vâyu et Indra, vous prenez connaissance
|

des somas, vous qui êtes riches en juments
:

||
abordez-les à la course.—

O Vâyu et Indra, venez au rendez-vous de celui qui pressure,
||
vite, et

dans une pensée conforme [à la sienne], ô héros. = (Puroruc.) ço3msâ-

vo3m. Les deux Sages divins, les deux rois régnent (4), de par [leur]

vouloir, dans la demeure de l’adresse pieuse,
|
les deux Riçâdas, dans

la demeure [de l’adresse pieuse], — (III) J’invoque Mitra dont l’adresse

est pure
J
et Varuna le Riçâdas,

||
qui font réussir la prière orientée vers

le beurre. — Avec l’ordre divin, Mitra et Varuna,
|

qui sont en contact

avec lui et le soutiennent,
||
atteignent le sublime vouloir. — A nous les

deux Sages divins, Mitra et Varuna,
|

dont la naissance est robuste et le

règne vaste,
||
donnent l’adresse industrieuse et pieuse. = (Puroruc.)

ço3msâvo3m. O adhvaryus divins, venez avec [votre] char, déployant tous

deux votre corps irradié de soleil,
]
et oignez le sacrifice de douce

liqueur. — (IV) O Açvins, les nourrissantes oblations du sacrifice,
|
ô

maîtres de la splendeur aux sabots rapides (5), ||
ô opulents, agréez [-les].

— O Açvins aux nombreux miracles,
|
ô héros, avec la prière puis-

sante,
||
choyez les chants de propitiation. — ODasras, à vous sont voués

les somas
|

sur la jonchée bien orientée, ôNâsatyas : ||
venez, vous dont

le chemin est rutilant. = (Puroruc.) ço3msâvo3m . Indra [est] par les

hymnes le meilleur des louangeurs, et le maître des butins,
|
le maître

des chevaux bais, l’ami des somas. — (V) Viens, Indra au splendide

éclat;
|

voici les somas qui te sont voués,
||
clarifiés sans relâche parles

[doigts] fins. — Viens, ô Indra, incité par la prière
|

et hâté par les

prêtres, à ceux qui ont pressuré,
|]
au service divin de ton fidèle. — O

Indra, viens avec fougue
|

au service divin, toi qui as des chevaux bais,
||

et prends plaisir à notre soma. = (Puroruc.) eo3msâvo3m. Nous invi-

tons Tous les Dieux, beaux et parés (6), à ce sacrifice :
|

ils sont venus à

(
157 . 3) Trois fois cette stance. Le pranava sera désormais sous-entendu.

(
157 . 4) En suppléant le verbe suggéré par ràjcinâ.

(
157 . 5) Cette épithète remonte-t-elle au temps où les Açvins étaient encore

« des chevaux » et n’avaient pas revêtu la forme humaine? De là notre tra-

duction.

(
157 . 6) supeçasali Ait., mais Kaus. sajosasah « tous en compagnie ».
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ce sacrifice, les Dieux, avec la Déesse Prière,
|
agréant un siège au

sacrifice (7), eux qui créent la personne même du Sacrifice,
|

tous,

pour boire le soma.— (VI) Compagnons, soutiens des hommes,
|

venez, ô

Tous les Dieux,
||
au soma de celui qui vous sert, le servir [à votre tour].

— O Tous les Dieux, plus rapides que les eaux,
|
fougueux, venez au

soma,
||
comme les [vaches] rouges à [leurs] étables. — Que Tous les

Dieux, inoffensifs,
|
ehimâyüsas (?), exempts de malice,

||
agréent l’obla-

tion, pieux. = (Puroruc.) ço3msüvo3m. La Voix,j’ [acclame], la Déesse

Voix; en ce sacrifice, Sarasvatî, belle et parée, nous acclamons. — (VII)

Qu’en notre faveur Sarasvatî la très pure,
|
vüjebhir vüjinïvatï, Il agrée le

sacrifice, elle qui est riche de pensée pieuse. — Incitatrice des jeunes

vigueurs,
|
attentive aux prières,

||
Sarasvatî reçoit le sacrifice. — Le

grand flot, Sarasvatî
|
l’illumine de [son] étendard

; ||
elle brille et

règne sur toutes les prières (8).

A la fin l’ukthavlrya (çastvâjapa). Ait. : « L’uktha a été

récité
:
pour le bruit toi. » Kaus. : « Incite ma voix, rassasie

mon haleine, garde mon œil, seconde mon ouïe, donne-moi

la couleur [de la santé?], garde mon corps, donne-moi la

gloire
: pour le bruit toi

;
l’uktha a été récité. » On a vu

plus haut (n° 152 s. f.) le répons de l’adhvaryu et le çastra-

doha du sacrifiant.

158. Libation du vaiçvadevagraha et consommation

(
praügaçastrottarabhaksah ). — Baudh. vu. 17 ; Âp. xii. 28.

10; Mân. n. 4. 2. 41-44; Kâty. ix. 14. 6-7; Âçv. v. 10. 10;

Çânkh. vii. 10. 16; Vait. 20. 14.

L’adhvaryu prend le vaiçvadevagraha, et chacun des ser-

vants de gobelets son gobelet, et ils suivent l’adhvaryu à

l’âhavanïya. Celui-ci invite l’âgnïdhra à dire astn çrausat, et

dit au hotar : « Récitant d’uktha, dis la yâjyà pour la liba-

tion de soma. » Le hotar récite R. Y. i. 14. 10 : « ye3 yajà-

mahe. La liqueur de soma, avec tous [les dieux],
|

avec Indra,

avec Vâyu, ô Agni,
||
bois-la, de par les lois de Mitra. Vau3-

sat. somasyügne vîhî3. Vau3§at. » Au 1
er vaçat, l

re libation

(157. 7) La puroruc des Kaus. omet jusânâ adhvare sado.

(157. 8) Les six premiers trcas, avec la puroruc respective, répondent aux
six grahas aindravâyava, aindravâyava, maitrâvaruna, âçvina, çukramanthin
et âgrayana : cf. Ait. Br. in. 1 . — Trois fois la dernière stance.

16



242 L’AGNISTOMA — 1 er PRESSURAGE

(tyâga viçvebhyo devebhya idam ümebhyah pitrbhya idam ).

Au 2 e

,
2 e libation de l’adhvaryu (tyâga agnaye svistakrta

idam). A chaque vasat les servants ne font que secouer leurs

gobelets.

Puis vient la consommation, comme au n° 153 : indrapl-

tasya est remplacé par viçvair devaili pïtasya. Les gobelets

vides, les officiants se touchent : « Incite mes membres »,

etc. (n° 147 d supra). Mais il n’y a point d’âpyâyana : les ser-

vants nettoient au màrjàlïya les gobelets vides, et les rangent

sur le khara (ou à proximité du putabhrt, Mân.), du sud au

nord, en tête celui du maitrâvaruna. Le çukrapâtra qui a

servi au vaiçvadevagraha (supra n° 154) est également net-

toyé et remis en place. A cet effet est formulé l’ordre

(Baudh.) : « Pratiprasthâtar, nettoie les deux coupes de rtu

et celle de çukra, et range-les avec [le reste de] la vaisselle. »

159. L’ukthyagraha pour M. et V. : puisage du

1 er
tiers. — Baudh. vu. 18 ; Âp. xn. 28. 11-13

;
Mân. n. 4. 3.

1-5
;
Kâty. ix. 14. 8-14.

L’adhvaryu, marchant vers l’avant (allant au havirdhâna),

donne ses ordres : « Faites emplir les gobelets, en commen-

çant par celui du maitrâvaruna. Unnetar, fais que le soma

soit en suffisance (1). » Celui-ci, du tiers du contenu du

pütabhrt (cf. n° 154), remplit le gobelet du maitrâvaruna,

puis les autres, et les servants posent les gobelets pleins sur

l’uttaravedi. L’adhvaryu prend la coupe accessoire de l’uk-

thyasthâll et y verse un tiers du soma que contient ce der-

nier vase (2). La formule afférente varie selon les écoles. —
Baudh. : « Puisé tu es

:
pour les Dieux, toi qui aimes

les Dieux, pour ceux à qui s’adresse la récitation, toi qui

aimes la récitation, en vue de la vie du sacrifice, pour Mitra

et Varuna, agréé, je te puise. » — Âp. : «...
:
pour M. et V.,

(159. 1) prabhâvaya, et le Comm. de Bhavasv. :
yathâ traydndm. bhavati na

vicchidyate na vardhate ca tathà kuru. M. Eggeling traduit prabhâvaya par

« lengthen out ».

(159. 2) L’ukthyasthàlï a été antérieurement emplie de soma et posée sur

le khara : n° 132 f.
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agréé, je te puise, pour les Dieux, toi qui », etc. (3). —
Yâj. : «...

:
pour les Dieux, toi qui aimes les Dieux, je puise,

en vue de... je puise » (V. S. 7. 22 c); ou (ib. 23 a) « pour

M. et Y., toi qui aimes les Dieux, en vue de » —
Mân. : «...

:
pour M. et V., agréé, je te puise. » — L'adhva-

ryu touche l’ukthyasthâlî : « Tu es Toblation renouvelée »

(Baudh., Âp
. ) ;

ou « Puisé tu es : pour les Dieux, toi qui

aimes les Dieux, je te puise; tues... » (Mân.). Il essuie l’uk-

thyapâtra avec le daçàpavitra et le remet en place : « Yoici

ton lieu de repos
;
pour Mitra et Varuna toi. »

160. Deuxième âjyastotra. — Les trois chantres, assis

comme au n° 135, murmurent les trois stances sur lesquelles

est composé leur 2 e âjyastotra : S. V. ii. 1. 1. 5= R. Y. ni.

62. 16-18.

O Mitra et Varuna, arrosez de beurre notre pâturage,
||
de douce

liqueur les espaces, ô vous dont la volonté est propice. — Vous dont la

louange est vaste, supports de l’adoration,
|
vous régnez de par la

majesté de l’adresse pieuse, Il dans les siècles de siècles, ô vous dont la

loi est pure. — Célébrés par Jamadagni,
|

asseyez-vous dans le giron de

l’ordre divin,
|| buvez le soma, ô soutiens de l’ordre divin.

Le brahman dit le 3
e stomabhâga : « anvitir asi dive tvd

divam jinva savitrprasütü brhaspate ’numatyom bhûr

janad indravantali stuta. Puis tout se passe exactement

comme au n° 155, y compris l’exécution en pancapancinï,

qui multiplie par 5 le nombre des stances.

lr r r

prastâva : I. « no mitrâvarunom
\

1 r r _ 2 (r r O 2

udgltha : om ghürtair gatyütim uksàtâ 2 m madhva rajâmsi sü 1212
|

i _
pratihâra : hum à 2

|

1

upadrava : krâto
|

2 f 1 <

nidhana : â 3io
||

I vit r r

prastâva : II. uruçamsà namovrdhom
|

« r 1 _ 2r I r 2

udgîtha : om muhnü daksasya râjüthâ2 drâghisthâbhih çucâ 1212
\

(159. 3) Le Prayoga de Leyde a ukthebhya ukthàyuvam.
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pratihâra : hum à 2
|

1

upadrava : vrâto
|

1 lit
nidhana : à 345

||

1 r r

prastâva : III. grnânâ jamadagninom
|

1 r r
_ _ r l r 2

udgïtha : om yonâv rtasya sïdüta 2m pâtam somam rta 1212
|

i —
pratihâra : hum â 2

\

1

upadrava : vârdho
\

2 111
nidhana : û 345

||

Le chant fini, on observe les rites décrits en fin du n° 133.

161. Deuxième âjyaçastra(du maitrâvaruna).— Baudin

vu. 18; Âp. xii. 28. 14-16; Mân. ii. 4. 3. 6; Kâty. ix. 14. 11-

12; Âçv. v. 10. 28; Çânkh. vu. 11.

Comme il a averti le hotar au n° 137, le prastotar avertit le

maitrâvaruna. A ce moment, l’adhvaryu se trouve, face à

l’ouest, devant le dhisnya du maitrâvaruna. Au çoSmsàvoSm

de cet officiant, il se tourne, répond par son pratigara, et la

récitation commence, ainsi composée :
1° stotriyatrca

, ou

répétition des paroles du stotra précédent, close par l’âhâva

et le pratigara
;

2° anurüpatrca
,
ou tercet conforme [au trca

précédent], R. Y. v. 71. 1-3; 3° ukthamukha, ou partie prin-

cipale du çastra, R. V. v. 68. 1-3; 4 0 parijâsa, ou morceau

de clôture, R. Y. vu. 66. 1-8, terminé, comme les deux pré-

cédents, par l'âhâva et le pratigara; 3° stance de clausule

(paridhânlyà), R. V. ib. 9, répétée trois fois comme la l
re

.

Rien entendu, la pause ou le pranava comme d’habitude, et

ses conséquences quant au répons de l’adhvaryu.

(I) R. V. m. 62. 16-18, supra n° 160. = (II) Venez à nous, ô Riçâdas,
(

ô Mitra et Varuna, avec vigueur,
||
à ce sacrifice qui [vous] est cher. —

Car, ô très sages M. et V., vous régnez sur tout
; ||

[puisque] vous [le]

pouvez, faites gonfler les prières. — Venez à notre pressurage,
|

ô M.

et V., [au pressurage] de l’homme pieux,
||
pour boire le soma que

voici. = (III) Célébrez votre Mitra,
|

[votre] Varuna, par hymne et

prière.
||
Eux dont le grand règne est le sublime ordre divin, — souve-

rains universels, dont la couche est de beurre,
|

M. et V., tous deux
||

Dieux, [sont] illustres parmi les Dieux. — Donnez-nous part à la grande
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richesse terrestre et céleste
; ||

grand est votre empire parmi les Dieux.

— Servant l’ordre de par l’ordre,
|

ils possèdent l'adresse pieuse et

active,
||
les deux Dieux sans malice se fortifient. — Eux qui font pleu-

voir le ciel et couler les eaux,
|

les maîtres de la fécondité humide et

nourricière, || ils s’élèvent à un trône sublime. = (IV) Qu’à Mitra et

Varuna
|
aille notre louange en forme d’hymne, Il avec adoration, à eux

dont la naisssance est vigoureuse. — Vous que les Dieux ont établis,
|

pieusement adroits, pères de l’adresse pieuse, Il très grands, pour

[régner en] qualité d’Asuras, — protégez notre maisonnée et nous-

mêmes,
|
et des chantres, ô Varuna, Il ô Mitra, faites réussir les prières.

— Voici ce que, au lever du soleil, aujourd’hui
|

Mitra qui est sans

péché, Aryaman, Il Savitar et Bhaga sont priés de faire lever [en notre

faveur] : — que le clan que voici prenne les devants [sur tous les autres],

|

ô maîtres des trésors aqueux, et qu’à sa tête [marchent (1 )]
sur le

chemin
||
[des hommes] qui nous fassent franchir l’angoisse. — Eux et

Aditi qui régnent par essence
|
sur la loi infaillible,

||
ils sont puissants,

rois du grand ciel. — Vers vous deux, au lever du soleil,
|

vers Mitra

je chante, vers Varuna,
||
vers Aryaman le Riçâdas. — Par la richesse

d’or [qu’elle procure], la prière
|

que voici a pour conséquence la force

qui ne connaît pas d’ennemis,
||
elle [a pour conséquence], ô prêtres, la

conquête de l’oblation nourricière (2). — (V) Tels [nous prêtres] puis-

sions-nous être, ô dieu Varuna,
|
tels, ô Mitra, ainsi que les généreux

laïques sacrifiants : ||
puissions-nous nous procurer l’aliment invigorant

et la gloire céleste
!
(ter)

A la fin du çastra, mômes cérémonies qu’après celui du

n° 157 in fine.

162. Libations du graha de M. et V. et des gobelets,

et consommation subséquente
(
àjyaçastrottarabhaksah ).

— Baudh. vii. 18; Àp. xn. 28. 14-16
;
Mân. h. 4. 3. 6-11;

Kâty. ix. 14. 12-14; Âçv. v. 10. 28; Çânkh. vu. 11. 4; Vait.

20. 14.

L’adhvaryu prend hukUiyapâtra, où le graha a été versé

(n° 159 in fine), et tous les servants, leurs gobelets en main

(
161 . 1) En sous-entendant santu

,
que suggère astu du vers précédent, ou

yàntu suggéré par yàman. Ainsi la pensée se suit bien ; car le sens desupi'âvî

semble établi par Bergaigne, Quarante hymnes du R. V., p. 70, et Mém. Soc.

Ling., VIII, p. 360.

(
161 . 2) Il y aurait fort à dire sur cette traduction, sans compter la fausseté

du vers; mais il serait trop long de la discuter, et l'on ne voit pas jour à

l’améliorer.
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le suivent dans sa marche vers 1’âhavanlya. Il invite Tâgnî-

dhra à dire astu çransat, et dit au maitràvaruna : « Récitant

d’uktha, dis la yàjyà pour les libations de soma. » Celui-ci

récite R. Y. vu. 66. 19 : « ye3 yajàmahe. Venez, ô Mitra et

Varuna,
|

agréant la libation, ô héros
; ||

buvez le soma, ô

soutiens de l’ordre divin. Vau3sat. somasyâgne vïhl3.

Vau3sat. (1) » Au l
er vasat, libation de la coupe de l’adhvaryu

et de tous les gobelets des servants
:
(tyâga) mitràvara-

nàbhyàm idam. Au 2 e

,
de même

:
(tyâga) aynaye svistakrta

idam.

L’adhvaryu tourne sur sa droite et verse les résidus de sa

coupe dans le gobelet du maitràvaruna, en disant : « Toi

libation, je te déverse dans la libation, pourvue de nourri-

ture invigorante pour les Dieux, de douce liqueur pour les

hommes »; ou en silence; ou (Mân., Àp., Hir.) « pour les

Dieux, toi qui aimes les Dieux, je te mélange, en vue de la

vie du sacrifice. » Il remet l’ukthyapâtra à sa place, et les

servants rapportent les gobelets au sadas, où ils les réunis-

sent sur le dhisnya du maitràvaruna. La consommation de

soma se fait selon le rite connu, mais en remplaçant indra-

pîtasya par mitrâvarunàbhyàm pïtasya. En premier lieu

boit le maitràvaruna avec les deux adhvaryus. Tous les

officiants vident leurs gobelets et se touchent. Mais ici non

plus on ne fait l’âpyâyana (cf. n° 158) : les gobelets sont

nettoyés au mârjàllya et tenus prêts pour un nouveau rem-

plissage; mais, cette fois, c’est celui du brâhmanâcchamsin

qui tient la tête.

163. L’ukthyagraha pour Indra : puisage du 2 e
tiers.

— Baudh. vu. 19; Àp. xii. 29. 4; Màn. n. 4. 3. 12-16;

Kâty. ix. 14. 15.

L’adhvaryu donne son ordre : « Pratiprasthàtar, à toi les

deux grahas : à l’œuvre (1)! » Celui-ci, en se rendant au

(
162 . 1) Ait. — Dans le rite Kaus., la yajya est v. 71. 3 : « Venez... »

(n° 161, n in fine).

(
163 . 1

)
grahau te pracara.
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hangar aux chariots, dit : « Faites emplir les gobelets, en

commençant par celui du bràhmanâccharnsin
;
unnetah

prabhâvaya (2). » De la moitié du soma qui reste dans le

pütabhrt, l’unnetar emplit le gobelet du bràhmanâcchamsin,

puis les autres, et les servants vont les ranger sur l’uttaravedi.

Le pratiprasthâtar prend ensuite la coupe afférente à

Fulcthyasthall, et y verse la moitié du soma qui reste dans

celle-ci, en disant : « Puisé (3) : pour Indra,

agréé je te puise. » Il touche la sthâlî, « punarhavir asi »,

essuie la coupe et la remet en place, « esa te yonir indràya

tvâ » (n° 159 in fine).

164. Troisième âjyastotra. — Alors les chantres disent

tout bas le tercet sur lequel est composé leur troisième

âjyastotra, savoir S. V. n. 1. 1. 6 = R. V. vin. 17. 1-3.

Viens ici, puisque nous avons pressuré pour toi,
|

ô Indra, bois le

soma que voici, Il assieds-toi ici sur ma jonchée. — Que tes deux

chevaux bais, attelés par le service divin,
|

[tes chevaux] à crinière

t’amènent, ô Indra : || sois attentif à nos prières. — Nous sommes

prêtres, et tu es notre allié;
|

tu es buveur de soma, ô Indra, et nous

avons du soma; Il nous avons pressuré, et nous t’invoquons (1).

Tout se passe ensuite comme aux n os 155 et 160, sauf que

le brahman dit ici le 4
e stomabhâga ; samdhir asy antariksâya

tvàntariksam jinva savitrprasütâ brhaspate ’numatyom

bhür janad indravantcih stuta. La vistuti, marquée comme
toujours par le prastotar au moyen des bâtonnets sur le

tapis, est encore ici la pancapancinî, qui fait 15 stances des

trois stances du tercet ci-dessus. L'exécution du morceau se

fait ainsi qu'il suit, et, lorsqu’elle est terminée, se reprodui-

sent les rites décrits au n° 155 et clos par l’upariçtâjjapa.

ir r r

prastâva : I. âyühi susumû hi tom
\

i r _ ri
udgîtha : om â yindra somam pibâ âyimâ 2 m edam barhih südü 1212

|

(163. 2) Cf. supra, n° 1 59, n. 1.

(163. 3) Suppléer le 1 er yajus cité au n° 159.

(164. 1) La traduction est tant soit peu paraphrasée, mais parait bien

rendre le balancement antithétique de la pensée.
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pratihàra : hum à 2
\

i

upadrava : mâmo
|

2a i i 1

nidhana : à 345
||

ir r v

prastàva : II. à tvâ brahmayujâ harom
|

i r r 2 i r

udghïta : om vâhatâm indra keçâyinâ 2 upa brahmâni nà 4242
|

1 —
pratihàra : hum à 2

|

i

upadrava : çârno
|

2\ 1 l 1

nidhana : à 345
||

1 r r r

prastàva : III. brahmânas tvâ yujâ vayom
\

1\y r r ir r 2

udgîtha : om somapüm indra somàyinà2h sutâvanto havü 4242
|

1 —
pratihàra : hum à 2

|

i

upadrava : mâho
|

2a 1 i 1

nidhana : â 345
||

165. Troisième âjyaçastra (du bràhmanàcchamsin). —
Baudh. vu. 19; Àp. xn. 29. 2; Mân. n. 4. 3. 16-17; Kâty.

ix. 14. 15 ;
Àçv. v. 10. 28 ;

Çânkh. vii. 12. 1-4
;
Vait. 20. 15

à 21. 4.

Gomme il a averti précédemment de la fin du chant le

hotar et le maitràvaruna, le prastotar en avertit le brâhma-

nàcchamsin, qui adresse alors son ahâva au pratiprasthàtar

assis devant son dhiçnya où il a fait le japa. Celui-ci fait son

pratigara, et aussitôt le bràhmanàcchamsin entame sa réci-

tation, ainsi composée (cf. n° 161) : 1° stotriyatrca, R. Y.

vin. 17. 1-3 = A. Y. xx. 3. 1-3
;
2° anurüpatrca, R. Y. vin.

17. 4-6 = A. V. xx. 4. 1-3; 3° ukthamukha, R. Y. vin. 17.

7_13 = A. V. xx. 5. 1-7, et R. V. m. 40. 1-9 = A. Y. xx.

6. 1-9
;
4° paryàsa, R. Y. vin. 93. 1-2= A. Y. xx. 7. 1-2;

5° paridhânlyâ, R. Y. viii. 93. 3 = A. V. xx. 7. 3 (1).

(I) Cf. supra n° 164. = (II) Viens à nous qui avons pressuré,
|

viens

à nos bonnes louanges
; Il bois, ô [héros] casqué (2), du suc de la plante.

(165. 1) L’âhâva et le pratigara aux mêmes places que plus haut; de

même, le pranava, la pause, et le répons du pratiprasthàtar, qui remplace

ici son chef l’adhvaryu.

(165.2) çiprin. Cf, V. Henry, Vedica
, 8, in Mém. Soc. Ling., IX, p. 249 sq.
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— Je [le] verse dans la double cavité de ton ventre
; |

qu’il se répande

en tous sens dans tes membres
; Il happe de ta langue la douce liqueur.

— Qu’il te soit doux au goûter,
|

qu’il soit liquoreux à ton corps, Il le

soma, et salutaire à ton cœur. = (III) Que vers toi, ô franchisseur,

|

voilé (3) comme des femmes [qui vont au rendez-vous], Il se glisse

le soma, ô Indra. — [Héros] à la nuque puissante, au ventre replet,
|

aux bras forts, dans l’ivresse du soma, Il Indra massacre les Vrtras. —
0 Indra, rue-toi en avant,

|
triomphant de tout par [ta] vigueur

; || ô

meurtrier des Vrtras, frappe les Vrtras. — Long soit ton croc
|

par

lequel tu dispenses la richesse
||
au sacrifiant qui pressure ! — Le voici

pour toi, ô Indra, le soma
|
clarifié sur la jonchée : Il viens donc,

accours, bois-en ! — Toi dont la vache est Çacl (4), toi que Çâcï

honore,
|

voici le soma pressuré pour ta joie; Il Âkhandala tu es

appelé, — O petit-fils de Çrngavrs, celui qui [est] ton
|

arrière-petit-

fils Kundapàyya, Il en lui tu as mis ta pensée. = 0 Indra, toi [qui es]

taureau,
|

nous t'invoquons devant le soma pressuré : Il bois de la

liqueur de la plante. — O Indra loué d’un grand nombre, agrée le

soma pressuré, père de l’énergie divine : || bois, fais pleuvoir en toi le

[suc] assouvissant. — O Indra, à notre fructueux (?) |
sacrifice, avec

tous les Dieux,
||
assure une longue suite, ô roi des clans, que nous

louons. — Les somas pressurés que voici, ô Indra,
|
ô roi puissant, se

rendent à ta
||
demeure, les somas resplendissants. — Fais pénétrer en

ton ventre le [suc] pressuré,
|

le précieux soma, ô Indra : || à toi les

flots nés du ciel! — Toi qui te plais aux chants, bois notre soma;

|

les torrents de liqueur t’inondent, Il ô Indra, et tu dispenses la

gloire. — Ceux qui désirent (5) les gloires célestes
|

inépuisables, s’at-

tachent à Indra
; || le soma bu le fait grandir. — Viens à nous de près

|

et de loin, ô meurtrier de Vrtra,
||
agrée nos chants que voici. —

Alors qu’entre le lointain
|
et le proche tu es appelé, || ô Indra, de là

[où tu es], viens ici. = (IV) Voici que, vers celui dont la richesse est

célèbre,
|
vers le taureau aux héroïques exploits,

||
tu te lèves, ô Sürya,

vers l’archer — qui à la force du bras a brisé les nonante-neuf forte-

resses,
|
et meurtrier de Vrtra, a tué Ahi. = (V) Cet Indra, notre ami

propice,
|

pour nous procurer chevaux, bœufs et blé, Il nous le trayons

comme [une vache] au large épanchement (ter).

La clôture du rite, comme au n° 157.

(
165 . 3) Par les ingrédients qu’on y mélange, apparemment. Dans le même

vers,jdnïs semble bien être nomin. (janayo yathd Sây.).

(
165 . 4) çdcigo, cf. Bergaigne, 40 hymnes du R. V., p. 115, et Mém. Soc.

Ling., VIII, p. 483. Ce n’est pas à dire, bien enteudu, que Çacï soit déjà un
nom propre dans le R. V.; mais on l’a traduit ainsi brevitatis causa.

(
165 . 5) vaninas nomin. pl., régissant dyumndni à l’accusatif (?).



250 L’AGNISTOMA — l°r PRESSURAGE

166. Libations du graha à Indra et des gobelets, et

consommation subséquente. — Baudh. vu. 19; Àp. xu.

29. 5-7
;
Man. n. 4.3.18; Kâty. 1. c.

; Àçv. y. 10. 28
;
Çânkh.

vii. 12. 14 ;
Yait. 21. 6.

Les libations et la consommation se font comme aun° 162,

à cela près qu’ici c'est le pratiprasthâtar qui fait fonction

d’adhvaryu et le brâhmanâcchamsin qui dit la yàjyà, R. Y.

iii. 40. 2 = A. Y. xx. 7. 4 : « .. O Indra loué d’un grand

nombre » (cf. supra, n° 165, m med.) (1). C’est lui

aussi, naturellement, qui boit le premier. Au dlrghabhaksa

on dit inclrena pïtasya. Les gobelets vides sont remis en

place pour être ultérieurement remplis, en tête celui de

l’acchâvâka.

167. Préliminaires du pressurage de midi. — Baudh.

vu. 20; Âp. xn. 29. 9; Mân. ii. 4. 3. 19-22; Kâty. ix. 14.

16-18.

Le pratiprasthâtar, se dirigeant vers le hangar aux cha-

riots, donne ses ordres : « Faites remplir les gobelets, en

commençant par celui de l’acchâvâka. Unnetar, verse tout

le soma, ne laisse point de reste. » De son côté, l’adhvaryu :

« Pratiprasthâtar, diffère ce graha. Suis-nous, sacrifiant. »

Lui, le pratiprasthâtar et le sacrifiant entrent dans le hangar

aux chariots par la porte d’avant. L’adhvaryu replace le

dronakalaça sous le chariot de droite, derrière l’essieu (1),

sépare les pierres à pressurer (2), transporte les mar.cs de

soma (3) dans le corps du chariot, sur la peau de chèvre

noire, étale la peau de taureau rouge sur les planches à

pressurer (4), y dispose les pierres, comme plus haut

(n° 116), pour le pressurage de midi, et décharge le soma (5)

(
166 . 1) Les deux tyâgas sont indràyedam et agnaye svistakrta idam.

(
167 . 1) C’est là qu’il se trouvait avant le pressurage (n° 122) ;

mais, depuis

le n° 130, on l’a posé sur l’adhisavanam carma.

(
167. 2) Depuis le n° 116, elles sont rangées dos à dos sur le cuir à pressurer.

(167 . 3) Depuis le n° 129 in fine, ils gisent sur le cuir à pressurer.

(
167 . 4) Sic Baudh.

;
mais elle y était auparavant, et l’on ne voit nulle

part qu’elle en ait été enlevée.

(
167 . 5) Le lot de soma qui antérieurement (n° 127 d) a été mis à part dans

le corps du chariot.
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du chariot sur les pierres, avec tout le cérémonial décrit au

môme endroit. Il annonce ce déchargement aux chantres

qui font ce que comporte leur Yéda (6). Il tourne dans le

bon sens l’âdhavanïya, retourné depuis le n° 134 f, et y
verse la moitié de ce qui reste de l’eau vasatïvarï (7) et du

contenu des aiguières ekadhanas. Il pose ensuite devant

l’essieu le dernier tiers de l’eau vasatïvarï, derrière l’essieu

le dernier tiers de l’ekadhana, ou éventuellement la dernière

des trois cruches qui contiennent cette eau.

168. L’ukthyagraha pour Indra et Agni : puisage

du dernier tiers. — Baudh. vu. 20; Âp. xii. 29. 8; Mân. ii.

4. 3. 23-27; Kâty. ix. 14. 13.

L’unnetar, puisant au pütabhrt sans y rien laisser, rem-

plit les gobelets, en commençant par celui de l’acchàvâka.

Il essuie celte cuve avec le daçâpavitra et la retourne. Le

pratiprasthâtar prend alors l’ukthyapàtra, et y verse le der-

nier tiers de l’ukthyasthâlï, en disant : « Puisé pour

Indra et Agni... (i) » Mais il s’abstient de l’attouchement

de la sthâlï et du yajus afférent : il se borne à essuyer

i’écuelle et à la remettre en place, retournée. Ensuite il

essuie aussi la coupe et la remet en place : esa te yonir

mdrâgnibhyàm tvà.

(
167 . 6) Allusion probable au rite qui sera décrit infra n* 176. Cf. supra,

n° 116, n. 4.

(
167 . 1) En disant (Kâty.) : « Daignent tous les Dieux, les Maruts, Indra,

en ce deuxième pressurage, ne pas nous abandonner!
||
Pleins de vie, disant

les paroles qui leur sont chères, puissions-nous résider dans la bienveillance

des Dieux! » Cf. infra n° 213. — On a vu (n° 123 n) qu’un tiers de ces eaux
avait été employé au pressurage du matin.

(
168 . 1) Cf. supra nos 159 et 163.
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NOTICE SUR LES PLANCHES

Les reproductions d’ustensiles liturgiques de l’Inde publiées

jusqu’à présent, — soit par M. Müller dans la Z. D. M. G ., xx,

p. lxxviij sqq., soit par Ratzel dans sa Vôlkerkunde, n, p. 713, —
sont fort loin d’être satisfaisantes. Grâce à l’extrême obligeance

de M. M. Buchner, directeur du Musée Royal d’ethnographie de

Munich, et de M. H. Balfour, directeur du Pitt Rivers Muséum à

Oxford, je me vois heureusement en mesure de combler cette

lacune. Sur ma demande ils ont bien voulu m’envoyer d’excel-

lentes photographies des deux collections dont ils ont respecti-

vement la garde, savoir : celle de Haug ; et celle qui fut expédiée

de Pounaà Oxford par Ramkrishna G. Bhandarkar et par l’entre-

mise du colonel H. Yule. Je leur en exprime ici ma très vive

reconnaissance

.

Chacun d’eux a joint à son envoi une description des objets.

Celle de la collection de Munich est visiblement, en partie du

moins, l’œuvre de Haug lui-même, qui, on le sait, a fait un jour

célébrer à ses propres frais un service de soma : il n’y a donc

aucune raison de suspecter l’authenticité de cette vaisselle. Toute-

fois, pour m’en assurer davantage, j’ai cru devoir soumettre

quelques échantillons de bois, qui m’avaient été confiés à cet

effet par M. Buchner, à l’examen microscopique de M. H. Jans-

sonius, professeur de botanique à l’Université de Groningue. Ses

conclusions, malheureusement, ont été beaucoup moins favo-

rables que je ne l’aurais souhaité : en ce qui concerne le n° 25 de

la collection de Munich, il a constaté, il est vrai, ainsi qu’on s’y

devait attendre, que la pièce inférieure du tourniquet allume-feu

était de ficus religiosa; mais, pour les n os
1 et 3, sans pouvoir

déterminer la nature des bois, il n’y a reconnu, ni celui de
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flacourtia sàpida, ni celui de butea frondosa
,
qui en devraient

être respectivement la matière première (cf. Z . D. M. G., ix,

xxxvj). Toutefois, comme Âpastamba, entre autres (Çr. S. i. 15.

11), admet une certaine latitude dans le choix des bois dont sont

confectionnées les cuillers, on serait sans doute mal venu à con-

tester de ce seul chef l’authenticité de ces ustensiles.

Il ressort de la description qui va suivre que l’on ne connaît

pas d’une façon bien précise l’emploi de tous les ustensiles dont

s’agit
;
mais il est probable qu’il se dégagera peu à peu de

recherches ultérieures. Je donne cette description exactement

telle qu’elle m’a été fournie, me bornant à ajouter çà et là [entre

crochets] mes observations personnelles. — W. C.

PLANCHE I.

(Collection Haug.)

1. dhruvà : longueur, 44 centimètres; au bout de la tige, un

appendice en forme de cheville
;
cuilleron, 8 cm. de diamètre.

2. upabhrt : longueur, 47 cm.
;
cuilleron, 8 cm. de diamètre.

3. juhü : longueur, 38 cm.
;
bec de déversement en pointe

.

4. agnihotrahavani : longueur, 43 cm.

5. camasa (?) : selon Haug, vase à offrande en forme de prisme

rectangulaire, profond de 4 cm. et long de 12, muni d’une tige

de 9 cm. de long; probablement plutôt pràçitraharana [cf. Kâty. i.

3. 40 âdarçàkrti camasàkrti va\.

6. Vase pareil au précédent, mais plus oblong, long de 27 cm.,

large de 14 1/2 et profond de 4, avec tige de 11 cm.
(
prcinïtàpra-

nayana).

7. Vase en bois pareil à celui du n° 5, mais plus petit, long de

13 cm., large de 9 et profond de 4, auquel il faut rattacher :

8. Vase plus oblong, en bois plus sombre, long de 17 cm., et

large de 9, avec tige de 9 cm. de long.

9. sruva : tige de 41 cm.
;
pourtour du cuilleron, 11 cm.,

1 1/2 cm. d’ouverture.

10. antardhâna : plateau de bois, en forme de demi-cercle de

10 cm. de diamètre, épais de 2 cm.
;
poignée de 9 cm. de long.
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11. Vase pareil à celui du n° 6, mais long de 36 cm., large de

15 et profond de 6 ;
tige de 6 cm.

;
peut-être pàtrî.

12. sadavatta : long de 12 cm.; chacun des compartiments a

4 cm. de diamètre.

13. musala : pilon, 22 cm. de long, 2 cm. de diamètre.

14 a-b. Deux vases en bois de même taille, en forme d’écuelle

ou de cuiller, longs en tout de 27 cm., compris la tige et le bec
;
le

vase rond a 10 cm. de diamètre et 5 1/2 de profondeur; le bec

du vase a est un tant soit peu plus massif; probablement

pürnapàtra.

lo. ulûkhala : mortier, 21 cm. de haut, 6 cm. de diamètre.

16-17. Deux vases en forme de mortier, en bois plus clair et

de plus grande capacité que celui du n° 13 [peut-être ürdhvapàlra].

18. spliya : bêche de bois en forme de sabre; longueur du

manche, 41 cm.
;
largeur moyenne, 4 cm.

19-20. upavesafi): respectivement, 32 et 20 1/2 cm. de long;

semblent des pelles à feu en bois [= dhrsti
,

« a coal shovel »,

Eggeling, S. B. E., xii, p. 33, n. 1; le n° 20 est peut-être un

meksana].

21. Cuiller d’offrande, de forme oblongue, à tige mince longue

de 26 cm.

22-23. Deuxécuelles d’offrande de petit module, en bois foncé,

respectivement : 5cm. de profondeur, 10 de diamètre, et Iode

longueur du bout de la tige à la pointe du bec; 3 cm. de profon-

deur, 7 de diamètre et 16 de longueur; [le n° 22 est peut-être un

prâçitraharana, cf. pl. III, n° lo].

24. Moitié du n° 12 : simple petite écuelle en bois.

25. Cinq pièces de tourniquet allume-feu à friction de bois,

aram [en voir la description dans Schwab, das altindische Thier-

opfer, p. 78].

26. Une petite écuelle de laiton, de 7 cm. de diamètre et 3 de

profondeur. (Cette pièce manque.)

27. Trois pièces de bois, d’usage indéterminé, en forme de

perches, longues respectivement de 37, 18 et 18 cm.



256 NOTICE SUR LES PLANCHES

PLANCHES II-III.

(Collection du Pitt Rivers Muséum.)

1. Yoni-shaped ghee-ladle used in the horna or fire-sacrifice,

Benares. — Presented by W. Crooke, 1893.

2. Same data [peut-être pariplu pàtram
,

cf. n° 122, p. 136],

3. upabhrt.

4. dhruvâ.

5. (label missing.)

6. prsadàjyagraham.

7. agnihoirahavatü.

8. pracaranï.

9. juhû.

10. vasâhomahnvanï.

11. sruva.

12. Spoon used by priests in Benares forpouring ghee on the

fire in the Homa-sacrifice. — Presented by W. Crooke, 1893.

13. Vessel of pipal-wood for holding ghee at the Homa-sacri-

fice, Benares. — Presented by W. Crooke, 1893.

14. pramtàpranayana.

13. pràçitraharana [cf. le Répertoire technique, s. v. pràçitra].

16. phalïkaranapàlra [plutôt sadavatta].

17. idàpàtra.

18. ulûkhala.

19. musala.

20. meksana.

21. dhrsti [cf. pl. I, n 03 19-20].

22. sphya.

23. çamyà.

24. antardhàna.

23. drsad.

26. upalâ.

27. çürpa.

28. anvàhàryasthàlï.

29. bharjanapàtra.

30. âjyasthâlï.



NOTICE SUR LES PLANCHES 257

PLANCHE IV.

(Plan de l'emplacement de sacrifice.)

Ce plan du devayajana reproduit, à quelques insignifiantes modi-

fications près, celui qu’a dressé M. Eggeling. La légende et les

explications qu'on lira dans cet ouvrage, principalement aux

n 05 64 et suivants, suffiront amplement à le faire comprendre.

On remarquera que la place de l’âstâva n’y est pas marquée,

parce qu’elle demeure indécise. L'endroit marqué pr. dans le

prâcïnavamça est celui où l’on dépose les eaux pranltâs.

Fin du tome I
er
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PI. I

Phototypie Rerthaud, Paris





PL II

Pliototypic Rerlliaml, Paris





PI. III

Phototypie Berthaud, Paris
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PL IV.
Plan du terrain de sacrifice.
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